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1  -BRUN(y;';>^^ 


T  E  TI  R 

CHARTREUX, 

B   GRACE    1788^ 

Chapelaîn-Honoraiti 
de  Rouen, 


ongavi  fugiens ,  et  maosi 
licudioe ,  à  judiciis  eniih 
;imui ,  Domine. 

VsaJ,mta  Regîus, 


PREMIERE  ÉDITION. 

A.ROUEN, 

De  l'Imprimerie  de  N.  HERMENT,  Imprimeur 
"de  Son  Eminence.Moiîseigneur^Ie  Cardinal 
C AMBACERÈS ,  rue  Nationale ,  n».  24  j 

E  T     s  E      TROUVE 

Chez  r  Auteur,  à  l'Hôtel -Dieu  de  Rouen, 

M.     D  c  c  c,     X  I  lï 
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AVERTISSEMENT. 


JL)ans  un  moment  ok  on  s^em- 
presse  d'aller  admirer  à  Paris 
les  superbes  et  intéressants  ta- 
bleaux de  la  vie  de  Saint-Bruno  , 
chefs-d'œuvre  du  fameux  le  Sueur  ^ 
exposés  au  salon  du  Luxembourg  , 
et  qui  ortfoient  autrefois  le  petit 
cloître  de  la  Chartreuse  de  Paris , 
on  a  cru  que  ce  seroît  faire  plai- 
sir au  public  que  de  faire  im- 
primer un  ouvrage  qui  traite  de 
ce  saint  Patriarche  et  Instituteur 
de  POrdre  des  Chartreux  ;  de  sou 
ordre ,  de  son  institut  et  de  son 
institution  ;  ce  dont  tout  le  monde 
parle  ,   et  néanmoins   ce   que   peu 

de    personnes    connoissent    :    ou- 
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vrage  acTievé  depuis  long-temps  , 
et  depuis  plus  long  -  temps  encore 
désiré ,  et  qui  manquoit  à  la  litté- 
rature française. 
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A 

LA  REINE  DU  CIEL, 

Notre-Dame  et  très-sainie  Mère  de  J.C, 
noire  divin  Rédempteur ,  et  la  nôtre. 


Uisque  VOfdrt  dts  Chartreux  vous  doit 
tout  y  sa  naissance  ,  ses  progris  et  sa  conser" 
va  t ion ,  le  moindre  tribut  de  reconnoissance 
qu'il  puisse  vous  en  rendre  est  de  le  publier , 
en  vous  dédiant  la  vie  de  son  Instituteur ,  afin 
d'inspirer  d  tous  ceux  qui  la  liront  les  sen^ 
timents  d'amour  ^  dt  canfianct  tt  de  respect 
dont  il  est  pénétré  pour  votre  sacrée  Majesté. 
Depuis  six  cents  ans  ^  malgré  la  corruption 
du  siècle ,  //  subsiste  ,  sans  avoir  eu  besoin 
de  réforme  ;  et  tant  qu'il  subsistera  >  conset" 
vant  son  même  esprit ,  //  prouvera  d  quiconque 
seroit  asse{  insensé  ou  assej  impie  pour  douter 
de  l'immensité  de  votre  pouvoir ,  que  personne 
ne  }k>us  a  invoquée  ^  vomme  il  convient  de  le 
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faire  y  que  vous  ac  Vayei  êecouru.  En  voici  la 
preuve. 

Tout  le  monde  sait  que  le  berceau  de  V  Ordre 
vacillant  ,  et  étant  sur  le  point  d'être  renversé 
par  le  vent  de  la  tentation  ,  vous,  daignâtes  , 
Reine  du  ciel ,  descendre  du  trône  de  votre  gloi- 
re ,  et  comme  une  mère  tendre  y  porter  une  main 
secourable  qui  le  préserva  de  la  chute. 

Sans  vous  tout  et  oit  perdu  :  nos  premiers  pères 
ahandqnnoient  le  désert  oii  DieU  les  vouloit  et  oti 
il  les  avoit  conduits  ,  comme  il  y  conduisît  au- 
trefois son  peuple  chéri  ,  fuyant  les  Egyptiens  y 
à  la  faveur  d'un  signe  céleste. 

Ils  eurent  recours  à  vous  ,  puissante  protec- 
trice ^  et  vous  promirent  de  réciter  tous  les  jours 
en  votre  honneur  l'Office  que  l^ Eglise  vous  a  con- 
sacré; et  à  peine  eurent-ils  fait  cette  promesse  , 
que  V orage  se  dissipa  ,  les  vents  cessèrent  de 
soufler  j  le  tems  redevint  calme  ,  V édifice  de 
V Ordre  s'éleva  ,  et  depuis  ce  tems  ,  tranquille 
sous  votre  protection  ,  //  subsiste  ,  et  il  subsis- 
tera tant  qu'il  sera  fidèle  à  s'acquitter  de  ce  qu'il 
doit  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  doit  d  vous-même ,  et  que 
Bruno  vivant  dans  ses  enfants ,  nous  serons  véri- 
tablement ce  que  nous  osons  nons  dire , 

NOTRE-DAME  ET  TRÈS-SAINIÈ  MERE  , 

DI  VOTRE  SACRÉE  MaJESTÉ  , 

Les  très-humbles ,  très-obéissants 
et  tout  dévoués  fils  ,  serviteurs 
et  fidèles  sujets , 

LES  Religieux  Chartreux* 
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hV  S0UVERAIN   CHEF   RE   I.A   SEULE 
VRAIE    ÉaLISE; 

AU  PERE  COMMUN  JXBS  FIDELES  ; 

AU  VICAIRE  UE  JESUS-CHRIST,  NOTRE 
DIVIN    rédempteur; 

AU   FAPE   RÉGNANT    PIE   VIL. 


i.  KÈS-S Arar  PERE  , 

Etant  trop  éloigne,  et  ne  pouvant  ^ 
par  cette  raison,  fouir  du  bonheur 
inestimable  dé  voir  a)otre  Sainteté , 
et  lui  baiser  les  pieds,  avantage  et 
faveur  dont  jouissent  tant  d'autres 
plus  heureux  que  moi ,  mon  unique 
^  ressource ,.  mon  unique  consolation , 
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en  osant  toutefois  espérer  de  votre, 
Snirist^  et  ho^nté  paternelle  qu'elle 
a)oudm  bien  ejccuser  cette  trop  grande 
liberté  y  est  de  lui  écrire  pour  la  prier 
de  ^vouloir  bien  agréer ,  comme  un 
foibie  hommage  de  mon  profond  res^ 
pect ,  cette  vie  de  Smnt-Bruno ,  Ins-* 
ti tuteur  de  l'Ordre  des  Chartreux* 

Depuis  cinquante  ans  et  plus  que 
fai  l'honneur  d'être  membre  de  cet 
ordre  si  respéctnbte  ^  si  respecté , 
qui  s'est  toujours  fait  un  devoir  d'ho- 
norer  les  puissances  établies  par  Dieu 
même  pour  nous  goui^erner ,  et  qui 
s'est  toujours  distingué  ^  à  l'exemple 
de  son  saint  Fondateur,  même  dans 
les  temps  les  plus  orageux ,  par  sa 
soumission  et  son  dévouement  au  Saint^ 
Siège ,  à  quel  autre  qu'à  votre  Sain^ 
teté ,  qui  le  remplissez  si  dignement  ^ 
puis'fe  et  dois-^fe  offrir  une  vie  de, 
notre  saint  Fondateur ,  qui,  sans  être 
aussi  parfaite  que  je  l'aurois  désiré, 
a  au  moins  l'avantage  de  faire  corn- 
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noitre  mieux  que  toutes  celles  qui  ont 
paru  jusqu^à  ce  jour  (  ce  que  je  n'ai 
pu  faire ,  et  ce  dont  je  suis  obligé  dû 
convenir  ^  sans  beaucoup  de  trai^ail  )  , 
et  les  traits  les  plus  frappants  de  celui 
qui  mérite  d'autant  plus  d'être  connu 
qu'il  s'est  étudié  davantage  à  demeurer 
caché ,  et  l'institut  et  les  règles  de 
l'ordre  des  Chartreua:  :  institut  et  re- 
gles  qui  se  sont  maintenus ,  sans  avoir 
besoin  de  réforme  ^  jusqu'à  son  extinc-r 
tion,  digne  fruit  de  la  révolution  fran^- 
çaise* 

.  Je  l'avais  d'abord  dédié  à  la  Très-- 
S^LinterVierge ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
il  la  tête  de  cet  ouvrage ,  parce  que 
l'Ordre  Jes  Chartreux  lui  doit  sa  con^ 
servation ,  et  lui  est  spécialement  dé'- 
voué  et  consacré*  Ce  n'est  jx>int  chan» 
ger  cette  première  destination  que  de 
l'offrir  au  Chef  de  l'Eglise,  au  Vicaire 
de  Jesus-Christ  i  si  zélé  pour  la  gloire 
du  Fils  et  celle  de  la  Mère  ;  chargé 
par  l'un,  sous  la  protection  de  l'autre^ 
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âe  gouverner  cette  même  Eglise ,  la: 
seule  "vraie,  et  si  digne  par  ses  a^ertus- 
âe  remplir  te  poste  auguste  et  sublime 
qui  lui  est  confié* 

Que  de  choses  se  présentent  en  ee^ 
moment  à  mon  esprit!'  Que  de  choses^ 
je  pourroi^  dire  si  des  raisons  de  pru^ 
dencè  nem^en  empêchoient!  Mais^non: 
le  moment  n'est  pas  favorable... .*.•*•. 
Je  me  tais  ;  et  me  contente  de  ^vouf 
dif>&,  TRÈS-SAINT  ViE^^iÈ ,  fftte fj^oriformé-^' 
ment  aux  intentions  de  votre  Sainteté-, 
qui  m'ont  été  manifestées  par  une 
Lettre  que  m'ïifàit  Vhonijteur  de  m^e- 
criï^e  de  Paris,  où  votre  Sainteté  étoit 
alors.  Son  Éminence  Monseigneur  le 
Cardinal  Pietro ,  en  date  dU  premier 
Avril  mil  huit  cent  cinq ,  j'ai  remis  il 
Monseigneur  le  Cardinal  Camhacerès,  ' 
jiotre  Archei>êque,  le  manuscrit  que 
m'avoit  renvoyé  Monsieur  Desjar^ 
dins.  Sécrétai  te  de  l'a  Légation  Apos- 
tolique ,  en  m'enjoignant  dé  le  lui 
rbnvojer  pour  te  faire  ensuite  passer  - 
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à  votre  Sainte ùé,  quand  il  aura  été 
ea:aminé  et  approuvée  Mais  malheu^ 
reusement  leGrand^Vwaire,  Monsieur 
VAbbé  Turgard,  à  qui  son  Eminence 
Monseigneur  le  Cardinal  Cambacerès 
en  avoif  confié  le  soin ,  étant  mort 
sans  avoir  pu  rendre  compte  de-  son 
traitait ,  et  son  Eminence  nt*ajrant  dit 
que  les  Ministres  du  Seigneur  employés 
à  cultiref^  sa  mgne  étoient  trop  sur* 
chargés  pour  s^occuper  de  cet  eœamen  ^ 
en  conséquence  de  cette  réponse- ,  après 
Oi^oir  long^temps  différé ,  je  me  suis 
enfin  décidé  i  perdant  tout  espoir ,  et 
attendant  tout  de  "votre  charité  pa^ 
ternelle  y  très-sattit  Père  ,  à  vous  en- 
çofer  cette  Vie  de  Saint-Bruno ,  telle 
que  je  l^avois  enuoyée  à  votre  Sain-* 
tetê  tors  de  son  se  four  à  Paris*  Je 
souhaite  que  votre  Sainteté  la  trouve 
digne  de  sa  protection;  digne  en  un 
mot  du  grand  Saint  quei^Eglise  honore. 

Aidant  de  finir ,  je  me  crois  obligé  ^ 
rîii^sitVT  Père  ,  de  prévenir  votre 
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Sainteté  que  ,  désirant  être  utile  encore 
aux  pauvres  après  ma  mort ,  après^ 
apoir  tâché  de  leur  être  utile  lorsque 
je  "vivois ,  mon  intention  seroit  d^a-^ 
bandonner  le  peu  que  je  possède  h 
cette  maison  où  je  compte  mourir  ;' 
d*jr  fonder  à  perpétuité  une  Messe , 
qu'on  diroit  tous  les  mois  pour  les 
pauvres  y  soit  de  cette  maison,  soie 
de  VHôpital  général  de  cette  avilie 
de  Rouen ,  décédés  dans  le  mois.  (Ces 
deuac  maisons  étant  régies  par  la  même 
administration ,  sont  censées  n' enfuira 
qu^unt.  ) 

.  En  conséquence ,  j^ose  supplier  très- 
Jiumblement  votre  Sainteté  de  ^vouloir 
biçn  permettre  et  consentir  que  le  four 
de  l'Assomption  de  la  Très-- Sainte^ 
Vierge ,  protectrice  de  V Ordre  des 
Chartreux ,  le  jour  de  Saint- Bruno  ^ 
son  Instituteur ,  et  le  jour  oà  Von  dira 
la  Messe  pour  les  pauvres  décédés  dans 
le  moii ,  indulgence  tell$  qu'il  plaira 
à  votre  Sainteté  de  V(i9sigmr ,  soit 
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accordée  et  applicable  à  toutes  les 
personnes ,  soit  vitrantes ,  soit  trépas^ 
séesy  pour  lesquelles  on  offrira  le  re- 
doutable  sacrifice  ;  aux  pauvres  c/e- 
cédés  dans  le  mois;  à  mes  parents , 
amis ,  bienfaiteurs ,  vivants  et  trépaS'* 
ses;  à  mes  ennemis  même^  si  j^en  ai; 
aux  Religieuses  de  cette  maison ,  dite 
lot  Madeleine  ;  aux  'Dames  hospita* 
lieres  de  VHôpital  géiïéral  de  la 
a;Hle  de  Rouen  ;  à  Messieurs  les  Cha^ 
pelains  des  deux  maisons;  à  Messieurs 
Içs  ^administrateurs  ;  aux  injîrmiei*s 
et.  infirmières ,  et  à  moi  comme  en 
ajant  plus  besoin  que  tout  autre. 

J'ai  Vhonneur  d'être  ,  tres-saikt 
Père  ,  at^ec  le  plus  profond  respect 
et  tous  les  sentiments  que .  votre  su^ 
blime  dignité  et  vos  qualités  person^ 
nelles  inspirent  et  doivent  inspirer  aux 
vrais  enfants  de  V Eglise ,  et  à  tous 
ceux  qui  se  font  un  devoir  de  re- 
garder  VEglise  Romaine  comme  leur 
mère  >  et  de  croire  qu'elle  est  la  seule 
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^raie,  la  seule  fondée  par  Jesus-Chrisi^ 
en  vous  demandant,  humblement  pros-^ 
terne  aux  pieds  de  votre  Sainteté  r  sa 
bénédiction  j, 

Très-saikt  Père  , 

De  votre  Sainteté  ^ 

Le  trés-humble^  très-obéissant  er  tréf^ 
Mspeccutux  Fils  «n  N.  S%  /•  C 

Fr.  m,  du  creux,  ancien  Prieur  dé 
laChartreusedeBourhon-lis'Gailton, . 
en  Normandie  f  de  présent  CAapelairit 
honoraire  de  VHôtél'Bieu  de  Rouen^ 


De  l'Hôcel-Dîeu  de  Rouen  ^ 
ce  i6  Mai  1809. 


PRÉFACE 
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X  ARMi  le  grand  nombre  de  Saints  que 
P£g]ise  honore  d'un  culte  public  ,  il  y 
en  a  dont  on  connoit  les  actions ,  et  dont 
on  a  même  donné  au  public  une  vie  cir- 
constanciée ;  il  y  en  a  d'autres  qui  sont 
}>eu  connus.  Saint-Bruno ,  malgré  son  il- 
ostre  naissance ,  malgré  la  grande  répu^ 
tation<|u'ïl  s'étoit  faite ,  est  de  ce  nombre*^ 
Déjà  six  siècles  se  sont  écoulés ,  et  jusqu'à 
ce  jour  il  n'a  paru  aucune  vie  de  ce  patriar^, 
che  et  instituteur  de  l'ordre  des  Char- 
treux écrite  en  notre  langue.  Quelle  en 
peut  être  la  raison  ?  Je  l'ignore.  Nous- en 
avons  à  la  vérité  plusieurs  écrites  en  latin 
par  des  auteurs  recoramandables  parleur 
antiouité,  leur  piété /leur  savoir;  tels 
que  les  Dupuis,  les  Sutor ,  les  Blomuer 
mena ,  les  Surius ,  les  Bollandistes  ^  etc.^ 
mais  elles  ne  peuvent  être  lues  que  par 
ceux  qui  entendent  cette  langue.  Des  per- 
sonnes de  piété  qui  ne  l'entendent  point 
en  ont  désiré  ime  écrite  en  français  ^  et 
comme  ce  désir  n'avoit  rien  que  de  loua- 
ble ,  il  éfeoit  juste,  quoique  difficile ,  de 
les  satisfaire.  Je  dis  quoique  difficile  ;  en 
effet ,  cqnunent  pouYQir  écrire  la  vie  et 
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donner  une  connoîssance  exacte  de  cet 
homme  qui ,  caché  en  Dieu ,  n'avoit  sou- 
vent que  lui  pour  témoin  de  ses  actions  ? 
Malçré  cette  difficulté  apparente  ,  mal- 
gré Ja  foiblesse  de  mes  talents,  enhardi 
néanmoins  par  la  dignité  de  mon  sujet , 
et  par  lareconnoissance  que  je  dois  avoir 
pour  celui  qui  en  fait  Tobjet  ,  j'ai  osé 
entreprendre  de  faire  passer  dans  notre 
langue  ce  qu'en  ont  écrit  dans  la  leur  les 
grands  hommes  que  j'ai  nommés.  J'ai 
fait  plus  :  quoique  plein  de  respect  pour 
eux  ,  en  ayant  encore  davantage  pour  la 
vérité  ,  j*ai  fouillé,  n'épargnant  ni  le 
temps  ni  la  peine  ,  dans  l'antiquité  la  ' 
plus  reculée  ;  j'ai  consulté  les  auteurs 
contemporains,  les  anciens  et  les  mo- 

^dernes ,  qui  ont  parlé  de  Saint-Bruno; 

.  j'ai  discuté  les  faits ,  afin  de  ne  rien  avan-^ 
cer  sans  preuves.  Bulles  des  souverains 
pontifes  ,  lettres  de  leurs  légats ,  actes 
des  conciles ,  inscriptions  ,  épilaphes  ^ 
vers  à  la  louanee  de  notre  saint  faits  peu 

^près  son  décès  par  une  foule  innom- 
brable de  personnes  ,  qui  tous  ayant  été 
ou  ses  disciples  ou  ses  amis  ,  ont  cru 
devoir  payer  à  sa  mémoire  ce  juste  tri- 
but de  reconnoissanôe  ;  plus  de  cent- 
cinquante  éloges  enyoj'^és  p^v  les  églises 
de  France  aux  Chartreux  de  Caïabre 
pour  les  consoler  de  leur  pci?le ,  ea  ré-* 
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ponse  à  la  lettre  circulaire  qu'ils  avoient 
écrite  ,  lesquels  éloges  sont  demeurés 
]>endant  trèsJong-temps  comme  enseve- 
lis dans  le  plus  profond  oubli ,  et  doôt 
par  conséquent  les  historiens  du  temps 
"n'ont  pu  tirer  aucun  avantage  :  telles  sont 
les  sources  où  j'ai  puisé ,  telles  sont  mes 
autorités;  autorités  respectables  et  du 
plus  grand  poids.  Cepcnaant,  malgré  ces 
autorités ,  et  quoique  je  doive  beaucoup 
à  Tauteur  de  Thistoire  de  TEglise  gallica- 
ne ,  et  au  célèbre  abbé  M.  de  la  Tour-du- 
Pin ,  panégyriste  de  S.-Bruno,  les  ayant 
copies  Tun  et  Vautre  servilement ,  lors- 
qu'ils disoient  ce  que  je  voulois  dire ,  et 
qu'ils  lô  disoient  mieux  que  je  n'aurois 
pu  faire ,  je  suis  forcé  d'avouer  que  je 
me  suis  trouvé  très-soutent  fort  embar- 
rassé ,  et  que  plus  souvent  encore  je  suis 
resté  au-dessous  de  mon  sujet  j  peu 
même  s'en  est  fallu  que  j'abanaon'nasse 
mon  entreprise  en  voyant  les  auteurs  si 
opposés  de  sentiment  ,  et  les  faits  les 
plus  intéressants  de  la  vie  de  notre  saint 
avoués  par  les  uns  et  contredits  par  les 
autres. 

Je  n'ai  donc  point  la  sotte  vanité  de 
croire  que  j'ai  atteint  mon  but  ,  et  que 

{''ai  réussi  :  je  croirai  néanmoins  avoir 
)eaucoup  fait ,  et  je  m'estimerai  même 
heureux  si  j'ai  pu  indiquer  la  voie ,  et  si 

a  vj 
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ce  petit  ouvrage ,  tout  petit  qu^îl  peut 

iCtre  en  tout  sens ,  entrepris  pour  la  plus 

Îjrande  gloire  de  Dieu  ^  en  Vnonneur  de 
a  très^sainte  Vierge  notre  auguste  raere 
et  notre  protectrice  ,  et  de  notre  père 
5aint-Bruno,  et  sous  la  protection  de 
J'un  et  de  l'autre ,  et  de  toute  la  cour  ce- 
leste,  peut  inspirer  à  d'autres  plus  capa- 
bles que  moi  l'utile  et  glorieux  dessein 
4e  perfectionner  cet  essai ,  et  de  traiter 
en  grand  ce  que  je  n'ai  qu'ébauche. 
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idem. 
Eéponse  à  cette  lettris ,  2.47 

Se$  funérailles ,  ^  *  W^'^* 

Miracle  arrivé,  au  lieu  même  de^a  sépulture 
peu  de  temps  après  sa  mort ,  M* 

Les  religieux  du  monastère  de  la  Tour  eiri^ 
brassent  la  règle  de  Cîteaux  ,  idem,. 

IIVRE   QUATRIEME. 

il  est  question  a^i  chapitre  général  tenu  en 
iJo$  ,  de  la  béatification  de  notre  père 
Saint-Bruno',  etc.,    ,  ;^ï^ 

J.aL  maison  de  Sainc-Etienne  et  ^e^^Amte- 
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D  E  S^    M  A  T  I  E  E  E  S.  XXll/ 

Marie  ne  fonc  plus  qu*une  maison  possédé» 
en  coouiiande ,  etc.. ,  a5a 

Dépucation  nommée  à  pe  sujet  par  le  chapitre 
général,  ^  ,      P-^^ 

Le  cardinal  d*  Arragon ,  abbe  commandataire  , 
consent  à  se  démettre  ,  etc.  idem. 

Ce  ne  fut  cependant  que  dix  ans  après  que 
ra&ire  fut  terminée  ,  idtm. 

Le  cardinal  <!' Arragon  se  démet  entre  les 
mains  de  Léon  A ,  aj3^ 

te^  députés  du  chapitre  général  sont  présen- 
tés an  pape  9  qui  fie  expédier  la  bulle  de 
Téirocessioa  y  idçnim 

Les  Chartreux  rentrent  en  possession  du  mo- 
oascere  de  Sainc-Etienne  ,  afj 

Léon  X  permet  à  tout  Tordre  de  faire  la  fête 
de  Saint-Bruno ,  ajj 

Lettre  du  cardinal  de  Pavie ,  protecteur  de 
l'ordre  auprès  du  saint  siège ,  qui  fait  con- 
noltreles  intentionsdusouverainpontife,/V/» 

Ordonnance  du  chapitre  général  tenu  en  151  j 
à  ce  sujet ,  15^ 

Confirmation  de  la  susdite  ordonnance  par  le^ 
chapitre  général  de  151e  ,  idem. 

Différence  qu'il  y  a  entre  béati^c^tion  et  ca- 
Donisatioa,  259 

Ëa  conséquence  d'une  supplique  farte  par 
l'ordre  ,  le  souverain  pontife  Grégoire  XV 
fait  in^rer  l'office  de  Saint-Bruno  dans  le 
bréviaire  et  missel  romain  ,  ^6cf 

Bulle  du^  pape  Grégoire  XV  ^  adressée  à  tous 
les  évéques  et  archevêques  du  monde  dire- 
cien ,  par  laquelle  il  permet  de  faire  l'office 
de  SaintrBritno  semi-double  I  %6% 
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xxiv     Table  d^s  matisrss. 

Cologne ,  Jieû  de  la  naissance  deSaint-Brunb , 
célèbre  ^retce  fête  avec  la  plu^  grande 
pompe ,  •  163, 

Xa  dévotion  envers  Saint-Bruno  augmentant 
de  jour  en  Jour  ,  h  reine, d'Espagne  fi^it 
supplier ,  par  son  ambassadeur  à.  Rome ,  le 
pape  Clément  X  de  permettre  qu'on  fit 
avec  le  rit  double  la  fête  de  notre  saint, 
ce  que  sa  sainteté  lui  accorda ,  ^6$ 

Plusieurs  miracles  arrivés ,  et  reconnus  pour 
vrais,  2^7 

Processions  instituées  peu  de  temps  après  la 
béatification  de  notre  saint  ^  <iuelle  en  fut 
l'occasion ,  ayx 

Le  lieu  de  la  sépukure  de  Saint-fimno  dé* 
couvert  par  miracle  ,  273 

Epitaphes  de  notre  saint ,  idem. 

Translation  de  ses  reliques  ,  .      27$ 

Distribution  de  ces  mêmes  reliques. ,    .  L   27^ 

Dévotion  des  habitants  de  la  Calabre  envers 
Saint-Bruno ,  ^       278 

Chapelle  érigée  en  l'honneur  de  Saint-Bru- 
no ,  où  est  son  vrai  portrait ,  27^9 

Le  chef  de  Saint-Bruno  conservé  dans  la  mat- 
son  de  Saint-Etienne  en  Calabre  >         a8o 

Prière  à  Saint- Bru  no  ,  283 

Hyrmnes  à  Saint-Brune  ,  9.84 

Autorités  qui  prouvent  Tapparition  da  more 
dont  il  est  parlé  dans  la  vie  de  S.  Bruno ,  288 

Vie  de  Saint-Bruno  en  vers ,  303 

Actes,  titres  et  autres  pièces  intéressantes  , 
dont  i]  est  fait  mention  daits  la  vie  de  Saint- 
Bruno  9  309 
Fin  de  la  Table  des  matières. 
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VIE 

pE   SAINT-BRCNO, 

I  N  S  T  r  T  U  t'E  tr  R 

DE  L'ORDRE  DES  CHARTREUX. 
:     LtVR^  fîlEMIER. 


lirHYiRON  l'an  1024  uâquit  àCoIogne  (i)  ^ 
•ville  électorale  d'Allemagne  ,  une  des 


F    ■       Il     II      .    M 
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-     -  (O  . 

'  quatre  capitales  Aaséatîques ,  ane  < 
plus  grandes',  de$  plus  fortes  et  < 
plus  belles  viHes  de  Teinpire  ,  B  r  u  n 
patriarche  et  instituteur  de  l'ordre  i 
Churtreux.  Sox>  pe^re.^  hQmme  $ri 
d'Hartenfaust  I  chevalier  distingue  ] 
sa  bravoure,  et  aamere,.  i^sue  de 
même  famille ,  quoique  dans  un  dej 
ti!è$*elqigaflî  H  à  la^ueUe  ,plu^iBjxrs  ix 
sons  illustres,  et  plusieurs  personnes  < 
occupent  aujourœbm  des  places  irap 
tantes  en  AUemagxie^se  foot^loire  a' 
partenir  (  i  )  ,  descendoient  de  ces 

et  vers  l'an  48  de  Jesus-Christ,  y  envoya  "une 
4onie  de  vétérans.  •  •  •  •  •  Otst  it  ^s  bravé) 
«nains  que  ^mdaue^îbisoi^idns.foQt  ^te^ç^nér^ 
ligne  mascuhne  ne  l'illastre  famille  d'Harcenfa 
^mî.^n  divefstenn»^,'a-donfié-à4*gB«€,  à 
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ctensromianisqttî  fuMni  enraya,  "puie 
Sénat  et  rEmpereur  Trajan ,  «u  se^oui^ 
de  cette  viJle,  *  ^  :i  .  >i     / 

Illustres  par  leur  origine',  et  pktsvri^ 
cemmaadables  encore  par  leur  j^^t^t 
Dieu  lemr  aiCc^r^a  un  fils,  <|ui^  cdni»âe 
un  9utre  Salomon,  fut  doué  d^u0e  leô^ 
trème  sagesse.  On  tappelloît ,  aiêmedès 
son  enfance ,  le  sagp  Bruno  i  tàtQ  ^çh 

Tgtteste  le  aénaut  d^  Cologbe  »  dont  vi0kl>l^sui* 

thentique.  ■      '  .  ^  -     ^^    -î'  î  -> 

»  Omnibus  has.vUui^is  »  lecturîs  ^  aa^  s^idiryris, 

'»salutem  in  Domîno.  ^gs  'JEquestris  aç  'P^a^rkii 

yy'ordinis  vîrî  Anxanaenses,  Consules ,  QiJœsVoreî, 

n  FrocoAsules ,  câKCritjue  imper^aKs  çivitatis  Cà* 

9*Ioais  Agrîffipîtis  Seaattorçs  ,  nemin  fàckt^ui^itt 

M  in  perpeui^  oçi  verk^c^i»  4epUraâm9.'ac^att^ 

;>  tamar.  faimliam  y  cogacnnei^ta  de-^ff^rdeiM^IË), 

M  vel  de  Hardeuust^  v«^n  dç  Hardeimtis  ,  vel  X4;i 

M  de  ^ardeuast .  von  den  tîardenuust,  vel  vpn  de 

#» Wardcuiist,  Harôettunst ,  vel  Hardeuast ,  uh^m 

•9»esse.ex  UtoslrifitiB)^  et  antiqois^mis  bujus  çiv^K- 

y  Cfttis^  fui$$eqi^e'Jiic  stabiiitatn  i  BrQnoàede  dura 

j»pugnù  9  eqtutç  geoerosisiimo  et  patrt  l$9n«;ti 

MBrononis  Çarthusi^norum  fijîuj^tqr^  ,  cjifdter 

»  M  ;  ï.  VIII.  Régnante  Henircq  tertîp.  Ronp^^na* 

^tûram  irtipératorci,  pnctoque  ançioné  CofômiBn- 

««ysliini  Ar<^iepis(eopo.  Exqiio  omnfes  ex  eâ  stécn-^ 

nii^r^  .deicmoBrices ,  ^  moMissiiaif  ^dc^r^tl^. 

H^iq^t^^l^vi  tnferi<yi/|ulini  sjt^nios»  Gé^mafiia 

;#Morf?  sibi  ciçi^ipjpt  ftmjla     PajEîi,ni'Co|pai« 

fiAgn^ïnaB ,*  ïô/i,  die  tçrtia.Noveq[\bris ,  çy^ 

«  signât.  Franc.  Dabbendôrpb  ,  cura  s^ uto  CoXo* 
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(  V) 

rieux  qu'a  rfa  jamais  démenti.  N«  avec 
>les  pencihapis  les  plus  heureux  pour  lit 
vertu,  il  sembloit  que  dès  le  berceau  la 
^tskQi!  s'ftoit  saisie  de  lui,  comme  s'ex- 
^prime  son  panegYriste  ^  Monsieur  V»M^é 
lide  lav  Tour^urPin  ,  qui  n'^at.ici  qae 
.^écbo  fidèle  de  :ceux  qui  êci  ont  parié 
^«tyantlûl^  Tous  les  historiens,  d'une  voi^ 
^n^nîme ,  disent  que  l'âge  de  la  pieté 
avoit  devancé  dans  lui  l'âge  de  la  raison 
"él  qu'il  annonçoit  déjà,  quorqu'enfant' 
-ee i qu'il  d^oit  être  un  jour;  un  modèle 
de  modestie ,  d'humilité ,  de  douceur. 
;     Déjà  il  éloit  pluç  jaloux  du  titre  de 
:çhréuen,  que  de  tout  ce  que  le  mondç 
estime ,  €^  dont  il  tire  même  vanité  :  il 
ne  pensoit  ,^aidjé  par  les  utiles  leçons  de 
-ceux  dont  il  avmt  reçu  la  vie  ^  et  :pïvLs 
•etiQpre  parleurs  exemples  édifiant^,  qu^a 
jjiCqué^r  les  vertus  fju'il  exige,  et  à îuir 
^jLout  ce  qui  pouvoat  en,  ternir  técli^ 
A  p^îne  il  connoît  Dieu,  et  déjà  il  brule 
du  désir  d'être  tout  à  lui  ,   de  ne  con- 
verser qu^avec  lui.  Aimant  la  retraite  par 
goût,  ne  se  ijtiontrant  dans  le  mon^e^  ejt 
"  fottjouf  s  en  la  compâgjiie  de  se^  parents, 
jâ^xquels  il  étpit  parf^i^^ 
que  par  l;ûeQséance  ;  it  n'ahiioit  que  ce 
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(5) 
^ur  et  chdsle  tonte  sa  yteé  II  semUoit 
<ju'il  etoit  formé  d'un  autre  limon  que  le 
CvOmmun  des  hoHmies«  Son  air,  soù  main* 
lien  annoncoient  une  gravite  de  mœurs 
bien  au-^lèssus  de  son  âge,  tempérée 
néanmoins  par  des  manières  aimables , 
par  une  phjrsionomie  douce,  un  abord' 
gracieux  qui  lui  gagnoit  tous  lesioœurs^^ 

Î|[ui  inspiroit  l'amour  de  la  vertu,  et  la 
aisoit  respecter.  En  un  mot,  il  fut  en*- 
fant  sans  foiblesse ,  sans  passion ,  sans 
caprice ,  sans  humeur ,  et  son  cœur  étoît 
d'accord  avec  son  esprit.  Il  étoit  honnête, 
prévenant ,  complaisant ,  soumis  ;  il  étoit 
aimé:,  et  U  méritoit  de  l'être*  « 

Tel  futleiruit  de  la  botine  éducation  ,' 
le  bien  le  plus  {nrédeux  ^  aprèi  la  vîe  ^ 
que  Bruno  aroit  reçu  de  ses  pstvents ,  et 
plus  encore  celui  de  la  grâce. 

Esprit  vif ,  génie  vaste,'  pénétrant; 
mémoire  heureuse  ,  jugement  exquis  ; 
&es  premiers  essais  étonnent  dans  Co- 
logne aes  rivaux  i  ses  maires  même. 
Tout  annonce  dans  lui  un  sujet  rare  , 
feît  pour  servir  de  ffuide  aux  autres, 
pour  éclairer  le  monde«  Produit  sur  un- 
théâtre  plus  célèbre^  ses  talents  s'y  dé- 
velopperont ,  s'y  perfectionneront. 

Bruno  entroit  dans  la  douzième  année 
de  son  âge.  Ses  parents  sentirent  la  né- 
cessité àfi  confier  à^  d'autres  un  si  pré- 
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cieûi  di^6t.  Sa  naissance  et  ses  âispcM- 
sitaow  le  danandoiexït*  Les  soins  mte 
l'on  eut  i»*^.dao6  Ja  maison  pâterneflet 
les taaHjrâj»y:quoiqu'habiks,  qu'on  lui  etit 
donne»  n'auroiént point  produit «ur  cette 
grande  ame  tout  l'effet  que  produit  or- 
aioail*ement  rdmulatîon  des  académies. 
IJ  est  Trai.que  d'un  côte,  «'il  y  aV4>it 
tôht  à  (espérer.. pour  l'écrit ^  il  y  avôit 
tout  à  traii^dce  pour  le  coôur.  Quoique 
né  vertueux ,  quoiqu'irréprochable  jus- 
qu'alors,  il  étoit  hcmnne*  Mais  Dieu  , 
oui  connôît  la' pureté  des  nnotifs  du  père  , 
oé  la  mère  et  du  fils ,  y  aiura  égard  ;  il 
le  protégera  ^  il  le  conservera.  Il  pari., 
^heimftrest  li  terre  qui  dok  faire  g^r- 
iperses  talents^  Il  y  eet  eavoy^?  il  s'y 
moatre,  et  déjà  6n  le  cite  pour  modèle- 
à  ceux  de  son  âge.  II? y  apprend  avec 
une  facîlilé  singulière  et  un  succès  éton- 
nant ,  le  latin ,  le  grec ,  etc.  Son  génie 
vaste  embrasse  tout  ,  la  poésie  meme« 
Yoici  un.  petit  morceau  de.  sa  compo- 
sitipn  ,  qui  est  regardé  xamme  un  des 
meilleurs  ouvrages  en  ce  gera^  ,  du 
onzième  siècle.  Il  se  trouve  dans  le  re- 
C44il  de  ses  ouvrages  ;  néannuHns  »  en 
faveur,  de  ceux  qui  ne  les  auroicnt  point, 
nous  allons  le  transcrire  ici. 

Mortales  Dominus  çunctos  in  luce  creavît  . 
Vt  capisatit  rnerîtis  )g»jdia  samm^  poil.     - 
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ïelîx  Hle  quidcîijif.auî.mentcm.jug^er  UIùc 

IDirigit ,  atque  Vigii  npxiâ  quawj'ue  cavèt. 

Nec  tamen  infelnc,  scelèrfs  quem  poenitct  àctî,  '; 

Qtiiqae  suuhi  fadnas  plafngere  sa^é  solet/ 

Sed  vivuQt  faomines ,  tanquam  mots  nuUa  isetinatur^  l 

Bc  velut  m&rnus  fabula  vana  foret. 

Cum  docoat  sensus ,  viventes  morte  resotvi , 

Atque  erebi  pœnas;  jpagina  sacra  probet,; 

Ôuas  qui  non  metuit,  InFelix  pirorsùs  et  atnens 

Vivit,  À  ektîncttjs  scntiet  îlle  rôgum. 

Sic  i^tof  cùHùtt  itiort^es  vîvere  turetit  y 

Uc  nibil  htferni  sit.metuenda  pains* 

iKruno ayant  fini  sesliutnamtes  àRheîjUfii^.  . 
il  fui  à  TottTS^  &elon  quelques  historiens  » 
et    selon  d'autres  ,  à  Paris ,  étudier  la 

ShiIosapIu;e  sous  Berenger ,  archidiacre^ 
*  Angers,  qui  }ouis«oit  dès-lors  de.  là, 
plus  grande  Eeputatioa  ;  passoit  pour,h^ 
bile ,  très-instruit ,  et  Tetoit  en  erfet.  En 
conséquence,  ori  couroît  à  ses  leçons  ,^ 
On  se  faîsoît  gloire  d'être  son  disciple. 
(  Jusqu'alors  u  n'avoit  encore  rien  fait 
connoUre  de «eSi errqurs. )  Bruno  le  suit, 
soit  à  Paris,  soit  à  Tûur^,  étant  pour 
lors  È0é  â^payitcnci  TÎngt  ans  ,  et  les  his- 
toTiemantïOnoiehf  assez  ses  succès  ,  en 
disant  cnije  fie'rènger  lui-paêrne  le  jugea 
digne  aq  lui  succéder  (  i  ). 

(i)  Il  ne  faut  pas  oue  ce  titre  de  disciple  de 
Bârenger,  archidiacre  d'Angers ,  et  le  premier  qui. 
osa  nier  la.  présence  réelle  de  fcstis-Çhrist  sipus, 
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Bruno  ëtant  d^^à  maltfé,  etf  même-' 
temps  que  disciple^  chacun  se  dîsbutoit 
la  gloyre  de  Tavôir  instruit.  On  ne  parr 
ioit  de  lui  qu'avec  une  espèce  d'enthou- 
siasme; on  lui  prodiguoit  les  plus  grands 
éloges;  et  sans  un  secours  tout  parli- 
cuher  du  cieï^  que  sa  fidélité  à  corres- 
pondre à  ses  grâces,  lui  dbnnoit:  droit 
d'attendre^  et  qui  neJui  mwqua  pas  ;  il' 
a  voit  tout  à  craindre  du  poison  subtil  de 
la  vanité'.  En  eflfet ,  se  voir  applaudi  , 
admiré  universellement ,  soit  par  ses 
condisciples ,  soit  par  ses  maîtres ,  c'est 
une  tentation  bien  délicate  ;  n'y  pas  suc- 
coml^er,  et  rapporter  à  Fauteur  de  tout 
biep  la  gloire  de  celui  qui  éèt  en  nous  i 
c'est  une  vertu  bien  rare ,  et  qui  donne- 

le  voile  eucharistique ,  alarme  la  piété  4e*  cnfantsf 
de  Saint-Bruno ,  et  de  ceux  qui  sintéressent  à  sa 
gloire  !  Non.  Inyîolablement  attaché  à  la  foî  de 
ses  pères ,  chrétien  par  le  baptême ,  et  plus  en- 
core par  ses  sentiments  et  sa  seumissioa  aax  il^-. 
oisiians  dé  l'église, sa*  inere  ,<  H<ie  çç^nùt  ji^tpaîs 
Terreur,  ou  ne  Ja  connut  que. ppur  la  combattre 
c^  la  condamner,  ta  profession  de  foi  qullfit  à 
rartîcle  dé  la  mort /non  comme  ayarit  été  dîi; 
ciple  de  Bérenger ,  mais  comme  enfant  de  W- 
glise»  par  un  usage  introduit  en  ce  temps -là  à/ 
raison  de  cette  nouvelle  hérésie  ,  profession  si 
diamétralement  opposée  aux  semiihents  de  Bé- 
renger,  en  est  la  preuve.  Nous  la  rapporcecoiu 
en  son  lieu  :  ceci  sviSU  en  ce  raàmeat.  i.  ;   .Vv> 
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un  nouveau  lustre  au  savoir  ;  vertu  que. 
Bruno  posséida  au  çlus^haut  dçgrë;  en- 
sorte  qu'on  ne  savoît  ce  que  Toin  devoit 
le  plus  admirer  en  lui ,  ou  son' humilité 
et  sa  modestie ,  ou  ses  talents  si  tope* 
rieurs  à  son  âge.  ; 

Le  temps  desjtine  f^t  l'tisage  àJ'^tudQ 
des  sciences  profanes  etoît  écoule  effinî- 
Les  progrès  si  êxU^aordinaires  qu'il  jj 
avoit  fait  ^  les  éloçes  si  multipliés  et  si 
flatteurs  qu*il  avoit  recti ,  rien  de  tout 
<:ela  rfavoit  él^^plé  sa  ôdelité ,  rien  n'a- 
voit  fait  impression  5ur  son  cœur ,  sanc^ 
tuaîre  de  toiftes  les  tertus  >  ennemi  dt» 
tout  vice ,  ami  de  tout  bien*  Au  milieqi 
de  tant  d'écueils  ou  la  vertu  la  plus  ferme 
et  la  plus  solide  fait  souvent  na^fra^  i 
il  avoit  con$erye  la  sienne  ;  ses  qualités 
aimables  augmeatoienlcependa,nttJ[e  dan- 
ger de  la  s^c^tû^eC^ion.  Obligé  de  vivre  au 
milieu  d'une  jeunesse  effrénée ,  troppor*- 
tée  à  condaçiner  ceux  qui  ne  l'imitent  pas^ 
y  avoit  su  faire  taire  Ven vie,.  Prédicateur 
mue^,  il  persuadoit  par  ses  exemples; 
^t  qiiiconque  vouloit  mal  faire  craignoijt 
sa  présence^  Si  .<hi  ne  se  se^tQit  pas  a^ez 
de;vertè  p^ui*  l'imiter  >  on  ise  sçntoif  ûsse^ 
fortement  attiré  par  cet  air  de  niajesté 
jréj^andue  dai^s  toute  sa  personne  pour 
désirer  ^a  conversation  ,    son    amitié. 
'^'  ^  JBriùK).,  am  avec  lout  h  monde  • 
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ei  fafriBiw  avec  pe? sotAe ,  ne  se 
p<ar  un  coirimerce  plus  intime  cm'; 
èetLX  ^m,  eomme  im,  ne  cbercho 
qàè  là  pltt^  gï-àndié^  gloire  de  Dieu 
qtri  i^toi^Àt  Wiphii  attachas  à  leurs 
voirs.  Ainsi  Bruno,  que  Dieu  s'ëtoii 
tà^éi  à^iftê  iftianfeye  si  particulière 
son  berceau,  qu*îi  àroît  nourri  du 
de  la  Sagesse ,  et  à  ani  il  avoit  acco 
tout  ce  qui  pouvoit  10  rendre  ngréi 
à  'èés  yeux  et  aimable  aux  hommes , 
pefdftt'rifen  de  ses  heureuses  dispositif 
il  fût  toujô^urs  fidete  à  ôoti  Dieu  ,  fid 
à  fa"  grâce  >,  at*a(*é  à  seis^deroirs,  d 
Page  fcHi^ueux  *ès  passidds.,  da«is 
tëriïpè  4e  phks  brageux  de  la  jeuhes 
tetttpè  i>h  Souvent ,  et  ce  n'est  malh< 
reusè*aent  qiie  trop  ordinaire ,  plus 
léùp^  à  brner  "SOI*  èspri*  et  conûoissan 
Wèrites,  à  satilïfaîre  sa  vafJÉtë,  et  àpla 
aUîc:l*Wnmei5,  <)n  ftéjglÈge  dte  nourrir  & 
NC*ùr ,  dë'yetti^liî*  ses  detoirs  de  pie 
èl  de  plaire  à  Iwèu.  On  veut  être  savai 
et  on  ignore  runiqtie  chose  qtfil  irapo 
de  bien  savoir ,  connotfre  Dieu ,  se  C( 
ïibttï^e  Soi^ême.  Teid!^<  être  Tétude 
thrâîeti. . . ».  Bruno  le  tK)rftprït  bien; 
^uoi^rfil  eût  excfelM  dans  Wtude  d 
Ijciétices  pr<5ffehe3  (  c-etoit  phitôt  pqur 
«fconfotnuer  à  l'usage  îque  par  goût  qii 
^y  étoii  tiyj^é) ,  il  rf/  avoit  ma  trou 
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Ae  ÈoVtde  j  rien  mi  ]^t  le  contenten 
S'înstruÎM  d^  ses  devoirs ,  pouvoir  ^e 
xdâle/  et  rètnplû^  les  desseins  cpe  Dieu 
sivmt  mt  Iw  ;  pMcar«r  sa  gloire  et  le 
saïkit  des  ames^i  ibel  ptbit  son  nmone 
déefpy  etce  quli  ^voit  toujours  chercie. 
M  i*egafdoit  comme  perdu  le  temps  qu'il 
avoit  employië  à  apprendra  les  règles  de 
lïi  poésie 9  a  parler  avec  grâce,  a  sub- 
tiliser avec  art,  à  bien  arranger  des 
mots.  Une  teJW  ét^de  ne  ponvoit  lui 
plaire.  Uïïe  autre  ^  plus  digne,  de.  sbd 
esprit  et  de  son  qieur ,  ^occupera  déî- 
sormais  t  Tetude^  de  la  .théologie  et  de 
l^criture  sainte  ;  étude  ^us  conforme  à 
son  goût,  à^on  attrait ,  nécessaire  même 
à  l'état  saint,  à  Tétat  ecclésiastique  qu'il 
avoit  embrassé. 

'  Oa^ignorexen  quel  ténvps  il.  embrassa 
oet^tat;oii  sattSMiement  qu'à  trente  ans^ 
qui  étoit  Mge  iîxé  pour  lors  par  les  ca^ 
nons,  il-reçut  Tordre  sacré  ae  la  prê-' 
trise%  On  ignore  également  en  quel  lieu 
et  sous  quels  malices  il  étudia  la  théo- 
logie. La  tradition  dit  que  ce  fut  à  Paris, 
et  qttîili  fat  docteur  diô  cette  académie.^ 
Gesemîmem  p|atôît  le  plus  vraisemblable 
et  le  phos  amvi.  Paris  éloit  alors  lei  sé- 
jour del'émulatiort ,  parce  qu'il  étoit  celui 
d^s  talents  ;  la  réputation  des  maîtres  y 
faisait  ^ccoiirir  iia«  multitude  de  disci« 
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pies ,  qui ,  deveûujs  eux-mêmes  les  ora- 
cles de  iltalie,  de  rAIlemagnè^de  l'An- 
gleterre ,j>CMrloient  dan^!  toutes  les,  par— ; 
taes  de  l'Europe  la  rôooqiipée  soutenue. 
d|unè  universitëiqui  deyoit  sa  mtjsssiiite' 
à  Charlèmagnè,  et  ses  prdgr«tetiso«;  fl— . 
Itistration  à  tous  1b&  pr mces  siiçèess^ur^T 
de  ce  monarque  ^uc  le  trône  de  France- 
Paris  ne  conndt  le  jaôm  de  Bruno  que 
par  l'éclat  de;$es  succè^.  Il  y  apprend, 
et: ddjà ,  .pFpclamé  pab  le.  gk)îre ,  U  testc 
dési^në  /  quoique  je\ine  ejocore  ,  pour; 
enseigner.  Il  y  enseigne  ;  et  dès  îqu'il^ 
expliqué  les  pcofohdèui:!S  de  la  tbeolog^îe ,  » 
les  hommes  les  plus  ç^sonunés  dans  Té-, 
tude  de  cette  scieqCè  respectent  âes  lu- 
mières ;  runîversité  entière  ,'la  plus  ce-, 
lebre  du  monde ,  applaudit  à  sa  doctrine,; 
Mais  Hheims ,  ville  de  France  en^j^^bam- 
pagne  y  remarquable  par  sôa  antiquité,) 
et  plus  encore  par  sa  célèbre j&:ole;;.jiar, 
les  grands  hommes  qui  en  sont  sortis  » 
par  les  prélats  qui  en  ont  gouverné  Té- 

Slise,  Rlieimsi  rivale  jde  Paris  j  reren- 
ique  un  bien  sur  lequel  elle  prétend 
avoir  la  première  droite  Voici  cdnunent*. 
Bruno  y  avoit;fait  ses  humMalcs  ;  for-i 
nié  à  la  vertu  et  aux  Sciences  par  ses 
soins ,  elle  le  regardoit  ctmime  son  en- 
fant, et  conservoit  ton  jours  pour  ce  cher 
i^ourrisson  des  sentimeiits  que  sa  grande 
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rëpatatîoh  ite  faisoit  qu'augmenter.  Elle 
PaToil  TU  partir  avec  peine  ,  et  soupîroit 

après; Pinstant. où  elle  put  le  revoir 

Eiifin  V  après  environ  treize  ans  d'ab- 
aende  , 'ellfc  yit  reparoître,  tout  couvert 
de  gldire ,  ce  cher  fUs ,  son  cher  remois} 
ciyr  p'esè  ainsi  qu'elle  l'appelloit  :  Brvro 
Krcmehsis;  titre  d'honneur  semblable  à 
celui  de  civis  eomakxjs  ,  qui  étoit  en 
usage,  chez  les  romains.  Voici  le  moyen 
domt  la  proirïidericé  se  servit  pour  cela« 
-  A'  la  tête  du  dergé  de  cette  ville  étoit 
un  ptélat  res^ctaâe,  nommé  Gervais , 
distingué  par  ses  vertus,  et  digne  du 
rang  suprême  où  il  étoit  élevé.  Il  coh- 
nôissoit  tout  le  prix  d'une  bonne  éduca- 
tion ,  combien  la  science  est  nécessaire 
aux  ecclésiastiques,  et  dans  quels  dér 
sordre^  l'ignorance  peut  précipiter. 
,  L'a»  io57i  Hériman,  cnaùoine  et  éco-. 
laatre  de  Téglise  de  Rheims ,  ajani  quittée 
le  monde  et  tout  ce  qui  pouvoit  Vy  re- 
tenir ,  pour  se  retîrer^  dans  la  solitude 
et  s'y  consacrer  à  l'étude  de  la  vraie  sa- 

fesse^  l'archevêaue  Gervais,  qui  avoit 
eaucoup  entendu  parler  de  Bruno,  et 
qui  l'avoit  même  peut-être  connu ,  sol-, 
licite  d'ailleurs  par  son  clergé ,  choisit 
Bruno  pour  le  remplacer.  Le  grand  nom. 
qu'il  s'étoit  fait  dans  tous  les  lieux  où  il 
ayoit  d^mçuré;  lé  titre  de  doctçur  de 
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Paris  ,  de  professeur  de  Aeologîe  en 
ùette  université ,  tout  lui  annonçoit  ua 
sujet  tel  qu'il  le  désiroît,  et  Capable  èe 
pebiplirses  vues,  IKle  fit'  venifi^.'lui 
Communiqua. son  dessein,,  et  le.  éésvt 
qu'il  avoit  de  voir  revivre  Je  goikt^de^ 
Somies-lettres,  et  de  rehidre  encore  phta 
illustre  qu'elle  ne  rétoît l'école  deRheuns; 
et  afin  ae  lui  ôter  tout  moyen  de  refus  ^ 
l'arracher  à  Paris ,  et  se  tattacKer  avec 
des  liens  durables,  il  hii  donna  un  ca-« 
ïionîcat  dans  sa  cathédrale ,  aVëc  la  di- 

Î[nité  de  docteur  théologal  ,  ou  d'éco** 
astre  ;  dignité  qui  a  toujours  étéxegari* 
dée  comme  une  des  plus  importatrtes  des 
chapitres  ;  qui ,  depuis  le  Concile  de 
Trente ,  ne  peut  être  conférée  qu'à  des 

gradués ,  et  qui ,  du  tenips  inème  d» 
aint  Bruno ,  ne  se  conf éroit  qu'a  dos  per^ 
sonnes  capables  de  prêcheu  d'exemple , 
d'un  âge  mur,  d'un  mérite, rare ^  d'un* 

Srofond  savoir*  La  prii^cipale  fonction 
e  celui  qui  en  étoit  pourvu  étoit  la  di- 
rection des  écoles  publiques ,  qui  étoieiit> 
alors  tenues  par  le  clergé  de  la  princi-, 
pale  église ,  et  l'inspection  ^ûr  toutes  ies*. 
études  du  diocèse.  -.^ 

Tout  autre  qu'un  saint  eut  accepta 
avec  enipTesseinent  cette  place ,  plus  toti« 
ché  de  rhonneur,  de  la  dîgAîté  et  de 
tautorité  qu'elle  Ivà  donnoit ,  que  des: 
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obligations  qui  en  étaient  inséparables  ; 
mais  Bruno ,  qui  voyoit  lés  choses  d'un 
autre  œil ,  consultera  Dieu  ayant  de  et 
décider  (  il  le  consultoit  pour  tout  )  ; 
enfin ,  la  vue  du  bien  qu'il  esp^oît  y  faire 
remportant :sur  le  granddésir  qû'ir ayoit 
àe  demeurer  cach^ ,  il  accepta ,  quoiqu'eii 
tremblant,  et  justifia  par  ses  vertus,  par 
ses  talents ,  l'idée  que  l'on  avoît  conçue 
de  lui ,  le  choix  de  son  archevêque. 

Bruno  avoit  environ  trente -trois  où 
trente-quatre  ans  lorsqu'il  prit  possffis-r 
sion  de  la  dignité  d'écolastre  de  l'église  de 
Rheims  ;  et  pendant  vingt  ans  *  qWil  la 
posséda.,  41  l'honora  autant  qu'elle  Tho-^  ^  : 
noroit  lui-même  :  il  portoit  autant  à  Dieu 
par  son  exemple  que  par  ses  leçons* 

C'est  ce  que  nous  attestent  les  vers 
stiîvantS,  extraits  de  cent -quatre -vingt 
titres  qui  sont  autant  d'éloges  composes 
immédiatement  gptès  s^  mort  ;  on  .les 
trouvera  recueillis  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Rectx  Bhino  vi«  dux ,  et  orxgo  Sophix  ,  .^* 

Non  aliter  docuit  vivere  quàm  studoit ,  /I   et 

tactis  implebat  quidquîd  per  verba  docebat.  ^j. 


Ex^mplum  miseris  mortalibus  esse  solebas  ,     '    ^^»^^' 
UtcoIeremChristtun^quem^seniper^Bnino^coIebas, 
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tiinin  C^*™**^)  «norum  corrector  justus.  pîa  spes  nri- 
i$o.  .  .  «erorum ,  r       r 

îî^'.^'^  rector  ,  custos  et  ubique  bonorum  , 
Moribu»  ornatus ,  vas  et  plénum  pictatij, 
Fortiter  armatos  clypeo  ver«  probitatls. 


^rf.  3^.  FIoj  «rat  Wc  patrutn ,  solamen ,  glorîa  fratrum  , 
Sectator  veri,  divin»  legis  amatôr^ 
Semita  iustitias ,  fons  lûc  et  origo  Sophie  , 
J-^^^sp^eculum  mundi ,  rcrum  sublime  cacumcn  , 
Labeiitûm  baculus ,  miserorum  dulcé  levamen , 
Nec  mènsfractamalis,  necerat  nimis  âlta  secundis. 
Hic  sibi  non  vixît ,  sed  mundo ,  quem  benè  rexir. 


Xd.  6t.  Quatuor  ut  fontes  ex  una  parte  meanies 

Quos  paradisus  habet ,  mundi  per  régna  fluentes*, 
Exundant  terras ,  sic  t^c  ^  (Bruno )  quos  imlniit  ^ 

ornât.     .  -,    ^ 

Implet  et  informat ,  îjjflammat ,  dirîgit  ^  armât , 
Cudxt  et  illustrât,  et  a'dhùc  régit  ;  cxcdlit ,  aptat. 
Sideris  instar  erât  cuncUs  quos  ipse  docebar. 


Id.yi.  Dùm  vixit  Bruno,  monuit ,  fecitque  moaendoj 
Ut  nobis  mundus  vilescat ,  ne  pereamus. 

Id.  64.  Hyjus  doctoris  fuit  h«c  vis  cordis  et  oris  , 
Ut  toto  cunaos  superaret  in  orbe  magistros  , 
Huîc  se  to'ta  dédit  sapîentia  ,*  tdtaque  sedit 
Hujus  in  arcahis  dives 'peàetralibus  ho*spes. 

g[uod  dico  novi ,  mecum  quoque  francia  novit , 
t  totus  novit  per  climata  quatuor  orbis. 
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Plusqulm  Sbconî»  laadatur  lingua  BrunonU ,       ^f^^^^ 
Gloria  Platonis  vllesçit  laude  Srunonis.    ,     ,       i^.  ^ 
Hic  praBOBllébat  doctôribus ,  hic  facïebac 
Summo»  doctpres  »  non  inscitoendo  minores. 
Doccor  doctorum  fuit  hic ,  non  clericulorum. 


Recdo  prudentitf  suoerabat  acumina  mentis;      X4.t66. 
Ut  dqçofliMeotltfiim  aoctor  sads  exticit  honim. 


Ut  servire  loseph  domina  concempsic  amori  ^      1^*  sa* 
Et  fugit  aniplexus  incestos  mente  virili , 
Sic  çontempta  jacet ,  Bruno ,  tibi  gloria  mtmdi , 
Aitaplecti  ctùm  te  cuperet ,  tibi  brachia  tendens , 
Muicas  mundus  opes,  multos  ostiea4it  honores, 
Tuque  ïugâ  lapsus ,  pompaU  ve^^  rejfictâ  » 
Amplectensteremum  vj&sdris  spne  b^atâ#  /.  .(    < 


Bruno  vir  hic  magnus  fuit  ac  simplex ,  velut  agous.  Id,  38. 
lustus  sinceru^ ,  mgrum  grayitate  sevef us.  Id.  ^o. 


Bruno  çius  pastôr ,  purs  pictatîs  amat»r,  jd,  43. 

D^monis  igqitas  superavit  ubique  sagîttas , 
Sùbjectis  lareus  fuit  hic  nimis  et  sibi  parcus  , 
Factîs  implébat ,  quïdqûid  per  vérbâ  docebat, 
Non  se  prslatum ,  sed  se  cupiebat  amatum* 
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Ex    Bruno  9  vîr  cgregî»  probitatb^  Gemma  $ophî^.  ' 

^'>m(p  .    •   .    .    .    .    .    .    ...    ;   .    .        ^  ' 

74.  .      '  .A 

Id,  6S.  Ipsc  pias  »  simptex ,  otenus  deicâtls  at^re 

Impiger  et  mundus  fuie ,  omnl  dïgmis  homyre. 


ii.t4f.EccIesi2  sanctsB  tothis  logeât  jordOi 

Humani  generis  flens  Irrefiarabvle  4famitUÉâi 
Mundo  decessitmundanl  Victor  honoris*     •     •     • 
Bruno,  pater^  sancts  fundacorreUgjonis;  *     *     • 
Cujus  tanta  piam  vitam  commendat  bone5ta5  ^   . . 

^      HJt  lit  eum  cuî  quant  non  squipafare  potestâsj  ^ 

IJ.127.Ipse*  fuit  sapiens  ,  vk  nobilis  ^  indoîe  fUlgen^^  /' 
Imbutus  fonte  totius  philosophie  ; 
In  quo  cum  vkrtuf  probltatls  vlva  nkeretj" 
Glorifieoâ  hsces-i  quâ  promèruiiî^  vaFéret 
Proculcator  oôum ,  conctorum  -spretorhonorumv^ 
Et  mundi  stultam-  pede  contudit  ambitîonem  *     ' 
-Et- studio  sancianv  fundayit  religîonem.     *     *     * 
,  Mundum  declinans ,  mundi  subnmia  vitans,  ,      - 
Eîegit  potiùs  privatâ  degere  vitâ. 


ïd.i6S,  Floruit  în  mundo  vit  prudens-  ore  profùndo.       [ 

Bruno  fuit  fons  doctrine ,  norma  verl  dogmatis^ 
'    Aristotetis  profunda  superans  et  Socratii  ,' 
Supergrediens  Plàtonem  sacri  dono'  chari^matis.  , 

2^  ,0-  Doctus psalmisu,clarissimus atquè  philosophus. 
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Bruno  decas  fuitderi  ^  détas  et  pnidentlt  mandi ,   ^'^ 
S)ùm  Fuit  in  teihrU  ,  florebat  acumine  mentis  ,      ^'^^  ^ 
X>ùm  fuit  intfer  nos ,  Horebat  et  in  documentis, 
Integrius  morum  cutnuliim  supplevit  honorum. 


* 


Bi^uBio  Dei  cakbr ,  vitiorum  nobilis  ultor.  Id.  23. 

Laudândus  Bnlnq  fuit  in  mulds  et  m^no«    . .  )ver$us 

Vir  fuit^  squaljs  vit»  ,  yir,  in,  hoc  specialij  ;  .  Eputo^ 

Semper  êrat  festo  vultu  ,  seripoije  mo^esto.  .  /*^  J{^" 

Cùm  t^rrprp  patris  mon$travit.viscera,mairls  ^Jf/atri- 
Nuilus  eura  magnum^  sed  mitenu  sens^t  ut  ^nixaiifusCar' 

Frorsi^s  in  hac  vicà  vçru^  fi^it  Isr^elita.      .     .  fàusim 

•  •••••'••••'••.'••     .'  ^^^^* 

•  ••»•••••#.•♦••§.♦  ndfuâC'» 

Bruho  fuit  justus ,  simpîeic  ^  hûininsque  venusius^  '^^ 

m       •       •       •       •       •       •       •       0       •       •       «       t.     •       I'       •        titulO 

•  •       •        •       •       é       •       •       f'       •       •       •       •        .       •       •     *     '70» 

Multos  sermones  factebât  per  'regîoiies;         '    'id.  t66. 

In-mondo  rutilât  solis  jubSur,  et'  nTtilândô    *     ' 

Transit  t  et  excedit  sidéra  clara  poli  ; 

Sic  et  Brunonis  sapientia  tanta  refulsit , 

Iiitjer  françohini  ^idera^  «o|us  ut  h\ç 

Esset  cunctorum  flos  et  fôns  pHilosophorum. 

FIos  speciosus  erat,  fons  que  profundus  erat. 

Ex  hoc  manavit  sapientia  tarita  per  orbem , 

Ut  quos  îmbueret ,.  philosophes  faceret. 

§plendbr  sermonîs  fuît ,  et  lux  religionis,  jd  lax, 

Çjus  religio  scitur  ublque  satis  ; 

Èjus  doctrinâ  sunt  facti  tôt  sapientes , 

Quos  mea  meuS  nescit ,  et  niea:  penna  tacet  j 

Ejus  in.exemplo  sunt  multi  <rél}gioni    - 
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Et  Sdçtatpres  discipuaque  çr»€i$.: 
'        Ipse  crucem  Christi  tulit ,,  et  sua  cunct^  relicpiit  f 
S^cfit  negando  sibi  profuit  jpsQ:si^, 
Dives ,  famosus ,  façundi;^  et  fleaerosus 
Ini  mundo  nituit ,  sed  sibi.displiçuit.    .     . 
Mundus  et  ipsius  res  ,  çt  muodafia  .poçestas 
Non  sibi  cara  fuit,  omnibus  abscinuit. 
NuUus.ambr  vel  honor  nocuere  deum  sitienti , 
Sed  qusfendo  Deum.  fugit.in.exilium. . 
Exul  erat  patrix ,  loca  prssidiumque^Mvla: 
Obtlniât,  cùjus  filius  ip2^  fuit. 

Hic  bonus  athleta ,  cujns  celeberrhnà  vita- 
Istk  narratirr,  laudabilis  ^s%t  probatur. 

,t*    ••  <•.  Mufiificus  fuit  et  pius  atque  pudicus^  * 

fnulo  Sibimet  parcus.o...  indiguuis  quoque  largus ,     . 
'^^*  Calcator  opum ,  spretor  deliciarum, 
'        ...:.. Yerbiscuku^  fuit;  et  bene* môrigeratu^.    * 


En  voilà  plus  au'il  n'en  faut  pont»  prou- 
ver que  Bruno  fut  toute  sa  vie  ce  qu'il 
ëtoit  déjà  étant  écolastre  de  Rheîms ,  et 
ce  qu'il  annonçoit  étant  encore  Jeune , 
Tanà  des  sages,  1©  soutien  des  foibles , 
compatissant ,  rendant  le  bien  pour  le 
mal ,  se  haïssant  lui-même  ,  ne  s'aiknant 

au'en  Dieu.  Réglé  dans  toute  sa  con- 
uite,  éditant   tout   excès,  ne  flattant 
point  la  nature,  ne  laccablapt  point j 
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ennemi  an  faste ,  gai  sans  dissolution; 
-exact  sans  roideur;  prenant  les  alimenta 
coiÈmie  rentedes,  en  usant  avecmodes^ 
ti^  9  sans  rien  dc^irer  ,  sans  rien  re^* 
cberchen     >  '  ' 

Il  fut  juste ,  sincère  ,  grave ,  sobre  i 
tempérant ,  ckaste  dans  un  temps  où  la 
licence  la  plus  effrénée ,  la  plus  orutale^ 
infectoit  l'église.  Il  ne  goûtoit  de  plaisir 
qu'avec  Dieu ,  aimoit  à  s^entretemr  avec 
lui  dans  la  solitude ,  d'où  il  ne  sortoit 
jamais  <|ue  par  devoir ,  par  charité,  ou 

Î>ar  bienséance.  Aimable  néanmoins  dans 
a  socie'té,  il  savoit  se  prêter  aux  cir- 
constances de  temps  \  de  lieu ,  de  per- 
sonnes; sans  affecter  un  morne  silence , 
sans  tenir  seul  la  conversation ,  il  savoit 
U  rendre  intéressante  >  et  en  écarter  tout 
ce  qui  ne  s'accordoit  pas  avec  l'austé- 
rité de  ses  mœurs ,  avec  ses  principes 
de  sagesse,  de  retenue,  de  chanté.  Doux 
comme  un  agneau  ,  simple  comme  la 
colombe,  prudent  comme  le  serpent^^ 
extrêmement  réservé  dans  toute  sa  con- 
duite ,  il  ne  faisoit  jamais  rien  sans  rai* 
son  ,  ne  disoit  rien  sans  l'avoir  bien 
pesé.  On  nouvoit  compter  sur  sa  parole, 
elle  étoit  l'interprète  de  ses  sentiments. 
Souvent  consulté  sur  des  maûeres  épî^ 
lieuses ,  il  étonnoit  par  la  sagesse  de  sqs 
jsoxisfils  ;  il  per^uaooit  par  sw  dUscoucs 
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|)Ieins  de' sel,  d'esprit ,;  dfe  raison  ;  il 
preveiioît  p«  son  abord  gracieux  et 
pai?  ses  manières  douces  et  modestes  j 
oar  ce  ton  d'hqnnétele'  et  d'urbanité  qtd 
lui  e'toient  naturelles  ,  il  captivoit  les 
pœurs  ;  ,en  uç  ipofc  ^  il  Agît  craint ,  aimé 
iel  respecté,  ^  .  .  • .  Ami  de  Ja  vérité,  il 
^riprenbit  ouyertément  la  défense^  sans 
craindre  de  déplaire  aux  uns ,  sansr  cher- 
cber  à  plaire  auic  autre^. . .  •. ..  Tou^ 
jours  cofitenf/qi^elque  chose  qui  lui 
arrivât,  tbujoiirg- tranquille  ,  toûjour^ 
maître  de  lui  ^  la  sérénité  de  son  visage 
^oit,  rieiage  ée  cell é  de  soù  ^ràè  (i). 
Rien  ^e  ce  qui  ^  rapport'  h  la  terre  ne 

,  (  I  )  pïr  fuit  œquaKs  vftœ ,  et  in  koc  speciaUs, 
semptr  féito  vultu  ,  sermone  modesto  ,  jttstks  , 
timpUx  y  humilisgue,  v^nustus ,  y/r  agregi^  pra^ 
hitatff  ^  gemma  sopàia*  Sibimet  parcus  ,  in4iguui^ 
tfirgus ,  calcator  opam  ,  spretor  delioiarum  #  rKUr 
ni  ficus  y  pudicus  ,  pius ,  sincerus  ,  sapiens  ,  indolc 
fulgtns,  virprudens,  morum  corrector  justus  ^  pîa 
$pes  miserorum  ,  moribus  ornatus  ,  custos  uhiçUe 
-ionorum  ,  vas  plénum  pietatis,  flos  patrum  ,  su* 
lamen  ,  ghriàfratrum ,  verbij  cultus  ^.ben^  mori" 
geratfUs  •;  cum  terrqre  pat  fis  monstrahat  psetrfl, 
fOfiJ^ris  ;  nultus  eum  magnum  sen^^^,sed  ffHt^  ift 
^^um  ynec,  se  pratatum  sid  se  cupiehqt  dmaiim* 
iabentûm  hacûlusy  miseroruifi  dulce  Ui^àmehi'fféc 
mens  fracta  malis,  riec  erat  nimir  atta^  secundis"  ; 
^cuttstomn  sprttor  ^ommtm^i^Ea^ùis  ^9  tixrosJ) 
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(  a5  \ 
le  iauchoit'  Le  seul  bien  dont  il  fiit  jr^ 
loox  etoit  cette  paix:  du  cœur,  cette  paix 
;de  l'esprit  qui  surpasse  tQut  .ce  qu'on  en 
peut  .dire  ;  toute  sa  yie  il  s'etudiii  a  la  qon- 
serrer,  à  conserver  là  paix  avec  Dieu , 
.stvéc  le  prochain  ,  avec  lui-même  ;  et 
^oute  sa  vie  îl  fit  la  guerre  au  vice  par 
ses  exemples  ,  ses  prédications  et  par 
ses  (écrits  (O-  . 
.  Son  commentaire  sur  les  pseaumes  et 
«ur  les  epîtres  de  Saint  Paul  qu'il  convr 
^^aétant  ecolastre  de  l'dglise  deRhein^  s, 
,«a  sont  la  preuve,  s^  Quiconque  lira  avep 
» 'une  1  médiocre  attention,  le  premier 
»  X)uvra^  ,  disent  le^  auteurs  de  rhis*» 
^  toire  ]itt(^raire  de  France ,  conviendra 
>)  qu'il:  seroil  difficile  de  trnuver  un  écrit 
»  *  de  ee  gente  qui  soit  tout-à-'la^ois  plus 
^  osolide  et  jAns  Itbnineux  ,  plus  concis 
3»  et  plus  clair.  S'il  eût  etiî  plus  connu  , 
-»  en  en  âuroit  fait  plus  d'usage.  On 
••.  J'auroît.  regardé  ^omme  un  Ofivrage 
»  très-propre  à  donner  unejuste  intei^ 
j»  ligenCe    des  pseaumes.   Il    seroît    k 

'  (I)  Sietator  veri ,  Dei  cutcor,  vitiqrum  tu^ 
aUt  uléoTfé..  Dum  vixit  Bfunù^  monuû  ,  fecitçùe 
VTio/ifo^o.M.  Factîf  implebat  c|uidqtiid  per  verba 
•dôcebân.\.  Exeinpflute  mise^ii.  ••  «^  Multos  set* 
tnones  -,  heiéb^t  ;pcr  r^îones. .  • .  (  'Extraits  des 
iitrcs,) 
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n  souhaiter  cm^il  fût  entré^  Us  makik^e 
»  tous  les  iideles  ,  et  particulièrement 
»  àeé  perspnnes  consacrées  à  la  prière 
»  pubuque.a  11  s'y  peint  hiknême  cx^noe 
.nous  avons  tâcbë  de  le  peindre  ,  et  tel 
que  Tout  peint  cevac  qui  le  connoissoieitt 
le  mieux,  et  qui  ont  vécu  avec  lui > 
comme  l'homme  le  plus  savant  de  scm 
siècle ,  versé  dans  la  lecture  des  Peres^ 
instruit  en  tout  ^nre  de  science^  rempli 
de  l'esprit  de  T)îeu  ,  la  iumierè  d« 
églises  9  le  docteér  des  dbdteurs  ,  IfL 
l^loire  de  rXllemagne  et  de  la  Franœ, 
l'ornement  de  son  siècle ,  le  model^^des 
hommes  de  l>ien9  le  miroir  du  mondes 
le  maître  par  excellence  (i);  * 

U  est  ta€ile  d^  concevoir  cpe^^i^ous 
un  tel  makre  >  l'école  de^Rhe^ms  ;  Aêjk 
jsi  célèbre ,  Je  devint  bieh:  davahtage  -^ 
Ja  science ,  la  piété  y  reprirent  ime  nou*- 
velle  vigueur;  plusieurs  sujets  disliiit* 
gués  par  leur  naissance  ^  qni^eni'Sûï't** 


Jux  rcli^ionis ,  spie^or  sermonii ,  fia^ ,  cun^ctorum  , 
fon$  philosophfyrum  ,  flos  spcciosus  ,,  4o^f  jfsalr 
^mista ,  clarUsimus  ^ophi^sta,  jiristotetis  praf^nd^ 
Sjuptrms  €$  S^qcrqtiSf  Sfippr  gr^icns,  Ptéttatwn^ 
omni  digmis  hofLOfit  (  ExtiraiiSid^j  tiuei  cf-de*^ 
rapportés.)  '         \ 
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mit»  et  qui  remplirent  daos  U  $muJ£^. 
premières  digoite^  de  l'église  ,  porte- 
c^at  an  loin  la  répulatioa  de  t^oIeiOit 
il»  aroient  puisiç  les  principes  df  I^ 
Sfl^esse  et  de  la  science  ,  et  de  cdui  qux 
en  avojt  la  dtnedion.  Us  se  glorilioiai^.^ 
d'avoir  eu  Bruno  poar  ra;iitre/ft  coijp] 
serrèrent  toujours  pour  lui  des  sentir*' 
nieùts  oue  sa  haute  vertu  et  ^es  rares^ 
t^Jenis  leurs  avoient  inspirés.  Parmi  CO; 
grand  nombre  de  sujets  distingués^  \op^ 
gooapte  Eudes  ou  Otton  ;  f  rançpis,  0^17. 
gioaire  de  CbatUlon  ^diocçt^ls  de  fiLheimsif, 
<}tti  fat  d'abord  chanoine  de  Bibeims^; 

trieur  4^  Clugni  ^  ensuitç  chàhoine  dis. 
aint-Jean  de  Latran  à  Êome  ^.évequb[ 
d'Ostie,  ^ildinal,  et  enfin  pape  sous  )è 
nom  d'Uj:^ain  II  ;  •..•...  BLobert^  eyêque" 
de  Lai^reSi  de  Ja  famille  des  ducs,  de- 

Bourgogne; Rangier,  cardinal |  ar^' 

qbeveque  de  Reggia.*.»..  »  etc. ,  çtc^  j  etc.  j, 
et  plusieurs  a^tres  prx)lats  et  abbds«     ^ . 
Le  nom  de  B^uiio  deyenoit  de  pluâk 
€^  plus  cél^ej  sa  réputation  s'etefl,-^' 
doit  de  jour  en  jour ,  son  mérite  briUoit 
ayee  ^Giat  j  on  désiroit  le  voir^  on  dé- 
siroit  réntendnei  on  ne  piarlmt  dé  lui, 
^'atecles  plus  gr^^nils  élpge$.  ^  s^cience  \ 
Mmjroit  en  lii4ie  savoir,  et  sa  fidélité  ^^ 
sojt  a  instruira»  «oiidanslfi  njaniere  de, 
le  laire  :  la  piété  •  son  exactitude  à  sej 
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rendre  \l  l^eglise,  ma]grese$  grandes  oe-' 
cupatibns  ,  pour  y  adorer  la  divine  ma- 
jesté, et  y  cnanter  se^  loqanges;  le  pro-^' 
fond  respect  avec  leqnel  il  célébroit  les 
saints  mystère^,  qui  en  irispîroit  aux  as-^ 
sîstànts  i  et  leur  annonçoit  assez  la  pre,- 
sence  ^  de  celi^î^  devant  qui  toute  crea^ 
fure  doit  fléchir  le   genou ,  (  présence 
cjiie  Phérésîe  tâchoît  inutilement  dé  dé- 
truire) ;  "son  zèle  pour  la  saine  doctrine 
et  la  réforme^'des  mœurs  ;  sa  vigilance 
à'ëèafTtçr  toute  npuveauté  dangereuses 
dû  troqp^ii  qui  lui  étoit  confié  ;  sa  pa- 
tienté !à  àlt'endrç  les  moments  pour  re-- 
iJtèn^'é^'avéc  fruit  ;  sa  prudence  dans 
lëç  aflâîres  et  dans  toute  ;Sa  conduite. 
'  Mais  Bruno  ^  toujours  tel  que  nous' 
Fayonis  dépeint ,  toujours  humble ,  tou- 
jours moaeslé,  estimé  dé  tous  et  s'estî-; 
xiiàht  peu  lui-même ,  ne  cherchant  que 
Ja  i^lojré/deDieu  etpoiut  la  sienne ,  ne 
se  vegafdôit  que  comme  un  vil  instru- 
xftent  ddnt ,  la  divifte  bonté  se  sefvoit 
pôur.opérer  son  œuvré,  et  comme  un 
serviteur  inutile.  11  eût  désî.é  faire  le - 
lueh  j  et  rfêlre  connu,  pour  y  avoir** 
contribué,  que  de  Dleii.  To^ile  son  am- 
bition étoit  de  vivre  inconnu  ;  le  |dur' 
viendra  ,   ses .  désirs  seront  satisfai  s  :  • 
iiials ,  en  ce  moment ,  BrUho  éiolt  de-  ; 
rchxi  nécessaire.         <         . 
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^ 'Venise  déFrance  ctoit  pourlars  daii$ 
la  plus  grande  oonstemation-;  elle  Ve^ 
lîoit  de  produire  un  monstre.  Ses  mcH 
pref  enfants»  comme  autant  de  vautdarsj 
achArnëi  à  sa  perte  ,  lui  rongeoient  lie 
$eiti ,  s^abreuToient  de  sor\  sang»  \fo^ 
Irâmt  aux  pieds  celui  de  son  divin  epoux^ 
et  un  entr^aùt^es  qui ,  par  sa  diçnit^ 
danchidiâcre ,  ëloit  oblige  de  yeiUer  à 
la  gatde  du  tabemablé  ,  écarter  tout . 
pr^ne  »  et  qui  auroit  dû  répandre  jus-« 
ipoi  la  dernière  goutte  dé  son  sang  pour 
en^cher  la  profanation  d*nne  seuid 
goutte  de  celui  de  son  makre  ,  o^^a  ^ 
publiant  son  devoir ,  et  par  le  plus  hor^^ 
nble  de  tous  lès  attentats  ,  nier  sa  pré«  , 
sence  réelle  sous  le  voile  eucharistique  i 
sous  lequel  le  grand  amour  qu*if  a, pour 
nous ,  ce  Dieu  si  redoutable ,  si  saint ,  si 
ineôftipféhehsîblé  ,  lui  a  fait  inventer 
l'ingénieux  movèh  dè^se  cacbèr  et  de  se 
rendre  véritablement  présent  pour  tiôus  ^ 
nourrir  de  lui -*  même  ^demeqrer  avec 
nous ,  et  ménager  notre  foiblésse.  S*il  se  ^ 
montrait  à  nous  $lans  l'éclat  de  sa  gloire  4 
qui  oseroit  9{>procher  ,  qui  poun^oit  le 

regarder  ?. •  Ce  n'est  pas  toùtj 

Onentroit^  malgré  elle,  dans  son  sanc-î^ 
tui^re^  ;  ceux  qu^dle  à  voit  honoré  dtt 
titre  de  èbefs  de  son  peuple,  esclaves dô 
la  volupté  y^ofiroieirt  a  cette  brutde  pas* 
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(  38  ) 

iftOKi  .dé«  sterifiûes  abominables ,  4onl 
tiroientiH^^noie  yanîteV  Jj^a  simoâ^ie  «i 
pftuA  ittfotoiik  -mmè»-^}  aoudloierit^'ai 
^  Ènf^^BÂ  jBMb^  tacke  j  plosieun  f 
Uns  âôca  5étote.nt.'rQnd«sxxni]»aËles  : 
Malig^gnok  /l^tempis  presmt  ,>ii  fidi 
unr  prompt  Demede  ^  jl  fallolt  ma  exe 
]^ë«  Honm  eat  instDfiîte  ».  Rome' par 
et  Servais  ^  arcfaeréqlie  :âe,&iketi2Ù ,  q 
«pKÂqu'irii^rocfaflJKle:  daâSi  ses^  mop 
et  dans  tsa  doctiHiie  ^  avoi^  ëte,  noir 
ittda  ^pat  sTfhoitlaW'V  et^avoiteonlbc 
M«àcciMaft0ui»<^i est  choisi  parie  ^ 
fi^e  ^  eticbttrgé  d^Mmendr^Bm  de? 
cmdc  dé  tes  frerefi  qm^s^iaent  écart 
tàiJL  é*kn8ïmiêre  IsB^  ;  etapvè^ 

iaformatioQd  jurkUijaes  et  ua  ifunr  e 
man*,  de  iproaoficer ,  d^aj^Mttdre^u 
condamner.  r 

•  Ce  ^clat ,  <|ui;.d&  he^ècfaé  du  M^ 
•ioitMonti  smr  Je.;$î^^  de  RheiQ 
qui  jaroit  assisU?  au  coneile  de  Roui 
et  a^oit  beaucoup  iriftae  «ur  les  déli 
rotions.^- on  j  avoit  prises»  et  sur 
panofus qu'iin  y  arôit  dresses,  qui  de^ 
iOiifr4^mp9  âoit  à  Ja  tête  des  a£^res 
}^lise  I  et  parfaitemeat  instruit  4 
V^t  de  ^^nvetvmv  »  s^otfit^  uialgre  t 
fi<Ja^  tout  le  poids  «t  iiaaaûisiftte  ^ 
affaires  epiQeose&  4^"^  !^P  i^  >i3iarge4 
«t  le  beaom  ^^^airoîitd'uivlKpaitt 
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MIT  il  pdts'dntrir  6t  éemdncler  confeU; 
tf«m  hi)0m€'tfemj[»}i;der6§prîtda*I>î^ 
télé  pour  là' discipliiie  ,  prudent  ,ia^ 
Jfe^ii  daii*v.)l«rt'dd^uerîr  1^»  plaôc^  d(t 
«l'aâae  ;  qui  s&t  àdrmtemeot  se^rvir  d« 
glaive  spu^iti^l ,  «onfiondre  le  crime  s 
^xterrolneir  te  vice  y  et  épargner  l-çs  pA- 
«cbefirs^  les»  faite  reattet  eii!eUKaiiêiD«.t 
)eâ  coarertitjà  Diôu  j  les -rendre  kVé^ 
^lîse  leur  siete  y  )^ut^to«]ourff  mère,  kns 
tœéfn^  qu'elle  dràUe /lie  diàiiequepnrae 
«qu'elle  est  mère^  et  'qtf elle ainie. ..  ^  ^     *^ 
Il  jetia  )e^  JFeus  sot  Bruno ,  défà  etetve 
•par  lui  h, ht  dignîlï^  d'iàcolastre.  Uetott 
!^trêai0mentic9ntsmtd^im  manière  d#ot 
^  Vy -<NNi^r(oit  f  îdéjàtiS  a^Hi  i^aôipli 
fMS'^viws ,  il  »wi*  Xttèmk  «t^  iw^dçJJl^, 
-ftst^dptffànèéb.^Ori^Vôit^tfpplàùdi  ^  â(^ 
choix  ,  et  Itir-kêWè  $é  ^m&kà^shràtv 
àànhé  II  Teiglise  dér  RHeims  titi  tojèt  û 
itère  y  l^iréfiyplë  diiel^éj  ays^Ml(Hlt€s 
clM  duâlilé^  qu*6^igéoiefit  sié  place^;  ila 
idigiiftéj  6b«  CfifMéléi^  j  ël  iVâyàiM  âu^tta 
'»ifcfe-p«iéii«id^fehfc  »  -     '  '  ■      ^  *  ^      : 

-^^toit4riliièimr,  îl  s^AfeHf^tfuWnt  entré- 
«9nu  àV9c1ui  V  îï  l'avôit  ittêrté  consuhfe 
•  Ai*w  pltt9iëiÀ>9  î  ift«a[4re>  déliéateTs  ,  irroî t 
-mWi'  ëëÉtn^^  et  s^érl  ëPôîrbien  trouve: 
.11'  lé  ^ftmAp  moment  ^^  lui  coHîfiiuniquoît 
r|f#^Mfff>a^it  '4ë  fHiii  léci^ét;  el]9kiè^<ii 
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le  ;ro||roit , .  plus  il  ^ou^tok  à*h4  r 

aussi  U  le  troitvoitdi|fne  Ae  sa  eort^a 

^  patia^er  avec  lu  ;fes  ^  soins  de  la 

Jicitude  pasibrale ,  et  le*  poids  des 

faires  qui ,  en  ce  mameiil  ,'Iai  ^10 

^confiées.  Bruno,  en  un  mol ,  Àoit  1^ 

-We  que  Geryais  dés^roic  ;  mais;il  seid 

bteu  qu*tl  ne  lui  seroit  pas  fae^e 

Ramener  à  son  l>ut«>  Pour  eeta  il 

JoH  raincre  «sa  mode^ie  ;  -la  chofce 

'jsoate^  une  îlbis  n'était  point  facile  , 

Geryais.  le  sentoit  bien.  Eafin  ,   aj 

'ayôir  tout  pesé  et  examiné  devant  Di 

,il  lui  d«H:lara  ses  intentions  ,  et  ajc 

qu^étaal .  son  «upériear ,  il  youloit  < 

iobâ  9.  ef  ini*it  he  pourdit^  saits^naaq 

k  ce  iplil  h&  devoit  ^  ssailipsia^e 

Dieu  ,  saha  mfinqiiçp  à.i'^^iaè»  <se 

ftt^erà^e  qu'il  eugfpît  de  lui,  1   '.  % 

Bruno  cofdas  «  9>ais  qui  s'etàlt 

lane  sainte  habitude  de  voir  Dieu 

toutes  diQSes  «  de  lui  rappùfter  toi 

ses  actJKMS»  e^t  ^e  ate^chei^r'  que 

£lus  grande  çloire,  qui:d'aîUeur^ci 
is^ruU)  par  ïe^emplp  dei^SaûI,  qm 
saeriGee  le  plus  sgreable.  que  tUns  pi 
sion^  lui  fC^rir  î  est  C4]u^  :  dé  notre 
lonté ,  que  nos  actions,  ne  lui  sonl  agr 
blés  et  ne  nous  sont  méritoires  qu'î 
tant  qu'elles  sont  conformes  à  la  ^eflr\ 
se  soumit;  la  prudence j:  I^^(^iSM 
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(  5i  0 
le  te\e  ëdairé  ,  la  cbarilé  eotofiùam-' 
le  /furent  l'ame  de  ses  conseils  et  If 
l>ase  de  son  administration.  Les  mati^ 
res  furent  examinées ,  les  faits  prouves; 
l'erreur  fot  confondue ,  le  vice  puni  ; 
l'e'glise  triompha,  etGervaiseut  la  gloire 
et  la  consolation  dç  terminer  avec  suc- 
cès une  aflaire  épineuse,  et  Bruno  celle 
d'y  avoir  contribué  et  de  n'avoir  pa» 

para.  .  t- 

Quelque  temps  après  Gervais  tomba 
malade.  Dès  qu'il  se  vit  en  danger  ,  u 
fit  assembler  les  cbanoines  et  les  ctercs 


sa  profession  de  foi  d'une  manière  par- 
faitement catholique ,  jugeant  que  dans 
un   temps   où  Ther^sie   des  sacrame^ 


taires  continuoît  toujours  de  se  tçp'^^ 
dre ,  un  tel  acte  ne  pouYoijt  qu'édifier; 
il  conjura  ceux  oui  etoîent  présente 
de  lui  servir  de  témoins  devant  Diett> 
qu'il  croyoît  que  le  corps  et  le  sang  de 
Jesus-Christétoient  véritablement ,  quo^- 

3ue  cachés ,  sous  les  espèces  du^  jjam  çt 
u  vin.  Cela  fait ,  il  reçut  le  saint  Via- 
tique, et  mourut  le  sixième  jour  de  sa 
maladie ,  et  la  douzième  année  de  soti 
exaltation  sur  le  siège  de  Rheims  (i).   . 

(  I  )  Vanégyrique  de  $•  Bruno  ,  p€r  M.  Vabié 
it  la  Totifdié'Pin* 
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''^  1L*an   lôô^  j   manÀssés^ptémier  âti 
^om ,  dît  de  Cofirtiaî,  liiî  succeda^sans  le 
yétnjplacer  ;^îl  ne  servît ,  au  contraire^ 
qu'à  mieux  faîre  éenlif  la  perte  qu'oh 
^aVoft  faire  en  perdant  Geryais.  fl'avoit 
Vchete  le  sî<^ge  de  Rîbeirns.,  et  avoittrou- 
V^lé  liioy.en  de  se  faire  ordonner  par 
'^^iiielqtré^  etrèques.  La  manière  dont  il 
^se- côiiipotta' aarté  Wpiscop^t,  répondît 
a  la  manière, dont  il  y  etoît  entre.  A  Ta 
^CTÎfé  ïe^  commencements  de  son  regne^ 
furent  assez  tranquilles;  il  ùe parti tpoirit 
'd'abdrd  ce  qu*ii  etoît  ;  il  ctaignôît  avec 
Taîson  ^ùe ,  s'il  se  raonlroît  à  aécouverf , 
on  ne  se  révoltât  contre  lui,  pn  exâmî- 
'ïi^f 'de  plus  près  écs  mœurs ,  sa  condui- 
'{p^  son  entrée  m^mô  dans  l'epîscopaf , 
et  qnk  jsôti  crime  etatit  connu,  il  ne  de^ 
Vînt   l'objet  de  la  haine   punlique  ,  ^t 
èuè  iVghse  ne  lançât  sur  lui  se^  fou- 
'dres  ,  ses  anathêmi 
'de  sot\'siege  :  c'est  j 
ier  fout  soupçon ,  t 
tcfîDâiice  de  son  p 
'èômme  un  honuné  i 
'iélê  pour  là  defen 
liir  ïés  droits.  Il  r 

teV  fa^îsoitde  gfandés  âîiihônes^  honô* 

>oît  lï  vertu ,  et  remplissoit  à  Pextérieur 

^♦oûs  lès  deyoirs  d'un  Vrai  pasteur  ;  tàaîs 

il  ne  rçtoit  ni  de  nom ,  tiî  d'effet  r  (fetoit 
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-un  loup  ^  ut!  iîgr«  covircnrt  d^  là  fefefti 

^de  fîiillateent  âgned««  t^  temps  lé  îei^ 

xcôqfidltr«;'i«tfie  peràd^s^oîaf  dcfVBe.^ 

Il  y  dV^  iè^  dèttt  âtts  et  {iltrs  <|tfiç 

^eet  u$i|rpttt«iir  )<miés6it  ^anqmlI^meMt 

•dn'^lfivft  titt  éoh'éfinie  y  ldrs(|ti^  la  di^nl^ 

-t^'d'c  chartë«Jw*ide  fe'glîse  de  Rtieitus 

.vînt  àf  vàâci^r  ppff  la  mon  d^OMarkfue, 

3Le  droit  a'y  honimèr  apparteoQÎt  à  Par-* 

Jdtex^quK  *ru«a  est  désigne ,  Bmnô 

cCSt  j[]*  mV 'li^f  déY^é.  Il  est  presçnt^  è 

fliiânàss^b-  M^nàerséb ,  sort  pour  cofnplaî- 

Ye'à  6(m  ^^tèl^g^  Cpi^  avoit  intérêt  d?b 

mëriag^-^  '^6it  potor  s'attacher  iin  kômrtiè 

Îtour  qui  toute  lit  ville  de  RÎieitus  avoit 
e  T^nam  grand  respect ,  qui  avoit  une  A 
jgraTide  idAoène^  euV  les  affaires  pul)!!^ 
^qii%6^  f^ckmtloiâpdâble  pbr^  ses  digmt4^$\ 
-^t  p^ii/enèore/ç^psbn  mérite  peri^tih 
-n»d:,  «â^TÎàrie  'pfc'teV^n  P^'ofond  savoir^ 
ftexefilîplë  et  l^OfaCte  du  C5ler|^ ,  lé  fléau  > 
•♦eim^toï  d^eWë  Ôû  vice  ,  qui  pouvok 
l>6aîû<$ou|)  lui  nuîire/,  is'il  l'avOit  potit'  ezi^ 
Héini ,  acquiesça  à  la  detnande  du-dergév 
*t  nOàai^Aû  "BrUn^  chajrfé^èlier.  .  '' 
i  II  fi^imkgiTïiitv/^rftJ  doute,  que  U  i^e*- 
*6rttîoiisànce  lui»  feroit .  aj:>prouver  se» 
ini^ei  projet  à  ';  èi\tjtbVGSfém  pour  chart*» 
a^hrf^  il  sé»rôît  à'^ofuterf  de  tout  reprot 
^e  \  il  ^éirùtfî^ïu  Manas^sraisOfin^it 
5Ca  tlOmme  guidé  pai'  son  propre  esprit, 
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(54) 

Cl  Bvetalé  pur  ms  pa^ft^is^-Brimo;  i 

.  jruU'i  rëcoje  de.Ja  vétké  ^  fit  iWeli 

lu  suivra  9  r^somte  «iiià^t;^  et  ad 

'^O:  sàim  ;  il  ne  eonâulté^n  j({ai&  soa^ 

fVoÎP  ;  nul  inli^ffét  liiiRiam^:iiiiptierii 

m  itlen&ces,  net  ponnpnt  ienkpmhtr  \ 

rendre  à  César  et  qui  appwtient  à  C 

.8ar,  et  à  Dieii  ce  <}ûi  appanient  à  Die 

Ta  aime  plus  la  yémté  que  luMuêine;^  c^c 

pourquoi  il  en  prépara  Qa»vejrte|uent 

><léfeni$e  ;  et  ceiiBfnè,im  totile  •SainA'Jea) 

al; ta  signera»  s'il  esC«n4fcQStairè.^4es< 

sanj^.  Tels  sont  leiSr^erAifo^nlS;  q«C;dc 

<a^o^r  toute,  p^rsont^e.eci  place  p^ptab 

*âur/ public  y  tout  chrétien,  tout  bonne 

,%oinme  :  tels  furent  ceiix  deBraaow 

;>  11  les^  manifesta  jui-m^e  à  Manas9( 

Titeé  cêKe  «aiidte  el  rëspee^Ujeuae  l^b^r 

^u^idcHifi^  la^ivértu^  en  receriint'idani 

ji^Vinatîôti.  ^  Seigneur  >  bi4  ditril  ^  jVu 

.»cèpte^9fr#wmiâ(sion  à  ros  Qtdre^.^  < 

»  par  defere'qo^  à|ix  deèirs  4if  QO«pare 

j^  pectaWe  auqù*î  j>i  l'hofineur  d'appa 

»  tenir,  la  place  a  laquelle  vo^s  ave 

»  daigne  me  ng|]^)irr$  jjs.trçjipkblef»  \ 

;»  nve^  raison f  à  k  vue.defiï  pj^iig^tior 

p»  qu'elle  |iVkiiipds«  î'  jjB î  lâcherai  ii^HW 

j»  J'aide  du  Ciel  ^  de>  lej^remplir*  La  pr< 

Jijfkiiere  de  cfis  obligatipns  est  de  toi 

»dire  la  vérité  ;  mp  taire  ,  lorsque  j 

«dois  parler ,  sçrpif  un  crime  :  compte 

9  sur  ipa  lid^ite.  « 
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Manass^MOitiprît  ass6« ,  pat  ce  peu  ^e 
paroles  prononcées  avec  fertoele  ,  et 
Yieanmoîns  ayec  douceur,  ce  qu;il  avQ^t 
à  craindre  de  Bruno,  s'il  s'ouvroit  à  lurj 
c'est  pourquoi  H  le  voyoit  avec  peitie  ou 
avec  réserve,  et  il  eût  bien  désiré  tfel<0 
point  obligé  de  communiqer  avec  iÇi 
homme  dont  la  conduite  et  la  façon  de 
penser  étoienl  une  censure  coritinuelfe 
de  la  sienne.  Bruno ,  de  son  cote  ,  ne 
s^appercevôit  que  trop  visiblement  que 
Manassés  ne  lé  goûtoil  point.  11  lui  avoit 
promis  de  lui  dire  la  vérité  ,  il  lui  Uùt 
parole ,  et  contînuoit  toujours  de  s'ac- 
quitter de  ce  devoir  auprès  de  Manas- 
sés. U  s'opposôît  au  mal  qu'il  vouloït 
faire  ,  il  lui  insçiroit  le  "bien  auquel  il 
ne  pensoit  pas;  il  l'avertissoit  avec  res- 
pect ;  il  lui  etposoît  avec  isimpliieité  et 
exactitude  l'étendue  de  ses  devoir ,  les 
droits  de  soti  église  diflerents  iffeceiix 
de  son  siège  ,  ceux  même  des  patfîçu- 
Kers  qa'îl  molestoit.  Inutilemeiit  ;  Mi- 
nasses avoit  Je  cqeur  .gâté^  et  tout  6e 
^,  qu'on  lui  disoit  étoit  mal  teçu.  Enfiii, 
après  avoir,  pendant  plusieurs,  années >, 
^  captivé  ses,malbetiréux. penchants.. ^pùd 
^  lé  joùg  de  là  lioHti^ue  si  aocessaire'da^s 
'  les  pi^éiÀîers.raortierits  d'une  usuf piriioiji , 
se  croyant  assez  solidement  établi  pour 
n'avoir  pIujS  ri^eu  à  cïiuai^^  ^^^^T^  ^^ 
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jftiasqlié  ,  et  affectant  scânaaleuseniéntKi 
cofcipe  s*éxprime  TàbKe  de  là  Tour-àà- 
jPm  >  là'^^  le  faste 

*cj.uti  ^iiônârgue  ,  le  despotisme  d*un  ty- 
,t^^^i  saiis  fremj  .sans  inésure  ,  sans  rai-* 
^Sp^jr  sans  rélîgîôn  y  sans  respect  pour 
,  sorî  raî3é(  jf  sans  respect  pour  lùî-raême  ; 
'^jfbrê  pans  ^        discours  ,,  déréglé  daiis 
\ses  liaéeùrs;  dj^ouillantrlcs  autels  ^  prô- 
^  fariapt  Jesr  tcniplfes  ,  accordant  aii  ma- 
^^e^é'^Hm.trafîc  mercenaî^     lès  placés 
,  çfd  san(j(uâire ,  protégeant  lé  Jibertinà- 
k^»  persécutant  le  mérite^  regardant  la 
joî    comnie  un  fardeau  ,   le  Sacrilège 
.  cosiime-  une  ressource  ,  le  luxe  comme 
runie  dççençei,  Je  conscience,  comme  ua 
^  préjugé;  ;n*estimant  sa  plàcjç  <|ûe  par  les 
reyéjTru^  qu'<*î!é  lui  ràp{)ortok  ;:îl  jusù- 
^  IV>it.  torys  ie^  crimes  ^r  et  ,par  s/>n  exera-* 
^  pi é  , ,  ^1  par  so«  apprél)a^ipn  ( i  ).^ 
i^ontre  une  coïjduîte  si  opposée  a 
Â\n}  pasteur  s't^eve  bientôt  le    cri  du 
]  jïii^V^uteî  3n  parlé ,  on  murmu- 

re .^  Qn  s  Al  tan£  âé  crimes  c6ih^ 

*  iii^^s.parS  oncLJ'oùte  celui  d*àv6ir 

'  àçliele  tè  îï  occupé ,  chose  qu*ort 

,  ayoït  îgj  ju  alors,  ^a  piete  sjji- 

'  Ja'riwe  *  î  juttâïtirrie.  *  Oh  S^àssenfi- 


\W, 


oa  c  on  dedidè ,  on  députe 


i:r 


iCi")' X*Mtit'ïti  Tàbr^ittp-PHi,- 
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Vèw  lis  pnUm  î  et  Bttkfto ,  à  Fa  tèteà^B 
^n^respetkomeB  da  clergé  de  l'^gUie  de 
AheiitkSi  éM  cbâiigé  dejiwterlapdraltwu 

»  Seigneur  >  lui  clU-U  ,  les  larmes  aux 
»yeux,  et- le  cœur  serré  par  la.  plus 
»  Vive  doulçur  ,  nous  Tenons  de  la  part 
»  de  Péglise  noire  mère  vous  faire  c^rv- 
»  noUre  la  grandeur  de  seis  maux  ,  et 
y>  quéi  en  .eîsl  ;  l'auteur,  Vepùis-Zlong- 
»  temps  elle  isôuffre  ,  eljo.sujpporlé,  sans 
»  oser  se  plaindre.  Àujouraliui ,  fcrjccje 
»  par  sa  douleur,  et  consultant  encore 
»  sa  tendresse  ,  elU  noti$  envoîe'  veï^^s 
p  YOvCs.  Serezrvdus  sourd  à  sa  voix  ?. .  j, 
»  Vos  crimes  sont  publics ,  le  ciel  et  la 
»  tierre  sont  irrités  contre  vou5i.i....—.f» 
»  Craignez,  craignez. k.,  C^fesi  tdut  ce 
»  nous  pouvons  vous  dire  en  ce  mo- 
»  ment  j  notre  silence  «t  nos  laitnçs 
^  »  doivent  vous  dire  le  re'ste.^-  Relflécbi^ 
»  sè2M«^».% ,.  tremblez....v,.  à 

Màrtaî^sils,  interdît  ,  nd  s\it  d'abo/d 
^ùe  fépàhûté.  Sensible ,  fariètix ,  étiit- 
celant ,  etmédilânt  dan^  soti  coeur  \n  véjÂ- 
geance,  il  ordonné  i£U'on  sô  retircé .  ^vi . 

J^îlre  de  h  manîerè  dofnt  ils  .ivoîeiit  été 
tteétts  :  ^ï>l4s  nuoi ,  soit  <jae  Bruno  pré- 
vit hs  sultcsl  fftçbeufees  de  cette  affaire  ^ 
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tôiniiie  il  pârotssoitnéoe^siûite,  êoH^ià 
i^aiglirt  pour  lui-même  le  ckmger  de  la 
.séàiBtctioïi  ^  éiwt  obligé  y  pair^a  rplace^ 
de  communiquer  avec  T^rchevêque  Ma-. 
nasses  ,  ou  pour  se  soustraire  à  fa  fu- 
reur *d*un  homme  de  qui  il  àvoît  tout 
à  craindre  ,  soit  enfin  pour  n*être  pas 
plus  long -temps  témoin  de  ses  désor- 
dres., ayant  réglé  toutes  se$  affaires ,  il 
se  Retira,  sans  différer  ,  avec  Manas- 
ses'  ,  prévôt  de  'l*églîsé  de  Rheîms  ; 
Ponce  ;^  Raoul  Leverd,  Fulcius  Lebor^ 
gne ,  et  quelques  autres  chanoines  qui 

Eensoient  comme  lui  ,  à  Rouci  ,  chez 
î  comte  Ebal  ,  seigneur  du  lieu ,  qui 
leur  avoît  offert  un  asyle  et  sa  protec- 
tion *,  et  qui  lui-même  indigne  dé  là 
conduite  scandaleuse  de  ManaSsés ,  a^^ 

"puya  ses  accusateurs  de  son  crédit'  et 
de  son  autorité^  et  le  fut  lui-même  auprêis 
du  saint-siège. 

Il  étoit  occupé  pouf  lors  par  Grégoire 
VI  ï  /personnage  recommaïuiable^ar  sa 
religion,  sa  doctrine ,  son  aiiiotii:  de  la 
justice  ;  c*étoit  un  homme  inébranlable 
d^ns  l'adversité ,  et  plein  de  madéralioa 
dans  la  prospérité  ;  chaste ,  Sobr-e  ^.ayaQt 

•  des  mœurs  irréprochables  ,  et  un  grand 
zèle  à  purger  l'église  d'hérétiques  et,  de 
mauvais  pasteurs.  Dans  un  concile  tenu 
k  Roaie ,  U  ajQÎ(  pi^lie  ooptre  la  ^^ 
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UOMe  et  Mtteoiitinence  des  clercs,  pl&- 
m^urs  Secrets  iqtfi  eprourerenl  bien  de 
Ja  Goiftrlftdîctioa  de  la^rt  de  la  factimi 
'iiôiniireQsè  des  dercs  troncubidaires^  ^ 
qui  set  nJcrietent  contre  ces  décrets  et 
contre :<;f}tii  tfai  les  avoit  portés.  Voici 
ea  sub^nee  ce  quHls  contenoient ••*'•• 

Le  PAPE  DÉCLAROITQITE  QUIC05QUE  AÇ- 

EOIT  ^IjCHETÉ  QirSLQC'ai^Dai^  OU  QUELQUE 

jPIGpiTâ    ECCJUèçiASTI^ïUE  |   BE   POUBltOV' 

PLUS  SERVIR  bÀfçs  i^*êgl;se......  :  que  ceuz 

^  QU.I  AVOIENT  ACHETÉ  QUETLQU'BGLISE.  OÎX 
QUELQUE  BÉNÉFICE  ^  DEVÇIEKT  EU  ÊT.REi 
DÉPOUILLES.;...  ;  QUE  LES  PRÊTBES  MARIÉS 
OU  COItCURllIA'iRES  HE  POURVOIENT  PLUS 
PIRE   LA   ME$kEy   NI^^ÊME  SERVIR  A  L*AU-. 

^TEJ.  pA.^S  LESpEDRÉ^J^FÉRtEÛRS^  ET  IL 
PjÈFEKDpÎT, AUX.  LAÏQUES    p'ÉN'ÇENDRE.  LA 

latçssÉ  DE  ci^s'p^THE^.,.,  etc.  ctc,  etc..«. 

^  Le  pape^fivit  phisieui^s  letlpes  aux 
évêques  !*des  <]^au1es  et  de  Gennanie , 
afin  qu'ils  fissent  publier  «t  exécuter 
dani  letirs  diocèses  ces  décrets.  Il*  les 
nienaçoit  métoie  de  les  ëxcoihnfianîer^, 
i^îls  agissoient  etï  <!ela  avec'  iâcheté  et 
négUganoe.^  Les  prêtres  coificilibiiiaires^, 
que  ces  décrets  oiTensoieàt  ^^  dîsoîerll 
»  «pàe  le- pape  vouloit  contvaindre  lés 
#  hommes  à  vivre .  comme  des  Ange».; 
a  qu'eu  (téfendaut  le  mariage  aux  pré* 
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:  »  {>^lstq(  de  Ja  coi^tinenc^ ,  dittq};!^  tous 

\^'nf  comprei^nant  pa$  cçlle  parole;  ai 

»  à  Papôtré  qui  permet  à  celui  ^ui  ne 

»  peut  garder  la  coutiaeace  de  se  ma-* 

^  riéK  a  " 

^  Méljgr^  ces  cdrrtfatRéiîorts';  Ife  pâ^ 
^%ôire  ftè  peWlît  pà^  courage  j^  et  qdi 
y%s  est  i  ces  ,d6rttradictîôTïs  m'êiîièsr  rfe 
SièrVii^erlt  dù'à  lui  faire  tnf eux  ^SèAtîr  ta 
grahd^\ir  du  jnaVet  la  nccçssa^ 'du  >é- 
fneâe  :  en  cons(?auence  ;  il  îridîdtfa  t^^ 
noilveau  concile  a  Rome  ,  ^ati  1675;  il 
somnia  plusieurs  e^êqties  d'Ilâfie  ,  àe 
Tiiaticè  fet  a^Mîëirfaghe  dè^^dîlrèftt' 
II  cfnvdyâ  potii^  sbrt'^ïe'^aV  eh'FAfebr , 
Hugues  ,  ^vê^ue  dé  m\  dàrlt'  il  c6*- 
noissoit  te  Ba^erîtev^t  laîç^dance^ îafin 
de  faire  te^<fcutei?  Ses  Irc^otoiés  «t  «Ws 
décrets  (?)•  ;  t*    ; 

^  HugQeç ,  animé  du  ïnême  «sprit  cpbe 
C^^ïJgpH'iç,  VII ,  et  n'I^yent  pas;m$ânsièe 
|erflielé  fet  diet;  ocmi^ag^;  qii$!tC0;pon:t{f(t9 
HH^iquIii'pouT  l'année  ic^9  ùn>;cx^ci^jà 
.Clern^pn^^.  Bmno  et  se^.adbéreitsr  «^ 
rendirent ,  firent  cbnii^iire  «au  le^«t  Ta 
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twste  situation  de  reglîsô^  Aè  Rhetnis  ^ 
k  crime  de  sîmôni«  et  phasieurs  aii^ef 
qui  rfétoientmalheureuseiiieftt  qttetrojp 
jpttblic^S ,  dont  Maoasse's  ,  qui  en  étoij 
archevêque  |  s'etoitréndu  coupable.  OU 
fait,  ils  se  retirèrent  ,  et  revinrent  à 
Roucl ,  chez  le  comté  thaï ,  y  attendra 
Tes  ordres  du  légat.  Ce  fut  dans  ce  con^ 
€il6  que  Mânassrfâ  ,  prévôt  de  Pégïise 
de  Rheim$  ^  qui  avoît  obtenu  par  wniO- 
trie  èette  dignité  de  fardieveque  Ma*- 
kia^és  >  avoua  son  crime  i  en  nt  la  dé^ 
knission  dtitre  les  maina  du  légat ,  de*»- 
manda  ipénit^nce  et  absolution  i  aVeeleç 
marques  extérieures  ,  non  ^uspéétes  > 
d*un  vrai  repentir.  ' 

Le  légat  indi^a  un  wtfe  cottcîlf  i 
Autun  pour  l'année  suivante  î&j''f  ,  et 
tûktïàà  a  Tarchevêtiue  Manaàsés  et  k  se| 
eecusateurs  d'y  venir,  tlû  grand  nomv 
bre  d*évcques ,  d'abbés  et  de  seigneurs 
iaïques  de  France  et  de  Bourgogne  sy 
trouvèrent,  feruno  ,.  Manassés  ,  jirévot 
de  libeims  ;  Ponce ,  Raoul  i  -Fulciùs  v 
et  les  autres  qui  s'éloîent  retirés  à  RiptA- 
ci,  s'y  rendirent ,  et  accusèrent  l'archcfe 
vêqué  Manassés  de  simonie ,  de  violence 
et  de  plusieurs  autres  crime.*!.  Mais  Ma^ 
nasses  ,  quoique  mandé  ,  dédaigna  d^ 
é*y  ffendre ,  alléguant  certains  privilèges 
annexa  à  son  sîé^e  ,-  énti'âutrei ,  c«iÀ 
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de  taètti  pas  oblige  de  répondre  a 
l^ats  ,  f|ml  cpi'il  soit  citd  où  noii  , 
de  n'avoir  à  répondre  qu'au  pa{>e 
;pei*sonne. .  i .  ,Côfnnie  ïl  ne  compai 
pas  ,  et  qu'il  n'écrivit  ni  au  concile , 
au  lëjgàt  pour  rendre  raison  de  s 
absence  y  lé  légat  le  $us^ndît.dej 
fonctions.  .  ' 

»  Mknas$es ,  à  la  nouvelle  de  la  senl< 
^e  fendue  contre  lui ,  irrite,  plu^  que 
Oie  puis  dire ,  et  contre  le  l<%a(  , 
4^nlre  ses  accusateurs  »  et  ne  ^ôut^ 
^int  qùé  ses  accusateurs  ne  fuisse 
^jBi^uno  I  Manasses  ;et  les  autres;  que  no 
^avons  nommes,  pl^us  haut  ;  fit  mettre 
embuscade,  sur  la  ro:ute  d'Autiin  à  Ro 
ci/des^enS'jsiflSdës,  sanrs  doute  j^Our 
^isir  d'eux  ;  et  voyant  que  son  stral 
eême  n'avoit  point  réussi ,  il  fit  abat( 
les  maisons  qu'ails  avoient  à  Rheim^ 
s'empara  de  tout  ce  qu'ils  y  aroietit, 
^vendit  leurs  pr<?bendes  et  leurs  digr 
kés*  Tout  ceci  n*étoit  que  le  prélude  < 
la  vengeance  sig[nalée  qu'il  meditoit,  s 
eût  ete  déclara  innocent,  comme  ilï'i 
péroît,  et  o$oît  môme  le  publier. 

Bruno  et  ses  compagnons ,  de  reto 
Si  Roaci ,  apprenant  ta  conduitcqueM 
nasses  ayoït  tenue  à  leur:  ë^ara  ;  q\ 
leurs  maisons  ëtoient  détruites ,  leu 
tfi^ps  confisqués  et  leurs  Wnéfices  ve 
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dti^ ,  après  avoir  remercie  Dieu  dcî^  çrace 
ffutH  leor  avpit  faite  d'échapper  aux  dî- 
rer»  dangers  auxquels   ils  avoient  été 


cnUëremept  encore  de  ce  qu*L  ^,  ^-,  — 
gné  les  yisker  par  le  feu  de  la  perse- 
cation  ,  et  les  avoit  trouvés  dignes  de 
sottfiVir  poui^  l'honneur  de  son  nom  él 
)a  gloire  de  son  egîise ,.  après  ^tii  avoir 
fait  géaéreaseme'at  le  sacrifice  de  leur 
Vio>  de  leurs  bians  ,  de  leur  dignité^ 
ilç  oublièrent  la  terre  ,  ne  s'occupereilt 
^piùs  que  du  ciel  »  attendant  patiemment, 
tranquilles,  sous  la  main  de  la  pnti^ 
mdé^ce,  et  pleins  de  confiance  en  elle, 
là.  daîeisioH  de  raffairè  pendante  ^  tri^ 
Imnàl  de  l'église  eutr^eux  et  l'arche vêquie 
Mfnàss^. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  d'éprefuvés 
que  Bruno  se  trouvant  seul  un  Jour  avec 
J^aoui  Leyerd  et  Folcius  Leborgne  ^ 
dans  le  ^jardin  altetiânt  à  la  maison  qu'il 
occupoit  à  Roâci ,  et  s'entreteliant  cœi|r 
à  cd^iir  av^c  eux  ;SW*  les  maux  présents 
de  l'église  j  suintai  vengeanée  que  venoft 
d'exercer  contné  eui  Manassés ,  sur  la 
tciste  sitttUtiofi  où  ils  étoîent .  récUiits^ 
et  plus  eacoi^è  sur  le  peu  de  solidité 
:  ie  tout  ce  queP  le  lAonde  estinie  >  sur 
la  x«ûtéjl«.se$]|ie]àS|  de  des'InHHieurs^y 
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5er^  les  swxi$  da^$  leicijEtl  »ils  a^  :J»^ 
t^^epÇ  toul-àrqoifp  emb^^^^d»  feu 
vm^  et  a^  même  hiom^lit  ils  ^rùxm^ 
Il  Dieu  tde  fuir  le  moade  i  d'^tbftfid^ 
per  la  terre  et  tout  çç  qu'ik.y  pos 
^dolent,  de  se  ^•étirer  daqft,!^  $€4itv 
et  ^'embrasser,  rJBtpt  ina«^s|vï9^/-i 

ÎlvCxh  e^^sent  £aits£^n$4^1ai^«i7u]ciu^ 
ij^  pointjparli  pour  Epiae  a^^c  I^^clu] 
lS}m  çjt  Ponce  /ppjait.y  siHMi^aîr^  dev^ 
le  $ouyeraîa.pontifQ  |ia'  eauM  de  Jib^r^i 
qu'ils  s'i^'toient  charge^  d^  d^^feadrie*' 
Haiiasses,  qui  aypit  «|]i|)^IM  au  tri] 

renjîû^  contre  W  m  .«on/eife  dJAîitw 

!par  sou  l^at^aiFoit  reçu:  dur.  âj^itârj 

pônUf^  une  xépm^  ^ifoidiffer^itt^ 

cëil«  qu'il  se  nattoil  de  reecyoit^  Jïsj 

rant  qu'H  ferait  pltjL^  en  jpirdsence  ^ 

par  lettres  »  il  se  détermina  à  alier  l 

^meme.  à.Row^^  afin  à^  fatre  léwr 

'j»gs^en$p^:Ponée^  ç^tr^  lixh   hé  ^pa 

^,ip.r^piKft  Vy  ie,rï8Ç)it>w^t  hcmtdl  f 

,fjijf  J'expose  qmîl  Wtapi^és  .W,  fit  d« 

cç^»  il  lei;etablîJ^d4i>f^fie^'fonclioi 

eol'oblig^iaptde  )«i?er^,sur4e: tombe 

de  Saifit  Pierre,  qu'il  ^se  pwàentM 

devant  le.  l^gat  jtoi^  se  juaiifier.^w 

il'en  s^roit  ^ueq^W.  Mwia#sp«  leu^i 
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^r^à  Ic^irjtire  à  ses  aulres  crîiûes. 

La  plupart  des  prélats' français  «qoe. 

1#  légaft  Hù^ues^  de   Die  ayoit  depososr 

ou  sn^fpeadus  del^nrs  fractions  dam» 

Isîs  coudJ^s  qnUl  ai^t  tenus  ,  ratant 

voj^  retours  à  l^a  clémence  du  pape  »- 

oai«e  fit  «A  plaisir  de  modérer  tes  peînM. 

aécerncea  contre  eux,  en  prenant  néan^ 

moiasde  sa^sflNisures  contre  la  sixrprise.^ 

€ep«ui&^ii4flea(i]>leatDc«esprits  orgueils 

Irm  et  réfractaires» ,  se  laisaoit  touclier, 

par  rimmiJiafipii  etlerepeDtir  ;  il  vouloir 

oue  sqs  légats  j^eaasept  selof^  la  rigueur 

oea  4:anOns ,  mais  i]  modétait  leui^s  sebtem-) 

ces;  et  apr^ avoûr  fait  sentir  l'^utorilé de 

maître  et  la  sévérité  de  juge,  il  montroit 

^elipiefois  aine  tendresse  de  père,  en 

accordant  à  la  démenoe  tout  ce  ^'il 

cxoyoît  ne  devoir  paa  J)lee$er  U  justice*» 

Telle  est  l'idée  que  nous  donne  dé  Gr^. 

flu>lre  VII^  Tauteur  de  i*hiî^rede  l'églîM 

Gallicaitô  (à  qui  îe  suis  redevable  de 

plusieurs  asu^sêf  ^paf  se$  eà  et  là  dana 

cellfe  histoire  ;  je  profite  cle  la  circons* 

t#ince  présente  pour  lui  en  faire  hom^ 

B9ag^  )  ;  r^Jt   tcHe  est  aussi  l'idée   qiw 

ixous  doAniq  de  luî<^mêmè  ce  poéfife  dans. 

la  le|tce  écaite  à  son  l^at  Hugues ,  cvê*^ 

ane  de  Die  ^  rapportée  par  le;  père  Labbe , 

dahs  tedixieme  tome  des^concilés. 

Jixmstie  transcrirons  ici  (jàé  ce  qui  a 
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rapporta  la  matière  quç  nous  Irahonl 

"^  »  Grç?goire  VII ,  par  h  permission  j 
vîne^  charge,  quoiqu'indigne ;  èu^ 
dé l'egîwe  universelle, .et  en  p^rtieuH 
de  r^lige  romaine,  poui*'noîis  éoirfi 
mer  à  l\isage  <|U*a  cette  église  de  td 
rer  certaines^  cnoses  ^t  d'en  dissimui 
d'autres,  apriès  avoir  examine  avec  heié 
coup  d'attention  la  cause  des  ^vêqiai 
de  France  et  de  Bonfgogn^  xjai  ont  i^ 
^spendus  ou  condamnes'  Ipar  noûre  ^ 
gat  Hugues ,  évêque  de  Dief^  nous  noi 
5omttte|  décidés  a  ne  poiWt  agir  à  lei 
égard  A^lon  la  sévérité  des^^nons ,  ma 

Siutot  ^tempérer  cette  sévérjité  par 
iouceuf*  de  fa  discrétion,^ C'est  dans  i 
même  esprit  et  par  cette  i^Ufison ,  que 
sentence  rendue  contre  Mimasses ,  -év 
que  de  Rheims ,  qui,  à  la  vérité,  étc 
accusé  de  plusieurs  choses  ,  et  qui  r 
^étmi  pas^rendu  aux  çontiles  où  Hi]gu< 
/notre  légat  J*avoit  cité,  iïous  ayant  p 
tne  trèp  éloignée  de  la  doticeur  accoi 
tuméé  et  de  la  sage  discrédon  de  l'égli: 
inAnalne,  noua  Savons  rétabli  dans  1< 
fonctions  de  sa  dignité  ; ,  après  âvo 
exig^  de  lui  qu'il  prêtât,sur  Je  corps  c 
Saint  Pierre ,  le  sermeïit  suivailt  :  « 

'  »  Moi  ,   Manassés  ^   archevêque  c 
D  Rheims ,  Je  prote&te  que  cen'eçtpoi] 
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»par  orgueil  que   je  ne  n^  suîâ  pâ* 
»  rendu  au  concile  d'Aulun  auquel  V^ 
»yêque  de  Die  nVavoii  mande  A»  Aie 
»  rendre.  S'il  çWt  aU  saint^tiEégeflie  cU 
»  1er  à  son  tribunal ,  }é  n^  ^kercbera*. 
»  ni  di^our ,  ni  artifice]  je  m'yrendrat»^ 
»et  i«ie  soumettrai  hûmblertient  à   ce^ 
»  qu'il  dëi^idèra.  S'il  plaît  âù  pape  Gr^-. 
»goîre»  ou  à  son  succeàseûr  i  que  je 
»  comparoiisdè   devant    s^  l^at  pou» 
»  m'y  justifier ,  f  obérai,  a^ec  la  même: 
»  soumission.   Je   ne  ferai  limage    des 
»  irésora  ,  des  ornements  et  des  biens 
»  de  Teglite  qui  rti'est  confia  ^  «me-  jpour: 
»  thonneurde  cette  même  rfglise  ,  et 
»  j*en  prendrai  tout  le  soin  p08siMé..i..: 
»  etc.  etc.  Fait  à  Rome ,  le  9  mars ,  in- 
»  diction  première  ,  _  tf est  *•  àr  dire  r  l'an 
»  lonô. . .  ; .  «  (  Le  resté  de  eette  épltt-e 
est  étranger  à  notre  sujet.} 

•On  voit,  dans  ce  jugement  du  pape^ 
bien  de  la  bontc^  et  de  là  sagesse  ,  et 
qu'il  eut  plus  d'égard  à  ce  que  Mahas^ 
ses  put  dire  pour  sa  justification  qu'à 
ce  que  le  comte  £bal  et  lès  autres  ac* 
conteurs  de  Manassds  avancèrent  con-' 
tre  lui.  11  paroltrôit  même  i  par  une 
lettre  de  Marnasses  ,  écrite  au  légat 
Hugues  y  éyêquedeDie^  qiie  ceux  qui 
f  avoient  accusé  ^evai^t  le  souveraip  pou- 
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jtofe  R'«?oimt  remporte  mdbf  Hmt  f ntH 
ée  leur  %éie  «qu'ume  grande  littmilîatîofl. 
î  QiêM  qn*A  ta  smty  Mxiaasscîs  lie  re^ 
tour  en  fmmré,  et; fier  du  Sueeè*  de 
MA  voyage,  qvfB  n'^aroU «Btreprîs  xpie 
-pmsat  lï^Jkré  point  oblige  dtt  çmnp^rolfare 
mDconcâledePoitiers^teiiu  qnelqueèemps 
âpréli  celoi  (FAittim  parle  legatHugtiet^V 
qvi  IniaFOit  écrit  de  sV  ren^ç^  dcirir* 
iM^k  c&  même  Jégat  nne  Jetire  imper^ 
tmenle  >  demi  vimâ  la  jtepeiKr* ^ » .  .^  .  ^ . 

-  '^  '  •-   '  :  •!  'i  •  f  '  .  .•  .  -,  ■  /•  ■ 

^  »  Tocrtil^ monderait,  iion-s^Bl^èeiit 
i^ea  Frannc»,  tnâîs  en  Italie  et  tnemé  à 
^  Rpme,  avec  cpfêU^'yioiénGe  ,  quëll» 
39  injibstiee  tous  prenez  |>laîrip   a  tàe 
»  persécuter  ,  spit  par  voÈus-m&me,  sait 
»  par  «voSiafikLés,  tUpaié  deux  ans.  J'ai 
^  Befucdtip  S0uâert,  ef  je  mesuisHou-^ 
n  jours  tu.  ^ufîn  laM^.,  :et  voyaat  q^c* 
»  je  n'avois  nulle  justice  à  attendre  de 
n Tovn »  faif^ Tuoi-méme  à  Boine ^ùùê^ 
»  ter/mes  plaiattes  ;  et  pour  ohéit  a  -M^ 
If  ^âôntété ,  f  e  Toufr  ai  attendu  ,  pendaYrt 
j»  ouse-eetuaiffies,  iautiiement.  Letempa- 
3»  éiaxA^n&i\étoioÀé^€€KLX  que  vous  ariess  • 
91  ;miy^!jré  pour  irfaccu^r  eut    exfoaé  » 
a  leurs  ^nelS'en.  présence  du  $e%aeurt 
d  p»pe  f  l'ai  ^répondu  ^  mea  raiMna  ottt^ 
a  été  ' trouvées  plausîldea  i  etTQjtre  con^ 
a.duite^  4  vsmi  i%ard  ^  inr^guKov  M 

»  injuste. 
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» nijust^e*  T^t  ce  que  vou5  aviç4  wU 
»?  e'tui  jugé  de  nulle  valeur;  mes  er^^* 
»jjieiçtis  ont,  e^e',€Oiifoxîdus,i  et  n^n  in- 
«jAQçei^e  a  et4  çecc^îniie.«        , 

'Le  légat  ^  ep  (}Oî>$équeoçe  de.  ;  cette 
lej(re,.,  et,qUnt  înstrwt  d'ailleurs 'de^a^ 
couduite  de:  Mariasses  et  dç  ceux  qui, 
cotnane  lui  ,  âvpienti  4té  à  Rome ,  et  y . 
aroient^é  déclarés.  iuûQCertts ,  éprivit  à 
Grégoire  VII^  cit  ^f^.^ttpplia4e  ne  jmint^ 
souffrir  plus  long-t^Wp^  que  les^iino-'ï 
W«ique{S  ^t  àjLitre^  qu'il^â ,  ou  dépp!s.é$ ,  ou  * 
suspendus ,  o^  pond4maés ,  troiiveut  à 
^ojne  ,  comme  on,  lui  reproche,  i^no- . 
minieusement ,  une  absolution .  qui  ne 
sert  qu*à  les  autwiser .  dans  le  crtme^ 

Indépendaj^i^eut  de  cette  lettre  que  , 
l'on  a  Yu,  que  ^j^fiassés  avilit  écrite  au  : 
légat  »  ii  en  jécrivit  und  au  souyerain 
pontifç  pour  le.  pilier  d'ordonner!  à  Ma*  . 
nassjés'i  prévôt  aé.  Rhetms  ,  et  à  ceux  i 
qui  y  coQime  lui ,  s'étoi^nt  réfugiés  chez 
le^  <:4>îutje  de  JR.Quci^  et  au  comte  de; 
Rouci  lui-même  ,  de  cesser  de  .le  per-  . 
84çjiàtidf[comme  ife  Jei  faifoiefnt .encorei , 
puisqujilâ  ;]t*»^ipnt :<pjui  'd;e  Raison  lé-  . 

titiffiie^,î$îi:,^ittteté  Payent  reconnu  et 
é<:lai*é  innot^ent ,  de'  tdut  ce .  dont  ont 
twoit\ACc^4  qu'il;  1^  jreceYrôit  avec'. 
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(SoJ        ^^     ^^ 
^tiié ,  cmllIiâTit  eotieremétâ  Ibps  Tes  ' 
oianyais' traitements  qu'il  en  avoit  reçusl 
ïié  paptf  aytint  egt^]  k   celte  lettre 
de  Manasses^y  eP  â*  <^è  iy^ilcaVdft-rèçii' 
de  son   Mgat  »  dans  laquelle  ,   comme 
iHyâ^d'âYon^/dit  pltfi$<batt^,  il  mioh\e^ 
souTerain  pcintife  de'nfe  p?î"t  a*seà4rW^ 
si  facitement  cefnx  mi*il  à^i%  '  côodàttr- 
nés  ;  qae  cette  facâite  arili^soit  son  mî- 
mstere  ,  et  aotCHisoit  là  licence .,  ôr^ 
dbnne  à  ce  méi0fi[té^  ^es&miiiër.aveç' 
toiif  le  soin  1)05^113^ ,  conjdîhtèiîaent 
ayocfabM  de  Gkignv  ,  Ifed  dî«?rèpitt'' 
sûjèls  «te  plainte  d^  l'arcStevê^'e  Ma-] 
nassâ^ ,   confiée  '  Manâsse^  ,  prevôf  .  de 
BJieims  ,  et  ses  adhérents  ;  de  là  jugef^' 
^fi^tÎTCiHent ,  '  à^  ramener  tes^  ^Jirîto 
à  la  paix ,  et  d'enjoindre  4ë  sa'|Martt  aa 
ptéfot  Manatesë^,  *^  aux^ttferes  apctisa- 
tours  del*ai>cherêqtte"ManaS^/^dé  'tés^ 
ser  d!â4ta)quW  tho^neur  bt  là  4^pdtW 
tioit  'de  leût*  pà^lenr ,  qui  ,^i*bBâfnt  tèwt^ 
c«  qui  s'rftoit  "psaséy  était  si  bfen^'dîfr^ 
pose  pcmx,  eux  ^  pc^êt  k  leur  rendre'  son 
amitié,   et  à  lès  mevofr  on  fii?aee , 
etCi    etc.'      ■•'.-'   •     •>  t     ;.)''î-i.i;   i.    ■ 

cedont%©»peiWpUoIiffl^i;  êtilCOTi*t'! 
tf«9  deties  de  Hhteiais ,  'éPle-  emittfr  3*'^ 
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paix  avec  rarchev^qu»,  retotiM'nfeïsent  4 
j^îfoa  ,  /et  rentrw^nt^  en  jouistartpé.M  » 
possession  àe^  bien^  dOnjt  jMi^nfiSiSi?Srlffi  t 
ayoU  depouili^»  Bi'tUno  etjFosft^û  fi^ijeiiî;: 
]^  seab  except<^*i  J^ruHQ   éloU    g^^s.t 
doute  pçrsunde^ , .  coowpbef  c^  pif^t^'^M  qw 
ir.og  véritable:,  et { comme  le  ^nsoitTluiT 
inên>e  le  légat ,,  q^'^n^  j^oi^  '^jurpHîs.  U  > 
religion  du .  souverain  ponûfp  J   «t,  W/[ 
amendant,  le-  inp«|pqt^  fïivoraWe  'Q«l^»iîi[» 
vérité  put  p«i*oître  au.  grand*  J^wp  t^^o 
<]^itta  le;  lieji  de  ;ja  .r^r^iite  où, il  n'y.» 
avoit  plus  de  sùrel|e^otir;Iqi  j  étsiJ^trse^^^ 
dé  son  senlîotei^t  ;;  U  retouifnîi.à  CJqlorî) 
gne,  lieu  de  sa  naissance  «fut  fait  cha,^:, 
noine  de  Saînt-Cnaibert  en  cett^.yillet;' 
al>àndonnant  Eheîms  et  to^t  ce.  qu'if  j. 
ppssédoit ,  biems  »  dignités  t,  hç^nnisui^^  . 
par  amour  pour  }a  v>érité  qu'il  7oyq\t^ 
ayéc  pe^ne  captive  ,  pers^ci(t4e.|  tandis^, 
que  l'iniquite  tribniphoit ,  et  qi^  l^nç^.. 
niioation  de  la   dési^lation^eto^  ,$ssi3ç% 
dans  lé  sanctuaire,  ou  elle  r^ce^pit  (sk^ 
eiîgeoit  même  des;  Honno^^ges^  [^^  .    '  , 
Manas^e'4  «  flatte  dç  vw  ses  aç^^  ^ 
leur»  >  et  eut  paçtkqlier  5|laf^^é&,  V^^,i 
v^t  de  ]^heîpa3^,  c^t  le  comte  jj^ijbaf,./^ei', 
reuniir  at  Jui ,  .s^flfecUfît»  de  se  soixçlef.  pçj^j , 
dp  Bruno,,  de  qui  il,  4|spîtavc;c;i/î']^iji,( 
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hàfusé  dans  son  diocèse  ;   Ija'il  n^^toit 
-pùiiti  du   clçrge  de  Rbenns  ,  iùBXs  de, 
cèhiî  de  Cblojgne  ,^crivîl  au  légat  et  aa 
pa)^<^mêiii6  cet  heureux  changement»  ' 
Mai^^cé  prétendu  triomphe  et  cette  pré- 
témilùe  récontiliatîbn-  ae  Menasses  du- 
réifont  peu^  çoiïJîné  on  le  verra  bien- 
tôt. Le  pape  n'avoit  menacé  cette  ré-  - 
cé^cilifttlon  que  parce  qu'il  avoit   cru 
Miattiàssés  innocent,  et  qu*il  l*àvoit  vu 
d^alilbéiirâ.  disposé'  à  faire  tout'  ce  qu'il  lui 
oisiorineroit  selon  la  teneur  du  senh'eht  ' 
qWîl  Woît  fait  à  -Roinfe  ;    mais  Voyant 
qlie  Manéssiés  refusoît/  de  se  ju^'iOer 
dtVant.^prt  légat  et  T^bbé  de  Clugtiy, 
comrtie  il  lui  avoit  enjoint  ^  et  que^  sans  " 
mépriser  ouvertement  ses  ordres,  isans 
c<ïntrevenir  dîreétèment  à  la  promesse 
qi4*îl  lui  avoit  f^ite  à'  Rome^  promesse 
qfii;  luî  avoîl  ipérité  son, absolution,  de 
sé^  ^ésenter   poîir  se  jjistîficfr  devant 
qtrt;  sat   SÀÎt^teté  le  jù^roît  à^  çropos  ,  ' 
(  11  fafeo^  valoir  certain^  jp!rîvi'lége$  an- 
nèiésàsbn  salnt-siéffe,qùiluidonnoiènt 
droit  de  n'être  jugé  que  par  le  souve-  ' 
rarn  pirHilife  en  personne  ,  ou'  par  ses  lé- 
galsf  /  ptnirvù  qu'ils  fussenfl  ïtalifens,  ou 
deftielttr^ht  à  Rome^;  crequUl  dï^oilafîù 
dM^êr^l^iwgenié.rtt  die  l*év6qiie  dîe  T>îé\;* 

l^à<  dA  patpe."')  iï^'^^"*^^  ^  <îe  inême 
l^kt'*assèmbferii?n  cottc       et  là,  dei* 
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juger  dennitivement  la  cause  de  Fârèhe- 
vêqae  de  Rheiros*  • 

Si  leV faits,  dit  le  pape  dans  Sâ lettre 
écrite  à  son  l^at ,  dtint  cet  archevêque 
est  accuse ,  sont  dûment  prouvés ,  nous 
voulons  que  ,  sans  balancer ,  vous  pro- 
nonciez sa  condamnation  ;  que  si  lés 
témoins  ne  sont  ^é  î'ecevables  ,  comme 
ce  prcSat  a  été  diffamé,  non-seulemeiat 
dans  toute  la  France  ,  mais  encore  dans 
toute  l'Italie ,  il  faudra  qu'il  se  pur^e 
par  serment,  en  présence  de  six  évè^ 
ques  à  qui  on  n'ait  rien  à  reprocher.  Cela 
fait ,  .qu'il  retourne  à  son  église^  et  qu'il 
conserve  sa  dignité*  ^         »        '<■ 

s  Ce  fut  Tan  1080  que  le  légat j  pour 
se  conformer' à  l'ordre  qu'il  avoit  i^eu 
du  souverain  pontife  ,  tmt  uii  siitiêm^ 
concile  à  ï  yon.  D'abai*d  ,  il  de  voit  le 
tenir  à  Troyes  ;   mais  les  accusateurs 

> 

auteur 

choisit  Lyon ,  et  fit  sommer  l'affdievei- 
que  de  Kheims  de  s'y  rendre;  Ce  pr»*- 
lat  envoJFa  aussî4ôt  offrir  au  légal  jusqu'à 
trois  cents  onces  d'or  ,  s'il  vouloit  lui 

I)ermettt'e  de  se  purger  par  serment  avec 
es^  six  éyêques  qu'il  cboisiroit  à  sort 
gré  parmi  ses  suffragants  ;  ce  qui  ter^ 
niineroit   toute  procédure  faite  contre 
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tre  qu'il  jurât  seul  y. iL lui  donnerait 
.^6  MiBmés  immenses  >  Bttqiie  de  plus 
il  feroit  senisetii  de  n'en  )ama^  rien 
dire,,  niîde  découvrir  à  qui  que  ce  fat 
^qui  «e  seroit  passe  entre  le  l<%at  et 
lui* 

Mais  le  Ic%at  n^oit  point  •hohime  à 

fife  laisser  gagnenp^r  argent  ;  let  Manas- 

aés ,  ïquî  comploit  plus  pour  «a  justifia 

cationrsur  Reflet  de  Sies. présents  que  sur 

la  boote  de  sa  cause,  n^osa  se  rendre 

^u  ^concile.  Il  se  contenta  d'adre^er  avk 

Ji^gat  tin  niemoire  apologelique  »  ou;^ 

sans  entrer  dans  là  aiscu3sion  d^s  ao» 

ifW^tiaos  int'^^es  contre  li^i  ,'il  seBor- 

jnoil  à  attaquer  la  fonne  de  la  prpcer 

'dure,  et  à  ntontreir  qa^il  rfetoit  pa^ 

'Oblige  de  se  Rendre  ^u.  concile  de  JLyon 

auquel  il  avait  ete  xîje  ^  et  œla  pour 

4[>)i»sie\ir$.  liaisons.  . 

La  première  y  parce  que  Je  pape  Im 
ityant  ;  promis.  ^'U  sttoit  jugé  pjar  Tabr 
ia  de  Clugny,  il  n*ctoît^ pas  fait  meur 
lion  de  cet  abbc  dans  le^  so^imation^ 
4(jui  lui  avoient  été'  faites;;  a\  parce  qn'ii 
y  ayoît  du  îdan^er  pour  lui  d'aller  de 
Ilheims  à  L>yon  i  TAuxerrots  et  le  N^ 
bernois  étant  agités  jjar  les  guerres  oc^ 
x^aspc^DjO^es  par  la  détenticHi  du  comte 
^  Kevcïts:  et  4*5  l^veque  d'Auxerrej 
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5^  f9kfceq\f!il^  avpît  :dé\k  ''été'  itijtiste- 
.maiat  c^ndfliï|ne  jdanS'CeHèînrovince^..».* 
^Mandssés  -chkane) ensuite  $ttr  lésftërhies 
dans  lesquels  etoient  conçues  '  les  inô- 
nitions  qu'on  lui  tivoit  faîtes  pour  ré- 
pondre à  ses  açcusateuFS  ;  il  dit  qu'il 
*e6t  d'acCbrd  avîec  fion  accusateur  le  pre* 
"vèt  de  iRhçimis;,  qui  Si'e^t  deàiôle;  .  é . .  ♦ 
quil  a  coftt^încu  Ponce  de  ftiussete  à 
^nome  ;  .;*>  .>.qti^ /Bruno  n'étant  point 
'vçleirc,  de  EJ^eM^s  ù  qute  n'Sçtan t-.pbint  ne  ^ 
«ni  n*ayaiit  point  l^té  baptise  dans  soncLia^ 
cèsei,  il  ne  le  ci>Tmoît  pas  ^  et  s*-etnba4r- 
.rasse  peu  dJïiYOir  6a;cS>naknumtfn;  fctu'îl 
iSait  ^euleii^nt'  que-  ppijir-  les  feienraits 
dont  il  1*4  éomblpi>t£mdis  qu'il  demeu- 
jroft.à  IVbeln^  ^  il  «*^n  à  xéçu  <(ue  des 
^outra0es{i)  ....•,•;  7  ^       :   ,' 

Manasjséâf^  désiMht>faît*e'agp^çr,  du  pa- 
|)e  les  pr^tenduejS  r^i^ns  qu'il  avoit 
^doinnëeç  à  sbu'l^gat  po«ir  ne  passe  ren- 
jdre  au  co^cil^  de  hyt^n ,  Jui  écrivit  au*- 
>sij  mais  il*.e«i'i«çç^t  û4îi^  rî^onsie -peu 
riav€jral>le,rdon^  toicÀ  fe  teqeur..v,,».« 

«^Est^il  doncrpo4$ih}^  '*JUQ  vous  pu- 
»,bliez  fSÎ  fis^c^loment  1^  promesse  sô- 
»  Jemnelle  que  Vous  m'avez  £aite  ?  Vous 
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^      _.   ((^S6»),.. 

»  âVC7^  jure,  mbiipréàeût,  sa^  îèl;orip« 
»  de  Saint-Pierre  ,'  cfiè  rôijis  seriez  fi- 
wdelè  àîa  leriîr  ,  et'>fenjourd*hui  vous 
»  cherchez  mille  excuèes  pour  vous  en 
»  dispenser.  Vous  dites ,  entr'autrestrho- 
»  ses  j  que  vous  nepourezvous  rendre 
jo  au  concîlesde  Lyon  auquel  il  vous  est 
»  ordonni^  de  cotnpâfaîfre  ,  parte  crue 
>»  tout  le  royaume  est  agite'  par  lés 
w  gueinres  .*; . . .  •  •  Vaifieexcusé^  f*  Vous 
»  pouviez  ,  siï  y  aVbît  <^  danger'^poufr 
-  »-  vous'à  YOyagW  dans  lés  provinces  que 
»  vous  nommez  /avoir  recours  à  Vaut^ 
»  ch évoque  de  Lyon  ou  à  l'évêque  de 
n  Langres  ;  Ynn  î3tl*autré>Vous  eussent 
»  fait  coiidwre ,  tf^^etc;  sôfet^et  honheili*, 
»  au  lieu  indique  »pdûr  le^  coltéilé.  ÈW- 
»  core  une  fois,  va4ne  excuse /  qui  an- 
»  nobùe  asse»  la  foiblesse  dé  votre  cau- 
»  se,  pour  ne rierfdrçe  déplus.  Croyez- 
»  rtoi ,  il  est  encore  teniips  j  réflechis- 
»  sez  sur  la  conduite  ^ue  vous  deve* 
»  tenir  ;  reflcldiissez.  Je  Vous  en  avertis 
»  d'avance ,  crarîg^ez  le^  suites  de  votrfe 
^  désobéissance.  Si  vous  n'allez  point  au 
»  concilie  ,  »oài  l'é'^lisë' rjGfthaîne  y  qii?^  est 
y^  votre  mère  ^\^  et  qiiî  ,  cônirtié  telle', 
»  vous  supporté  '  depuis  long  -  tetops  \ 
»  vous  invite  et  vous  ordonne  de  vous 
»  rendre  ,  Tévêque  de  "Die  ,  notre  le- 
»  gat  ,  de  l'aVis;;:  de  nôs.'focre»  >    ôdai- 
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(57) 
»  gnant  Dieu ,  qui  y  sont  assefnblës  ^ 
n  punira  votre  désobéissance ,  portera 
»  sentence  contre  vôusr  ;  et;  bien  loin  d'y 
y,  xien  cbapger  et  de  J'adoucir ,  nous  Ja 
3»  confirmerons  de  toute  notre  autorité 
»  aposioHquê.  Craignez  de  me  pousser 
»  à  bout.  Je  veux  que  vous  alliez  à 
»  Lyon  ;  je  veux  que  ,  si  vous  n'êtes 
»  point  coupable  ,  cotnme  vous  le  dit^^i 
»  que  vous  exposiez  vos  raisotis  en 
»  présence  de  l'évêque  de  IMe  ,  notre 
»  l^gat ,  et  de.  nos  autres  frères  ,  craî-^ 
»  gnant  Dîéu,  assemblas  en  concile: il 
»  vous  sera  bien  plus  facile  de  les  fairq 
»  valoir,  et  de  faire  connoUre  votre  bon 
•to  droit  dans  votre  pays  où  vous  pouveai 
»  opposer  à  vos  accusateurs  beaucoup 
»  de  défenseurs  ,  que  de  venir  cher-J 
j>  cher  à  Rome-y  aye<î  peines  et  fati^ues^^ 
»  un  jugeirieVrt  qui  tie  concluerait  rien  ; 
j>  puisque  ni  les  uns  ni  les  autreS  né 
»:s'y  trouveroïent.  Encore  une  fois^ 
»  croyez-moi  ;  je  vous  en  avertis  cha* 
»  ritablement.  Au  nom  de  Dieu  ,  et  par 
»  Taîitorilç  de  Saint-Pierre,  dont  noué 
»  sommes  revêtus ,  je  vous  en  conjure  i 
»  ayez  pitié  de  vous-même ,  aye?  pitié 
»  de  vôtre  ame,  sauyez^Ia.  Si  vous  .êtes 
«coupable.,  av6ue2;-le  îngéaunient% 
»  faîtes  pénitence',  et  ne  cherchez  point,* 
»  par  mille  détours  artificieux  y  a  vous 
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p  i^tdoq^T.  -C'^sl  ravis  Siage  qtiê  je  xtb\$ 
l?.dwop,TOiis  donner,  et  cVst aussi  ce 
9)^mà  Vq^s  pouyç^  faire  de  mieux.  « 


»:rr, 


'j  jGe  fpi  «p^i  environ  vqrs  ce  tea^^ 
|;*e«l-i4fâire  vçrsjje  SiJaayi^rioSo^  que 
#e^  tintée  çoïkçîle  de  Lyon ,  et  il  fut  ter^r 
p^i^ié.v^îrs  Iç  17  avrif  de  cette  tmeme 
jRi^nee.Binivna,  Ponce ^  cjtjes  autres  cfui 
g'^pient  déclares  les^Cf^StSiteursde  l'ar-r 
cl)evêqjae  Ma  nasses  ,  dans  les  différents 
panciles  ten^s. contre  I^î  à  Çlemipnt , 
a  A^Ul^t  ,  %  Pôiti:çr;S ,  se  rendirent  au^si 
|i  celui  de  ;  Lyon  ,  par  ordre  du  pape 
(Grégoire  ;  ^t.  là  ils  taçquserenl  de  nou-i^ 
ï^eau  ,  conwpe  ils  avoient  fait  dans  les 

Si^cjle^^  pipec^dents,  ^Pour  lui  ^  oU'- 
^nt  s.^i  iprome;$se ,  oubliant  ce  cpi'il 
â^vp^tji^i^  chef  de  Teglise  et  au  concile. 
Il  se^çontejila  jd'eçrîre  au  legat  une  let-f 
tre  apologétique ,  dans  laquelle  il  s'ext 
iuse  4*avançe  sur  tout  ce  qu'on  pourroit 
^epqs^r  .contre  1-ui ,  et  jsur  ce  qu^il  ne 
pjçut  ^^K  au  concile  pour  s'y  défendre. 
J^^?fi[Ofi  î  à'^Rpf  opdre  queMajiasses  le 
prov^  ^.  les  autres  clercs  de  Rheims^ 
^i^^c  Iç^^^^èJs  ,il  avffit  faU  Ja  paix  ^^et 
tvcfiX  ayçiit  reijsttii^  4ans  leurs  biens ,  s'y 
e4oiej:\t^rÇîidus  ;  il  ^'en  plaint  anfere-,* 
liieat  Haas  çetje  «leine  Içttve.afolc^fitî^ 
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ipfi  a4r6S^6<^  légat  :  ^Naii9  âe  éef  ioM 
n  pcftnt  uou^  attendre.,  dit-il,,  que  Ma- 
P  nassé$  et,  s^  ^dhei^erU^  dussent  être 
9:nos  accusateurs  <  puisque  nous  Itnv 
9  Byiori^  rendu  notre  amitié  ^  et  que 
»  nou?  viviçmB  en  bonue  intelligence 
»  4vec  aux ,  si  c^^n'èsl  peut-être  qu'a  Toc- 
Vcasîon  du  concile  ,  ils; soient  retour* 
D  nés  à  leur  vomissement.  « 

Le  légat  ayant  reçu  cette  lettré  apo* 
Ipgetique  dfi  Manasses ,  en  fît  lecture, en 
plein,  Qçnçile  ;  et  les  excuses  qu'apport 
joit  îjlaxia&sds  pour  ne  p^s  s*y  renare  ^ 
p'ayant  point  ejteîtrouvee^  solides  ,  la 
matière  mise  en  délibération  ,  le  con* 
cile  voyfint  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  gagner 
4u  ternes  ppur  blinder  le  iogement  qu'il 
crai^noît  ;  iqu'il^voit  déjà  éîé  cité  juri- 
diquement ja  plusieurs  concileis ,  et  en 
jiernier  tlieu  à  ç^i  d^  Lyon ,  sans  qu'il 
6e  fut  mis  ,^n  peine  ,^e  comparoStre  , 

Jiour  punir  unÇrC9[9tumac<;  si  opiniâtre  ^ 
e  concile  dtjpds^  Manasses  de  l'épicco* 
pat.  La  ^en^nce  étoit  juste  ;  mais  il 
p'(ftoit  jpaf$ jtE^ci]e  de  la  faire  exécuter:  cet 
^rçheveque  avoit  de  puissants  protec* 
teurs  j  elîp  fut^lçnvQyee  au  pape  pour 
çtre  con^rinçe*  • 

.  Mai^assés^  de  json  café  ,  se  plaignit  ait 
l^pe  4e  çettç  sentei^ce  de  déposition 
rendue  goptrp  U^^.  Lç  papplnj  répondit 

Ce 
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qu'il  confirmoît  cette  sentence  ;  que  H^ 
pendant^  par^un  eîcces  de  boute  ,  il 
vouirtit  bien  lui  donner  un  délai  jusqu'à 
la  Saint  Michel  poui>  se  purger  parsexv 
ïiient  devint  les  eVêques  de  poissons ,  d* 
tatnbraiV  de  Làon,  de  Cbâlons^  et  de 
iietix  aulpé^  qu*il  l^issoit  è  son  cheîx: , 
•à  condition  toutefois  qu'il  retablirort 
dans  tous  leurs  biens  etlxjnefîçes,  Ma^- 
tiflssc^  fc  prevot^  Bruno  et  lés  autres  qu'il 
;3ivoit  dépouilles,  parce  qtî^fls  s'îetoieflt  dé^ 
trlarés  ses  accusateurs  ;  ètqu^en  atten4 
d'ant  qu'il  se  îustifiât ,  il  quîtêeroit  soit 
ieglise  j  et  se  retîrerqît  aveedeuk  ou  trois 
-ecclésiastique^  à  Clugny  bu  à  là  Chaise^ 
Dieu  y  sans  rien  emporter  àes  biens  dé 
ison  église,  que  ce  qui  lui  séroit  neçes^ 
«aire  pour  vivre  dans  cçtte  rétraite. 

Mànasses  ne  profita  poîût  de  la  graa<lé 
îtidulgencc  dont  Ï0  pape  usait  envers 
Irtî.  Le  cGéur  endurci ,  et  Pesprit  obsti- 
né au  mal,  il  ne  prit  prenctre  sur  lui 
de  rétablir  Bruno  aâns  ses  biens  et  di- 
gnités ;  a  fit  plus  r  méprisant  et  le  pape 
et  le  légat ,  et  ce  qu'ils  avoient  fait  Pua 
et  Pautre  contre  lui ,  il  leur  réisista  eh 
face;,  et  prétendit  se  maintenir,  ma!ç#e 
eux,  dans  sa  dignité,  Le.pape  ené^aar 
instruit ,  écrivit  au  comte  Ebal ,  au  cler- 
gé de  Rheims  ,  et  à  tous  les  suffragants 
de  cettç(  xnétrôpùîe,  dejaie  plus  rccon-^ 
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ïioître  Mânass^s  pour  archevêque  ;  il  or- 
donna à  ces  derniers  de  publier  dan^ 
leurs  diocçscs ,  la;  senlencé.  de  sa  de- 
position  ,  et  de  ftiire  élire,  avec  le  con- 
sentement de  son  légat ,  un  autre  ar- 
cbevêqne  ;  et  défendit  ,  atec  toute  la 
plémtude  du  pouvoir  attaché  à  son  ca- 
ractère et'  à  son  sîcge ,  à  Philippe  ,  r<yî 
de  France  ,  qui  paroîssoît  accorder  sa 

{irotectîon  à  Mahasscs  ,  d*empêcher  I*c^ 
ectîon  que  le  cler^t?  et  le  peuple  dé- 
voient faire  à\\n  au.tre  archevêque  k  là 
jpîace  de  Mana:3$és  >  dçpos^  ^-  pour  ses 
crimes  ^  de  farchevéché  de  Rhemis.  Ma- 
nasses  ,  quoique  déposé  ,  se  maintint 
encore  quelques  années  dans  son  siège  ] 
et  finalement  en  ayant  été  chassé  par 
son  peuple  y  il  se  retira  à  la  co«r  de 
Henri,  roi  dç  Germanie  ,  et  y  mourut 
tnisf?raWément  hors  delà  communion  dé 
VégHsè. 

'  J/an  1081 ,  Mana ssés^  déposé,  ayant 
quitté  Kheiras  ,  Bruno,  et  tous  ceux  qui  ; 
comme  lui  ,  îvoient  eu  à  souffrir  de 
Manasséis ,  v  revinrent ,  et  furent  reçus 
avec  des  témoignages  non  suspects  de 
Pestime  puKlique^  qui  les  dédommage^ 
rent  amplement  des  mauvais  traitements 
qu*îl?  avoîent  essuyés  de  la  part  de  ce 
prélat ,  et  rentrèrent  en  possession  dé 
tous  leitrs^  biens  ;  mais  Branx)  trouvant 
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;4onna  ,^  pa^*  résignAtion  ai^xprdves  ,4? 
Ja  ,prpviaence  ,  ce^qiifil  jH^iKoit.  =  ^cç^f 
jtjue  par  qbeissance  ^  ^tept  laissa  joftif 
^paisiblement  ceux  qui  en,etoiéat<pouxr 
jyws.  pipu^,  qui  permet  et^  onlpime  tq^t 
.ce  qui  arrive ,  avoit  ses  .vues#,ïl  fut  qu^. 
Uon  de  donner  un  succesâeurrà  Maaa^^ 
Se&;  le  légat  en  proposa  deyx^  tons  deuiç. 
ilignes  4e  Tcpiscopat  :  Mana$$ës ,  pre^r 
,VQt  de  Rheiras  ,  et  Brvino  y  chancelier 
4e  cette  egli&e ,  qui.,  quoiqu'il  u'exery 
foit  plus,  etoittou jours  regarde fÇOpi|3ELé 
.tel.  Le  peuple  et  le  clergé,  inclinant  pqifif 
Bruno  j  le  bruit  s'en  répandit  ;  la  ciio<$j^ 
eioit  conclue  ,  et  la  nouvelle  en  vini 
même  jusqu'à  lui  ;  aussi-iot  ii  prijt  1^, 
fuite  ,  vint  à  Paris, pour  s'y,x:acher ,,pt 
n'être  point  forcé  à  consentir  ^  3ori  4I<îCt. 
tion.  Hélinand,  évêquedeLaoa,.qu,i2iWi 
bitionnoit  rarchevêché  de  Rbeiais,^pt 
prenant  la  fuite  de  Bruno , ,1e  4êf^naa 
au  roi ,  Toblint  par  argent ,  et  le  gardji 
fleux  ans.  Ce  terme  à-peu-près  f^piré, 
il  se  vit  contraint  de  retourner  a  sa. 
première  épouse.  Pendant  cçxe  tout.cela 
on  ignoroit  pu;  çttoU  JBrunai 

et   le   cjerçé  pf5ï:4am;  ,efi64 

de  le  revoir  jamais.,,  Jlséla-;, 

place  PaynaJd  du  Bellay  j 

e  ÇfiùntMltrtin  de  To^rs ,  .gu^ 
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«eftt  lui -ii&eme  pour  sueeessetir  Mana»»» 
ses  ,  prévôt  «de  Rbekos  ,  que  le  rlcgaC 
Rvoi.t  ^proposé  coh  jointeipent  avec  Bruuâ 
pour  ^îi.c.c.éder  à 'Mawaisses;  :  , 

.  Bnioi<t>»  retire  à 'Paris;  fuyant  ïepîs- 
jQopat,  et  jparrU  ipéxoe  prouvant  iju'ii 
«H  eioit  digQe-^reAdchissaoit'Sai^s  cesM 
^r  les  daiigefS.auAfraek  on  est  exposé  ^ 
en  vivant  au  milieu  au  tnonde  ,  de  par* 
iiciper  aux  crinies  dont  on  est.  quelque-^ 
fois ,  maigre  soi ,  le  témoin  ;  S]ur  la  ,brie* 
vête,  de  Itf  vie ,  Suv  l'incenlitude  dû  mo* 
ment  qui  doit  îJa  terminer,,  :  et  la  îsrfv<J^ 
rite  ^u  jrtgem^nLqui  doit  la  suivre  ;  soit 
la  fragilité  de  tout  ce  que  le  monde  es- 
lîme  ;  sur  le  bonheur  d'une  arae  qui 
n-aiilie  que  Diep,  ne  s'attache  qu'à  luî^ 
soupire  aprè,s  rëterpile  ,  sfe  Tegardant 
S|ir  la  terre  com)pae  d^ns  un  lieu  d'exil  i 
toujours  occupé  de  ses  pensées  et  dé  i  la 
promesse  qu'il  avoît. faite  à. Dieu,  il  se 
reprocboit  d'avoir  diffère  jusqu'alors  à 
la  remj^ir*  Un  événement  terrible  que 
Pîeu  permit  lorsqu'il  étoît  à  Paris,  et 
dont  .il  fuj  tâooin ,  réveilla. en  lui  aes 

Sremîeres  idées  ,  et  lui  fît  prendre  une 
ernîere  irésolutîon..  Un  ecclésiastique, 
quLjoi^Qtt  à  un  grand  savoir  upe  grande 
répplatioti  de^aînleté ,  mourut  ;  et  lors- 
qu'on faîspît  ses  obsèques /il  se  lèvâ  ^ 
au  grand^  étor.ncîmeat  de  tous  ceftx  qnj^ 
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(64^ 
4?toîent  présents  ,  et  prononça  .  à  daiite 
VOIX,   ces  cpouvantahles  paroles:  •.... 

Jq  suis  accusé .......  je  suis  jngé ,  • . . .  • 

je  suis  justemient  condamné., ....  ' 

Un  fait  si  terrible  mérite  bien  que 
iious  interrompions  pour  quelques  mb^ 
ments  le  (îl  âe  nôtre  narration  ,  pour 
Illettré  sous  les  yeux  de  nos  lecteur^ 
les  raisons  qui  peuvent  en  constater  la 
certitude.  Jusqu'au  milieu  du  sîecle-der- 
liièr,  rapporté  par  une  (foule  innombra- 
ble d^auteurs  respectables  de  tous^pays  ; 
de  tout  état  ;  de  toutes  lés  nations ,  dé 
toutes  les  religions ,  qui  tous  l'àttesterit , 
îl  avoit  été  regardé  comnMfunprodîge  av^ 
ré  (i).I/ Angleterre,  TAlleifnagne,  la  Fran- 
ce ,  ritalîe ,  toute  Téglise,  le  luthéranisme 
lui-même,  l'univers  entier,  avôit  adop- 
té cette  tradition  à  laquelle  On  avoitsous^ 
crit  d^uis  plus  de  sept  siècles.  Quelques 
génies  observateurs ,  affectant  un  méprît 
injurieux  pour  l'église,pour  ses  ministres^ 
pour  ses  saints ,  et  par  naine  pour  les  mî- 
raçfes  ,  et  penchant  vers  rincrédulilé , 
ont  osé^  ne  pouvant  point  en  nier  Ist 

W  .  ■  .  .         i 

(i)  Onipçut  voir  ce  que  dit  l  ce  sujet  &n» 
ses^  notes  savantes  le  pai^egyriste  de  notre  saint  ^ 
M.  r^bbé  de  la  Tour-du-Fia;  il  cite  une  fou^ 
d*auteurs  pour  et  contre  la  vérité  du  fait  i  nouf 
y  renvoyons  nos  lecteurs. 


Digitized  by  LjOOQIC 


(65^)  ^      . 

twïSsihUîté  ,  en  attaquer  la  certitude,  pé- 
dant pour  base  de  leur  sjstêriie  Ja  preuve 
fiëffatîre  dont  tout  le  monde  sent  assez 
lafoiblesse;  ils  se  sont  autorises  du  si- 
lence de  Guibert  ,   abbé  de   Nocent  , 
auteur  contemporain  ,  comme  si  le  si- 
lence d'un  seul  homme  ,  dont  le  but  est 
.d'écrire  sa  vie,  et  non  celle  de  Saint 
Bruno  ,  qiii  ne  pùrle  de  Saint  Bruna, 
de  sa  retraite ,  de  son  ordre  ,  qu'en  pas- 
saut  ^  et'dk,  en  deux  mots,  tout  ce  quil 
en  sait ,  pouvoit  raisonnablement  être 
oppose   à  une  nmUitùde  d'apologistes 
qui  se  sont  attirés ,  par  leurs  ecpls,  la  plus 
grande  considération  ;  qui*  joignant  aux  ' 
plus  belles  qualités  du  eoetir  5t  de  l'es- 
prit un  jugement'  solide ,  un  discernè- 
rent exqms,  l'esprit  de  critî<|ue  ,  n'ont 
trièn  avancé  sans  preuves  ;  qui  ont  tout 
examiné  ,  et  le   silence  de  Gùibert  et 
le  prodijge ,  et  qui ,  malgré  ce  silence, 
ont  cru  ce  prodige.  Non  :  le  silence  de 
Guibért  ne  prouve  rien  contre  la  vérité 
du  fait  ;  il  prouve  seulèrtient  qti*il  ignô- 
roit  ou  ce  qui  étoit  arnyé  à  Paris,  bu 

3ue  Saint  Bruno ,  à  l'occasion  de  'cet 
vénemenUi  terrible  ,  se  fût  décidé  d^ 
finitiyement  à  se  retirer  dans  la  solitu- 
de. Il  attribue  sa  retraite  aux  désordres 
de  Menasses,  arc*hevêque  de  Rheims», 
il  a  raison.  Ce  fut  >  en  effet ,  par  cemo- 
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-iH  ffvie^  Ifotnto  '^d  n  etira<  à  dElotid  4  ihe^^ 
comte  Ebal^Jieu  peni^lc^i^îmdQ  j^^^ 

-le  savojt  ,1a  chose  e()(HltpiihI|qi«&)^t  ^^ui-* 
,bert ,  comme  voisin  iau  Ji<âii  y  )potMroit 

Siut-êlre  le  savoir  iiaieux  que  >petso»aae« 
ais  il  ne  savoit  pas.que  JBm^o  eut  vHa 
isecond  motif.  Le  pi^emjer'^toit :prlbîic^ 
le  second  ne  Ntoit  pas^  J(l  letpît  naturel 
içi'il  parlât  du  premier  ;,^etrqn*»}iie  ipab- 
ilatpas  du  second  qu'il  i^pafôit  ^  ei<p» 
f^aint- Bruno  seul  isavoU;,,  Jui  et  «as 
^compagnons  ;  et  quand  ^mé  da  «np*- 
èposeroit  qtfille  sût,  qia^Uè ptHifiéqusenœ 
spent-on  en.  tirer  de  »  ce  qu'ilrn^W  a  ^pafi 
-parle  î  Donc  la  ehoisë  xi'est  pki^lys^i^é 
fausse  conscj^^iic^e !  i  Ti  1.*  j 
On  peut  raisonner  die,  mê|»e  SRurtfe 
fsâlence  des  auteurs  contemporains»  On 
maitd'aiUemrs  que  ce  siècle  ^toit^in  siècle 
dignorancé  ;  qu'on  se.  rakettoif  peu  eh 
«^peme  de  recueillir  }es  faitiStmêmes  into- 
>réssan£$ ,;  ^que  >  d^ns  ce  -siècle ,  ^y  eWt 
-peu  d'historiens. ,  Tout  cela  cependant 
îD'a  pas  enipêcbé,  le  ^çiede.s^ivant  >  ;d^ 
•citer  ce  prodige  ;  ceux  0<ii  îl'ont  suiii 
>de  le  croire ,  tout  runivePS'<ïa<it>pter  dette 
-créance  ,  et  les  Biollandistes  eu^-mièmtts 
:d'avancer  dans  leiur  ioimoirtël  îcmvtage,, 
.ouvrage  de  raisonnenient  et  de  di$c«^r 
-«ion^  quQ  l'hi^taiiTe  (ludaûteurj^ri j^t 
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rcssnscUtT,  n'est  ni  cerlaînenieni  Vraîc^, 
nî  eerlaînemeql  fausse ,  qtioigu*iU.  eus- 
sent tout  à  craindre  de  ïa  critiqué ,  en 
6*eiprimant  ainsL,C'est  dire  assez  .dans 
un  siècle  où  on  n'ose  pas  tout  dire  ;  p'est 
tacîtenient  convenir  de  là  vérité ,  en  mc^- 
. nageant  nëanmoirts  les  espritsjjrévenus^, 
ou  Vopinion  publique  ,  et  laissant  à  un 
chacun  la  Kberle  de  ^ifenser  ,  d'ex^nU- 
ner^de  juger.  Je  me  fais  un  devoir  d'iriî- 
Icfr  ce  rare  exenïple  ilé  modesti^ 

Je  pourrois  ajouter  ici  le  'témoignage 
&e  Tmèrry  >  abbé  de*  *  *  ,  diocèse  de 
H&e ,  auteur  contempWÎin,  qui  j  dans 
m  Hvre  composé  en  I^tift ,  ayant  poxyr 
'^è:  <De  Sacra  tempotum  raVonej,  à]t 
wanr  été-  témoin  oculaire  de  ce  mîraGl^e 
ttlrrivé  Hn  1082  ,  sous  le  pontificat  d|5 
Ci'égèîre 'VH  î  mars  comme  je  6'ai  pji 
tifduver  ce  Kvre ,  quelque  diligence  ^t 
quelque  reôberchè  que  f aie  faîte,,  je  m^ 
xontenlé  dé  Whdiqner,;  et  sansJ^appot^- 
ter  en  preuve  ,  je  finis  cette  digression 
que  j'ai  cru.nepoûvoir  omçttre ,  en  dX- 
«airt  que  dépars  Sïlînt  -  Bruno  jusqu^à 
nous  ,  on  a  toujouris  ct^ ,  dans  rordrè 
iesChartréux  ,-lé  fait  en  question.  Cette 
"Croyance  *  est  née  avec  Tordre  f  et  s'ir 
conserve  ;  une  tradition  constante  fa 
transmise  jusqu'à  nous  :  en  faut-il  da- 
vantage pour  en  assurçr  et  constater  là 
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ycrite  ?  Si  cette  irsdition  n'est  point  vraif , 
que  faut-il  pour  qu'elle  le  èoit  ?  EUcva 
tous  les  caractères  de  la  tradition  hm- 
îttaine  ;  elle  est  donc  vraie  ,  ou  nulle 
tradition  l'est  :  consequeniment  nous 
sommes^  dans  l'erreur  sur  une  infinité  de 
choses  que  nous  ne  sayons  que  par  elle  ; 
c'est  ce  que  personne  jusqu'à  présent 
n'a  ose  avancer,  et  ce  qui  confirme  lavé- 
rite  du  fait. 

Bruno  fut  donc  présent  à  cet  epo^* 
vantable  spectacle  ,  l'amitié  lui  en  faî- 
soit  un  devoir  ;  il  connoissoit  le  défunt, 
et  lui  etoit  uni  par  lea.  Tiens  les  pltE& 
respectal>les  :  il  ayoit  même  ete  ,  dit- 
on,  son  disciple.  Saisi ,  effrayé  ,  .cons- 
terné à  la  vue  de  ce  prodige ,  tout  ocr 
cupé  de  ce  qu'il^voit  vu  et  entendu, 
hélas  !  se  disoit-il  à-  lui-mteme ,  si  celui 
dont  la  vie  nous  devoit  servir  de  mo- 
dèle est  damne  ,  que  deviendrai -.Je, 
moi,  miséraWe.pécneur  ?  que  dévienr 
drai-je  ?  0,mop  Dieu  !  ô  mon  tout  l  ô 
fconté  !  ô  miséricorde  l  ayez  pitié  de 
moi.  Ah  !  Seigneur  !  c'en  est  fait  ,  je 
renonce  à  tout  ce  qui  n'est  point  vous  ; 
je  ne  veux  que  vous  ;  soyez  mon  uni- 
que partage  pour  le  temps  et  pour  l'é- 
ternité. Monde  ,  ennemi  de  mon  Dieu  , 
monde  aveuglç  ,  monde  trompeur ,  je  U 
quiHe,  je  t'abandonne,  je  te  lui*:  adiw 
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.(69) 
pour  jamais  ;  adieu ,  tii  perds  tous  ceux 
c(ui  te  serrent ,  nous  en  avons  une  preu- 
ve trop  véritable  dans  celui  que  nous 
ÎHfeuroqs.  De  auoi  lui  a  servi  d'être 
oué  ,  honoré,  ae  passer  pour  un  saint? 
Maintenant,  hélas  !  il  est  damné, ... .  il 

est  damné pour  jamais  ;....••  oui  » 

pour  jamais.  Que  ce  ferme  est  long  t 
Uni,  pour  jamais....  il  est  damné.. ..«, 
Cruelle  ,  cruelle  pensée  !  je  ne  puis  la> 
supporter. ....  Mon  sang  se  glace  dans 
mes  veines ,  la  crainte  pénètre  mes  os  ,  je^ 
frémis  • . . .  O  monDieujô  bonté  !  Pleu^ 
ress ,  pleurez  mes  yeux  i . . .  Àh  !  chers 
amis  !  profitons  de  son  malheur;  fuvons , 
fuyons  le  monde ,  ce  serpent  dont  la  vue 
tue  ;  cherchons  une  solitude  où,  cachés , 
ensevelis,  morls  à  nous-mêmes  ,  à  tout 
ce  qui  n'est  çoînt  Dieu  ,  n'ayant  que 
lui  seul  à  plaire   et  lui  seul  pour  te-» 
moin  de  nos  actions  ,   nous  puissions^ 
faire  de  dignes  fruits  dre  pénitence  ,  et  ; 
i\pus  disposer  à  paroître  avec  confiance 
au  tt'ibunal  de  celui  qui  jugera  les  jus- 
lices  mêmes. 

Il  dît,  et  d'une  commune  voix ,  Pie^e 
cl  Lambert,  tous  deux  disciples  et  an^is . 
de  notre  saint,  et  qui  l'avoient  acçom-^^ 
pagne  dans  son  vpyage  de  Rfaneims  à  Pa-»! 
ri^,  pénétrés  des  mêmes  sentiments ,  ap^: 
prouvèrent  sa  résolution  ;  et  après  être 
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tronyenu^  4u  Heu  de  leur  rj^wite,  «jij^ 
ofdi*é  à  ïeqrs  affairés  en  diFig/înçe  i  et 
distribué  leurs  biens,  aux  p^uyres.,,  i& 
parlireùt  à  ^etit. bruit,  et  vinrent trour 
^r  Robert,  abbo  de  Molesme.'^d^ns  Je 
aiocèse.de  Laiigtes^.lroninip  cjeleBré  par 
ses  vertus  et  par  son  gi'and  discerne- 
ment dans  la  conduite  d^és  Xmea  ;;ïul 
exposèrent  Je  sujet  de  leur  voyage  ,,|ç. 
motif  dci  leur  rietraifé,  leurs  desseins. 41^ 
eèt  à  pre'suroer  que  Jî^uno  fif  part,!, 
Fulcius  Leborgne  et  a  Raoul  Lev^r^d£ 
cfet  cveqémeijttprrible  dont  il  avbît  élf 
teknoîn  a  Paris.;  qui!/ se  sçrvîl  d'uii; 
iHoyen  ri  purs3ant  pour  lès  engager  à; 
accomplir  feur  promesse.  On  ne  voit, ce- 
pendant point  qu'ils  se  soient  rerîdus/ai 
ses  exhortations  ;  au'iJs  Taiënt  suivi  ni 
ht  Moîesme ,  nî  à  Urçnobl^^  ni  même 
cfu'iîs  se  soîentrfaît  religieux,  T)lei|J  dont 
la  conduite  est  un  mystère  pour  rhonv- 
riie,  en  suscitera  d*aùtres  qui  dadbra- 
Il^^tont  Saint  Bruno  de  cette  bçrte.. 

Gte- ft|[t  vers  Pan  io83  que  BrufiQ.  çt, 
ses  deux  amis,  Pierre  et  Lambert ^.^airri- 
verent  à  Molesme.  Robert ,  qui  en  etoit 
sklûiéy  les*  reçut  avec  beaucoup  de  Joi^^. 
lïfeennêteté  et  de  respert  j  îl  ecQuta  aj-^ 
tehtiveihentJft^ur,  demande ,  leur  fit  .faire 
q^ques^  ôfl^èrvatîoni  sur;l(èur  expos^>^ 
kmà  it^nr  zèlb,  approuva  leu^  résolu^! 


Digitized  by  VjOOQIC 


'((TV  y       .    ,_^ 

ikw,  et  tesgâtda  quelqttetemps^au^ 
àe  lui  poor  les  former  au  gçnre  deTte^ 
Wils^édltoient;  il  leur  doniwi  ensuite- 
fe  àâiift  habit  de  la  religion  ,  et  leur  as^^ 
signa  un  lieu  solitaire  >  peu  éloigne  de* 
sonmoâàs^erè,  nommé  Sechè'-lFùntaihs}, 
pmt  y  Vivre  en  hermit^s ,  cbmcçreils  ler 
di^iroieflt  et  le  lui  avoient  demande'  t 
ils  y  demeurèrent  enripon  un  an  ,  fî^ 
dclès  auK  règles  que  le  saint  abbq  l^tir- 
aVôil  prescrites  ^  le  consultant  souvent , 
el  recevant  wec  une  sainte  avidité  ses 
Sages  avis;  Miaîa  feur  ferveui?  et  le  nom-^ 
bre  dé  ceux    qui  dèmandoient  à   être* 
admis  parmi  eiîx  augmeptanti  de  jour 
en  jôtur ,  ilfc  désirèrent  t>n  endroit*  plus 
retiré  ,    plus  propre  à  leur  genre  de 

vie.  "  '  ,,'.'.■'  .  -  ^ 
*  Deux  d'éntrô  ceux  qui  composoient- 
cMte^  sainte  famille  ,  qui  avoientr  été' 
chanoines^  l'eguMer»  de  Saint  -R^f  ;  et 
qui  ,  avôc  la  permission  de  lé w  abbé ^ 
par  amour  pour  la  solitxide  ,  avoieht 
quitté  leur  institut  pôuv  suivre  Drano, 
lui  direi^  s 

»  Maître  j^ptUteque^  vous  désfîrea  unei 
solitude  moins  agréable  et  plus  retirée 
(]^e:cellequ6  nottfs  habitèns^»  npus  «osons 
vous  iBissureif^  que  vous  tmwerM) ^tis^ 
U  diocèse^  da  Gïénôbi«  c^  que  vous 
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cherche*  Vous  y  troufirrex  des  inojita<* 

fuies  escarpées  ,  couvertes  de  hois  ; 
horribles  solitudes  ,  des  deJ5èrt3  af- 
freux où/,  aucun  faumam  ti>  peut -être 
encore  pene'tre  j  î)  n'y  a  nuîle  héhitution , 
Jifïllé  société  ;  poiùt  enfin  d'autre  com- 
pagnie que  Jea  bétes.  Si  ce  lieu  ^.el  que 
nous  vous  eu  aonnons  l'idée  vous  plaît , 
et  vous  paroH  propre  à  la  fin  que  vou$ 
vous  broposei ,  îl  suffira  ,  p^iû*  î'obje- 
nir,  ae  le:  demander  à  ^'évêqpe^pise 
nomme  Hugues  ;  c'est  un  homme  d'^n 
rare  mérite  ,  à  en  jugei^  par  tojat  je  bien 
me  nous  avons  entendu  dire  de  lui  ; 
il  est  doux ,  il  est  humain ,  il  est  cha- 
ritable ;  c'est  un  saint ,  c'est  un  ange. 
11  aime  beaucoup  les  religieux  ;  il  j'a  été 
lui-même  ,  et  il  le  seroit  encore  ,  si.le 
souvefain  pontife  ne  lui  avoit  ordonné 
de  revenir, à  son  évêché  y  exercer  le 
saint  ministère  qui  lui  a  été. confié,  et 
api'il  n'avoil  abandonné  que  par  humi- 
lité. Nous  pouvons  donc  en  toute  sûreté 
relier  trouver ,  il  «ou^  recevra  bien  ; 
il  se  fera  un  plaisir  et  même  uu  devoir 
de  nous  aider  de  3es  conseils  ,  et  d'ac- 
quiescer ;  à  riptre  deman4ie*ïcc^ '. 

«  "  '  i  ,   '      '     '  .   't     .    '»'.    ".    '    \  :• 

;  Bruno  gontabéâucîonp  ce  projet f;  il 
fut  même  pr^esqu'univer^ellement  ap- 
prouvé. Mais, avant  de  rieû  ooiiclure  ,. 

ils 
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Cî3) 
ils'  coVisukereni  Dieu ,  et  le  prièrent  tic 
leur  faire  connoltre  sa  volonté.  S'etant 
prosternés  le  TÎsage  contre  terre,  Bruno, 
au  nom  de  tous ,  adressant  la  parole  à 
Dieu  : 

»  Seîg[neur ,  lui  dît-il,  Dieu  puissant , 
Vous  qui ,  par  une  miséricorde  infinie 
et  toute  gratuite ,  nous  avez  inspiré  le 
saint  désir  de  fuir  le  monde  ,  et  nous 
aVei  conduit  dans  ce  saint  lieu  pour  y 
vivre  à  l'abri  de  la  corruption  du  ^îecle , 
et  pour  y  faire  pénitence  de  tant  de 
crimes  que  kious^  avons  cobimis  contre 
votre  Divine  Majesté ,  abaissez^vous  jusr 
qu'à  nous  ,  et  faites  -  nous  connoîU'e  si 
ce  que  nous  méditons  vous  est  agréable; 
Nous  ne  désirons  quç  vous  plaire  ,  nous 
ne.  cherchons  que  vous  :  daignez  agréer 
le  sacrifice  que  nous  vous  faisons  de 
tout  nous-nîêmesv  Nous  sommes  à  la  vé^ 
rfte  trop  méprisables  pour  nue  vous 
vous  abaissiez  jusqu'à  m>us  parler  vous- 
même  ;  parlez-nous ,  s'il  vous  plaît ,  Sei- 
gneur ,  par  votre  serviteur  le  saint  abbé 
Robert  ,  que  nous  devons  consulter  ; 
dssposez  en  notre  faveur' le  cœur  du. 
saint  éyêque  de  Grenoble  j  âpplariissez 
iouieÈ  lès  difficultés  qui  pourroient  met- 
tre obstacle  à  l'exécirtion  de  notre  des- 
seid  j  faites-nous  iconnoUre  votre  sainte 
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vaîontcx  ;  «cedrdez-nodâ  la  ^râce^  là 
aaiwte ,  et  Je^on  de  Upèrs^érancetlaiM' 
le  bierii  JVous  tous  en  ^çonjarons  par  le 
aanà  et  les  unités,  «de^  yotito  oher.  Fih 
N.  o.  !•  C. ,  qui  est  né,  qui  est  morty 
et  qui  est  ressuscité  pour  nous  fermer 
Tenfer  ^t  nousf  bytri  r  i^  i&eJé  v      . 
'  T6ifl6  ayant  réponde  >  mm soitHi]^  ain^r 
soit^I ,  ils  se  levèrent ,  et  furent  it(m:tet 
l'abhé  Kobert  y  à  qui  ils  coimiiuniquei^ent 
leur  dessein ,  attendant  aiveià. respect  el. 
^usais^îoci  £9.  réponse^. 

'    *  "^    '  '  ^  ■ 

Le  $aàht  dbbé^  les  9jzfA  6T|trete3rm 
^uielque  temps  y  vovanlj  leurs  diiposii-. 
ttons,  acquiesça  à  leur  ddms^nds^^  ab<^> 
prouva  leiBr  dessein  ,  les  cxhoirta  à  la 

Êersevérante  ;  et  après  les  avoir  -em^ 
râssfs  etl^ùr  avQir  ^onné  safeénédîc* 
tion  qu'ils,  reçurent  à  genoux ,  ils  pai^ 
tirent  èujssi-tot  pour.  (k»enoWe-^  ayant 
Bruno  à  leur  tête ,  aU  titMèbre  'de  ^ix  , 
dont  voici  les  mmis  :  Landaiin  ^  thcolo^ 

tîeit  profond ,  et  tos^n  àe  nation  ;  (C« 
^  lui  qui  succéda  à  Saint ^Bruno  dans  ; 
1^  .pWe  de  prieur  de  la  grande  Char- 
treuse,) £tiànne  du  Bôurç,  Etienne  de- 
Die»  l'un  et  Vautre  cbçinoîncs  de/Sdix* 
Ruf  en  Dauphine;  Hugiies  y  dît  lé  Cita-*  ; 
pelain  ,  sans  qu'on  fiaehe  /préeiiéitaeBit 
pourquoi  oa  l'appeUo^twmsj.Andir^^t' 
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Cnerin  ,  tons  deux  laïcs.  Ces  six  person-» 
<ies  fixreni  les  ^sentes  de  ttmte^  cekiesr  <|ui 
demeurèrent  avec  SainJ-Bruno  à  Secnè- 
Fontaine-i  «fui-  le  sTuivirent-à  Citeneble* 
Pierre  et  Lambert  ,  ses  premiers  com- 
pagnons,  restèrent  avec  quelques  autres 
aSeche-Fontaine,  ou  ils  avoientbâti  uriè 
église, '^ui fut  unie  depuis  à labbaye  dç 
nfoJesme» 


Ici  finit  la  première  rpartîe  de  la  vie 
àe  Saint  -  Bruno  ,  et  comprend  depuîi^ 
Tannée  de  sa  naissance  1024^  jusqu'àdQa 
arrivée  à  Grenoble. 


a.» 


Va      ■' 
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.     (76) 
LIVRE    SECOND. 


^*An  1084,  au  mois  de  juin,,  arrivè- 
rent à  Grenoble  Bruno  et  ses  si±  con^ 
pa^nons. ci-»dessus  nommés;- un  prêlte^ 
trois  clercs  et  deujc  laïcs,  A  peine  ar*- 
rivés  ,  ils  vont  trouver  Saint-Hiigùes  p 
qui  en  étoit  évêque  ,,  se  jettent  a  ses 
pieds  ,  et  ne  s'exptîriient  d'abord  que 

{)ar  leurs  larmes.  Le  saint  prélat  les  re- 
eve  ,  les  embrasse  ,  et  leur  demande 
qui  ils  sont  et  ce  qu'ils  désirent  de  lui. 
Bruno ,  prenant  la  parole ,  lui  répondit 
au  nom  de  tcms  1  *  »  Seigneur  ,  nous 
sommes  de  pauvres  hermites  qui  cher- 
chons un  lieu  propre  à  faire  ï)énitence  ; 
nous  venons  de  Seche-Fontaine  ,  situé 
dans  le  diocèse  de  Langres;  après  y 
avoir  demeiiré  environ  un  an,  sous  la 
direction  de  l'abbé  Robert,  abbé  de 
M olesme ,  Dieu  nous  a  inspiré  le  désir 
d'une  vie  plus  retirée ,  et  c'est  pour  lui 
obéir ,  qu'après  l'avoir  prié  de  nous  fa- 
ciliter l'exécution  de  ce  dessein ,  s'il  ve* 
noit  de  lui ,  qu'après  en  avoir  conféré 
avec  l'abbé  Robert,  qui  a  approuvé  notre 
résoliitipp ,  nous  avons  abandonné  ce 
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séjour  trop  agréable  poUr  Venir  cher- 
cher daQs.  votre  diocèse  une  solitude 
plus  propre  au  genre  de  vie  que  nous 
méditons.  Gomme  on  nQus  a  dit,  sei- 
gneur >  que  vous  aimiez  les  bons  reli- 
gieux ,  désirant  le  devenir,  nous  sommes 
venus  ici  :  daignez,  saint  prélat,  nous 
accorder  la  grâce  que  nous  vous  de- 
mandons, a       : 

Sainl:-Hugues  Pécoutant  parler ,  atten- 
tif à  leur  demande  ,  à  leur  nombre ,  se 
rappelle  ce  qui  lui  étoit  arrivé  la  nuit 

Iirécedepte.  Il  lui  ayoit  semblé  voir  Dieu 
ui-méme  se  bâtir  un  temple  dans  un  des 
déserts  de  son  di^^èse ,,  pommé  Char-* 
treuse,  et  sept  étoiles  aller  au-devant 
de  lui  comme  pour  lui  montrisr  le  cher 
min  qui  conduisoit  à  ce  temple.  <3uoi- 
qu'il  ne  doutât  point  que  ce  songe  ne 
ftit  un  songe  mystérieux  ,  par  lequel 
Dieu  avoit  voulu  mi  faire  connoître  que 
ces  sept  étrangers  ne  venoiént  à  lui  qiia 
pair-son  ordre  ;  qu'il  s'en  déclarpit  î^ 

Îirotecteur/j  et  qu'il  eut  à  acquiescer; à 
eur  demande  )  il  -différa  néanmoins.à 
leur  parler  de  cette  vision ,  afin  de  mietit: 
sonder  leurs  dispositions,  et  leur  dit  : 
-  »  Mes  ehers  amis ,  je  vous  vois  en  ce 
moihentt  avec  autant  djs  joie  que  deisur- 
prise;  je^  dois  de  jiisies  éloges  au  z^le 
tpâ  vous  anime  > .  au  motif .  de  votée 
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âbaiiddft  ;  votre  piA^  modifie.  D^l«s  i^ 
la  voix  de  itofÈtê   Diew  ,  vom»-  qbiiietï 
?abbe  R^l^erl ,  vous  quitter  lé  Éejenr 
gracieuiç  de  Se€b««*Fon(aii4e  pouF  ^emr 
vet^  moi ,  pettf  venir  cbeirW  danâ  no« 
itloiltagnes  toi  lie»  pl^  soKtoire ,  mmt^ 
sgf*eapbïe  à  }»  nat^rç  q^ae  c^l^i  qaè  vtwi» 
habitiez.  Dieu  seul  a  pu  vous  inspiir^F 
tiîl  td  désir,  et  il  tte  liéiidra  pas  à  moi 
qtie  vous  f  exécutiez ,  et  cpie  vous  soyc« 
èotifeAts.  J'àime  les  refigiea:xt  ;  on  n^m 
Vtk  dit ,  et  vo^is  l'cJproaverez  ;  et  afin  àm 
votts  dôfin^f  ntie  p^omierê  prairve  de 
xnéd  sentiments'  pour  vovs  ^  iion<«e«iIe^ 
tùént  )e  votts  aec<»rde  la  oiermissioii  que 
V^ou^  m^avez  d^andee  de  vous  éuh^ 
dans  mon  dioeèsa;  je  vcms  donne  en  stis:, 
en  propridtrf  ,16^  lieu  qui  vous  ^t  des^ 
tïrte  :  maïs  ^auparavant  de  vous  y  conn 
â«iire  ^  )e  rewt  vous  le  faire'  conmÈtféf 
iet:£Heu^è%iJlle  que  la  peinture  qiiie  je 
vais  vous  en  &ire  ne  vous  eflfoaie  poîM 
iet*ie  vous  fesse p^intr  iseooiicer.*,  ..a 
'    li  €'est  un  lieu  horrible,  undiésert^afi 
Dreu« ,  éloigne  de  toute  habilatksKi ,  ^le 
touft  seecmrs  ;  on  n'y  a  d'autre  ecmipa^iw 
«pae  des  bétes  ;  H  est  eimroniie  de  nmn- 
tagnes"  extrêmement' «le¥ee»^.toticliant 
les  n»es  ;  ée  pociierfij  anrides^  esi^rpes., 
«^adblaent  idenauemJ^uQe^uine  puockaïae^ 
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fet  voulait •toii^<î<îi»eèr  dan»  leumchuta 
LpSrqiâfy  e$fc  ej^cçasif ,  et  y  dure  long- 
t^mpj^  I^î^  tçrne ,  coitverte  ae  aeîgc  nné 
grande  partie  de  Tannée  >  «e  produit  auH 
icuï^  fru^r,  aucun. grain.  Le  bruit  d'un 
.torrent  qui ,  grossit  par  la  fonte  des  neî- 
^  j  précipité  $e$  eaux  avec  fracas  de 
jocKer  ea  r<)k:her,  devenu  plus.aenstble 
paF  l^  silence  de  la  solitude^  cause  de 
viVesfrayeUiîs.,  épouvante  lea  plus  hardis. 
.Tout  y  witimidî^  i  tout  y  effraie  »  tout  y 
annonce  Ija  OTor*,^l  nous  rappelle  notre 
.derr4«ra  fia  ^t  le  soitvpoir  dit  deunièr 
jugôBgL^U  Oui  ^  je  vous  le  rêptte  ,  c'est 
\m  lieu  horciblie^  ïï  feut  une  yort»  plus 
^uîtiWMÛE^^  pour  y  diem^urer,  et  vo«p 
Mle^  hojome^  ;  Q'ert,  tout  iB«;QuSi  dkeu 
.Fensqz^y  bien  ;  sondez  vos  dispositions^ 
l'esprit  est  proi»pt  et  la  chair  est  Ibil^e^ 
fous  le  savesç  ;  dest  Jésus- Christ  lui>- 
,jp^ème  qui  no^p  er\  w^qçtit*  11  n'est  p^ 
doau^'  ^  tp^ii*  Ij^imoinM  de  vivre  çomni^ 
.a  veicu  f^U'^a^t-JeaR^-Baptiste ,  un  Sainte 
Paul  *tïH^flWefl  Wufiite ,  et  tout  d'autres. 
Dieusaul  pefit  faire ^sotte  graee^oand  'û 
loi  pliait  et,cpni^)iiHe'  il  lui  plaît;  Vouloir 
vivre  sur  la  terre  de  la  vie  des  an^ts,  est 
une  presoniption  :  nom  nous  portons  pav^ 
/tçmt  aau$4»?^i|.9^>;  et  ^Quvéïrt  ta  âdUtude 
la.  plus  fiuMere^  W  plus  dangereuse. 
C'est  tâa$  jÇQ  <yite.  }^  fê^i$  yqus  dire  ea 
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ce  ihomeiit  ;  rofleùliissez ,  rî^fl^çkissei , 
-de  peur  qiï* après  avoir  mis  la  main  à 
^l'œuvre  vous  ne  soyez  forcés  de  revenir 
sur  vos  pas.  « , 

Ces  représentaiions  n'effrayèrent  point 
lies  serviteurs  de  Dieu  ;  ils  firent  paroître 
^au  contraire  beaucoup  de  joie  de  ce  qu'iïs 
avoicnt  trouvé  une  soîitude  t^lle  qu*îR$ 
la  désiroient.  Saint-Hu^U^S  s'en  appeii- 
.cut.  Eh  quoi  !  leur  dit-il ,  bien  loin  qiip 
c6  que  je  viens  de  vous  dire  vous  inti- 
mide et  vous  effraie  ,  comme  j'avois  Heu 
de  le  craindre,  vous  ne  m'en  paroissez 

que  plus  contents^  vùùs  me  surprenez 

i     Brutio,  après  avoik*  remercie  le  saint 
prëiat  dé'ses  bontés  et  de  ses  sages  avis  ^ 
^ui  répondit  :  »  Nous  lé  soirtitiesl  eh  ef- 
:  et ,  ti'ès-saint  évêque ,  puisque  vous  vpu- 
'.  ex  bien  agréer  notre  demande.  Le  lieu , 
tel  que  vous  nous  l'avez  dépeint,  quel- 
qu'horrible  qu'il  sôit  ,  ne  nous  effraie 
^oint  ;   nous  le  connoissions  avant  db 
quitter  Seche-Fontaine ,  et  c'est  préci- 
sénlent  parce  que  nous  le  connoissions 
que  nous  sommes  tenus  ,  comptant  suv 
vos  bontés,  vous  demander  la  permis- 
sion de  nous  y  établir.  Dieu  ,  qui  nous 
a  inspiré  ce  dessein  ,  nous  donnera  la 
grâce  de  l'exécuter  :  nous  attendons  tout 
de  lui ,  et  rien  de  nousHmêmes.  Daignez , 
saint  p'élat  ^  nous  Servi*  dintercessetiir 
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.  (  8i  ) 
auprès  de  lûî;  vous  voyee  le  besoia  qu^ 

nous  avons  de  3on  secours  7  daignex 
nous  servir  de  guide  dans  Ife  nouveau 
genre  de  vie  que  nous  allons  embrassa; 
de  consolateur  dans  nos  peines  ;  de  père 
et  de  protecteur  sur  la  terre  :  nous  n'au- 
rons d'autre  volonté  que  la  vôtrq.  «  ^ 
-  Saint-Hugues  ,  attendri  jusqu'aux  lar* 
ines  entendant  Bruno  parler,  leur  dît^ 
après  les  avoir  embrasses  :  »  Mes  chers 
amis,  dignes  serviteurs  de  Dieu,  enfai[its 
choisis  ,  puisque  vous  êtes  disposesi  à 
tout ,  et  entièrement  soumis  ,  je  île  dois 
pas  plus  long-temps  difEerer  à  vous  dé- 
couvrir un  grand  mystère ,  qui  doit  être 
pour  vous  ,  comme  il  l'est  pour  moi ,  le 
sujet  d'une  grande  joie.  Dieu  lui-même, 
me^  frères ,  vous  prend  sous  sa  protec- 
tion ;  lui-même  vous  a  assigne  le  lieu 
que  vous  devez  habiter.  Je  ne  suis  ici 
qu'un  vil  instrument  dont  il  veut  bien 
se  servir  pour  vous  faire  cohnoître  sa 
Yolonté.  Cette  nuit ,  oui ,  cette  nuit ,  je 
l'ai  vu  se  bâtir  lui-même  un  temple  dans 
un  des  déserts  de  mon  diocèse ,  nommé 
Chartreuse ,  et  sept  étoiles  aller  devant 
•moi  comme  pour  me  montrer  le  chemin 
jquî  conduisoit  à  ce  temple.  Jusqu'à  ce 
moriicnt-ci  ce  songé  m'a  beaucoup  in- 
quiété ;  je  ne  pouvois  me  résoudre  à 
le  regarder  comme  un  simple  songe ,  et 
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Maintenant  je  comprends  ce  qAe^  je  Hf 
ccni^enois  pas  d'abord.  Ce  soog^  «V** 
ténenm,  est'  on  sîgae  celefile ,  on  ordre 
respectable  ,  mes  frères  ,  pou!r  vo«* 
«Huuie  pour  moL  Ah  f  mes  frères  y  quelle 
Çrace  Ibeu  vons  £sdt  en  ce  jour  î  quelle 
lave»r^  qodle  miseriGorde  !  Ne  l'oublie^ 
•famais.  Il  reut  être  lui-même  Votre  fon- 
ilatem*^  quoi  devins  bonorable ?  II  vow 
afyp'elle  itana  une  soUtudé  borrible  à  la 
nature,  afin  que  tous  sojea  tout  à  lui  ^ 
/voulant  se  donner  tout  à  vous ,  voulaof 
TOUS  tenir  lieu  de  tout  :  quoi  de  plu# 
consolant  que  d'être  appelles  par  Dieu 
même ,  que  d'être  institués  par  lui-même  ! 
Votre  vocation  est  divine,  vo^s  n'enpoïk- 
eVez  doujtcr  ;  assurez-la  donc  de  jour*  en 
jour  par  votre  fidélité ,  et  n'oublie*  ja^ 
•mais  ces  terribles  paroles  de  T^vangile  : 
Beaucoup  sont  appelles  et  peu  sont  élusm 
Tetribles  paroles  ;  m«is ,  quelques  tcr^ 
riUes  qu'elles  soient  y  consolez-vous  et 
ayea  confiance ,  tout  annonce  qu^elles  n^ 
vous  regardent  pas.  Prosternons-nous  :, 
mes  frères,  aux  pieds  de  ce  Dieu vd^ 
toute  bonté  ;  adorons-le  ,  rçmercio«is4e  ^ 
'prîcms4e  qu'il  couronne  luîrmême  se^ 
dons ,  qu'il  conduise  lui-même  son  oeuvre)^ 
qu'il  achevé  son  ouvrage.  « 

Bruno  et  sescompagnons ,  surpris  d^ear 
.tendre  ^jue  Dku  lui-9iéme  ise  iut  abaî$«p 
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à  cet  excfs  ,^e  |?pht^[  '^  c^m  ^e  àe  àédwGt 
pour  eux  ^upç  mahîeVç  çjijçxtraordÎDiAirq, 
et  neannioïns  si.^eii  pqwvûquq,  enssexip 
]bien.4<^siré  ea,  C^  j^ipiiiênt  être  liqtG$ 
pour  pouvoir  sj?,  livrer  à  ce  que  î^^  re7 
connoîssfi^TTiçcï  iQur  iospiroit  j  ils  aç  putenj 
cependant  telïçraentae  AOnlenir,qu'îls  ne 
laissassent  échapper  quelque^  larmcsu 
Ils  se  prostproer^nt ,  et  Samt-Hug\ies  , 
élevant  Is^yôix ,  fît  sur  çux  et  po^r  eu* 
h  prière  svtîvaqte  ;        . . 

»  Seigneur ,  ftutenr  de  tout  bien .  ,qui 
.c|iange;K  le  deaert  le  plus  horrible  ,  iqrs^ 
(j^e  vous  y  habitez  ,  en  un  lieu  de  de'- 
hcfis  ,  et  aonnez  k  la  terre  la  plus  in- 
|[rate  Ja  vertu  de  produire ,  anéantis  en 
présence,  de  votre  Divine  Majesté,  nous 
Vqusî  adorQn3  ,  nous  vous  remercions , 
nous, vous  prions;  ecoutez-nous.,  exa^u- 
cez-uQus  j^  diriffe3-nous^  Que  pourrôns- 
^ous  vous  renare  pqur,  toutes  vos  boa^ 
tes  ?  Vo^  miséricordes  sont  infinies  ,  ejt 
JQOlçe  recopnoisisa^ce  sera  toujours  pro- 
^r^opfie^  k  notrjencantNpu&ne.poi^ 
.VQa3  vi^à,  sans  vops  j  donnez -vous  k 

rm  tavtçc  la,  plçftitude  de  vos  dons ,  e^ 
nous  suffit  ;.  donnez-nous  Tesprit  de 
prières   et  de  retraité  ;*  faites  que  l'air 
empeste  du  pia^6  n,«  pénètre  jamais 
Â^^  çç  Si^t»  dd^ert  ou  vous  avez  dai* 
•  D\6 
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^né  appeller  vos  sefvîteurs,  tàn,  par  son 
heureuse  sîtuaiîojl  ;  peut  élre  regàràè' 
comme  un  asyîè  as^ui^fe^  contre  la  conta- 
gion ,  Tious  élo^né  àë  lai  terre  ^  et  ncm$ 
ïipprocîïe  (lu  ciel  :  faites  qliVtànt  morts 
à  tout  ce  qui  ti'esl  point  vous>  à  nous- 
mêmes  y  nous  ne  vivions  qu^en  vous  et 
pour  vous.  Dieu  etemeï,  ô'bonté  !  â 
iniserîcorde  f  prehei  vous-même  soin  de 
icette  vigne  qu e  Voti;é;  droite  à  plantée  \ 
et  faites  que  croissante  et  vivifiée  par 
yotre  grâce ,  elle  produise  des  rejetions 
qui ,  muîtipïîcfs  à  llnfînl,  xaultîplient  le 
ïiombi^e  de  vos  fîdeles  serviteurs  :  c'est 
ia  grâce  que  iious  vous  demandons, 
J)àT  les  mérites  de  votre  cher  Fils  No- 
tre-Seigneur  Jesus-Christ ,  qui  nous  a 
donne  le  premier  exemple  de  la  retraite, 
*et  que  nous  desiroosprendre  pour  notre 
TOÔdefe,  n'étant  vetm  sur  la  terFe  que 
^our  nous  apprendre  à  vouls  honorer,  afm 
de  nous  rendre  participants  de  la  gloire 
dont  il  jouit  avec  vous  dansle  ciel  «  .,.*.*• 
Tous  ayant  re'pondu ,  ainsi  soit-il ,  ifsse 
levèrent  ,*rept3tant  sans  cessé  ^  les  yeux 
{baignés  de  lai'mei? ,  ces  iourtes  paroles  : 
O bonté  !  ô  misérk^rde  î  6  tonte*!  6  mi- 
séricorde-!.  .•."...•/, 

Saint-Hugues  Jes.retînt  quelques  jours 
"auprès  de  lui  I  leâ  traitant  avec  honneur 
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•et  avec* bonté  ;  et. ce  fat  proî>aHenient 
'dans  cet  intervalle  de  teTnps  entre  leur 
arrivée  et  leur  départ  pour  le  désert, 
que  ce  prélat  s^entretenant  familiere- 
xnent  avec  Brihio  ,  et  s'informant  plus 
en  détail  de  ce  qui  le  regardoît ,  Saint* 
Bruno  s'ouvrit  à  lui  ,  et  lui  fit  connoî- 
tre  qui  il  e'toit ,  le  molîf  de  sa  retraite , 
l'événement  terrible  dont  il  avoit  ete  té- 
moin à  Paris  ,  etc/^  etc. ,  etc.  Saint-Hu- 
gues conçut  dès-lors  pour  lui  une  estï- 
rae  et  un  respect  qui  ,  augmentant  de 
jour  en  jour ,  à  mesure  qu'il  le  côhniif, 
furent  à  un  tel  point ,  qu'il  obeissoît  à 
Bruno  comme  à  son  père  spirituel  ;  il  le 
consultoit  en  tout  :  mais  Bruno ,  toujours 
humble,  ne  trouvoif,  dans  cette  confiance 
que  lui  temoîgnoit  le  saint  preJat ,  qu'un 
nouveau  motif  de  s'humilier  ; .  et  s'il  en 
profita  quelquefois  ,  ce  ne  fat  jamais 
que  pour  procurer  le  bien. 

Samt-Hugues ,  qui  leur  avoit  promis 
de  leur  tenir  lieu  de  père,  et  de  pour- 
voir à  tous  leurs  besoins  y  avoit  donne 
ses  ordres  pour  qu'on  disposât  tout  ce 
qui  i^toit  nécessaire  dans  leur  nouvelle 
habitation,  conformément  àla  vie  qu'ils 
dévoient  y  mener.  Quand  tout  fut  prêt , 
ils  partirent  ;  il  fut  lui-même  les  mettre 
en  possession ,  au  nom  du  maître  abso- 
lu de  tout  ce  qui  existe  de  la  terre  de 


Digitized  by  LjOOQIC 


<fi6) 
hénéàiciian  quîîl  leur ,  hyoiil  if^jié^^  4p 
rheritage  qui.  leur  le  toit  ^cliif  en  partir 
gç  ,  s'estimant  h^urei^x  de  POUVçir  çou- 
'tribuer  en  quekjuç  chose  k  f^ur  l>onlieur, 
et  ^  leur  établissement  ^  pi^is.que.  I^  ciejl 
ne  Taroit  point  trouve  4i§ne  de  partir 
per  leur  sort.  Us  arrivèrent  le  mêiiAe 
jour  de  Içurdépait  »  vers  la  fête  de  $aint* 
Jean-Baptiste ,.  patrpn^es  solitaires ,  Tafi 
1084 ,  au  désert  de  Chartreus?  ,  distai]|t 
de  la  ville  de  Qrenoble  de  quatre  lieues, 
quoiqu'il  faille  plus  de  six  neurçs.  d'une 
ïuarcne  même  forcée  pour  en  faire  le 
voyage ,  à  cause  qu'il  £aût  francbir  des 
montagnes ,  qui,  pour  lors ,  etoient  în^ 
praticables  ,  tes  routes  que  l'on  voit  au,-' 
jourd'hui  ,  quoique  difficiles  encore  ;, 
ayant  c'te  faites  depuis  avec  beauconp 
de  peine  et  de  dépense.  C'e^t  du  noip 
de  ce  désert  où  Tordre  a  pris  naissance,, 
que  les  Chartreux  sont  ainsi  appelles^ 
et  on  donne  le  nom  de  Chartreux  à  tous 
les  monastères  de  Tordre. 

Leurs  premiers  soins,  après  avoir  pri^ 
possession  de  cette  terre  promise  ,  qu,î 
devoit  être  le  théâtre  de  leurs  combats 
et  de  leurs  victoires,  après  avoir,  ex^ 
miné  la  disposition  du  terréin  ,  furea|t 
de  se  fabriquer  un  ^etit  oi^atoirç ,  sou^ 
Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge  et  4p 
jSaint-J^an-Bapliste ,  dons  U  parUe  Uplu^ 
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MBférienw  Aê  la  montagne  i  4®  là^^itt^ 
nue  la  coittume  qui  s*î^serye  epcor^  éi 
présent^  cpe  dans  la  formule  que  jpr^ 
nonce  le  religieux  qui  fait  proteasiao,, 
que  auoique  Teglise  de  la  maison  soit 
sous  rinyocation  de  tout  antre  saint ,  ^ 
les  omet,  et  nomme  en  place  la  Saint€^- 
Vier^'  et  Saint^Jean-Baptiste  ,  par  hon- 
neur et  par  respect  pour  les  prçmier^ 
protecteurs  de  Tordre. 

A  peu  de  distance  de  cet  oratoire,, 
prés  aune  fontaine  que  l'on  atoujoursap- 
pellée  et  que  l*on  appelle  encore  aujoutr 
d*hui  la  Fontaine  de  Saint-Bruno  ,  sans 
qu'on  en  sache  précisément  la  raison , 
nos  premiers  pères  bâtirent  quelquej? 
petites  cabanes  séparées  les  unes  des 
autres  ,  pour  y  demeurer  seuls  t  confoi^ 
mement  à  la  (la  qu'ils  se  proposoient, 
et  pouvoir  plus  facilement  converser 
avec  Dieu  ,  et  eViter  les  fautes  qu'il  e^t 
si  diflficile  de  ne  pas  commettre  en  coiv 
versant  avec  les  cre'atures.  Cette  char 
pelle  et  ses  grottes  faites  à  la  hâte ,  suÇ- 
fis<>ient  dans  ces  premiers  moments  àp 
nécessité.  La  saison  d'ailleurs  n'exigeo)t 
pas  de^nandes  précautions  j  mais  bien- 
tôt après  il  fut  question  de  construire  Uji 
temple  ,  un  cloître ,  des  cellules ,  en  un 
mot  un  monastère  avec  tous  les  lieu^ 
Tj^^U^f^*  M;)is  BrufiQ  y  pcaétre  de  I^l 
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't>Jtis  vive  f  écîbnnoîsisanée  pour  toutes  Il^s 
bontés  dé  Saînt-HugueS  ,  lui  représenta 
a^ec  resf)ect  que  le  but  (Jiie  lui  et  ses 
compagnons  s'etoiefnt  proposes,  etoit  de 
vivre  inconnus  ,  de  se  sanctifier  dans  là 
retraite ,  et  non  de  faire  parler  d'eux , 
et  moins  encore  de  fonder  un  ordre. 
Sainl-Hu^ues  lui  repondit  qu'il  ne  pou- 
rvoit ne  point  obéir  à  Dieu  ,  qui  lui  a  voit 
fait  connoître  sa  volonté  dans  la  vision 
qu'il  avoit  eue.  Bruno  ,  toujours  hum- 
ble ,  sans  insister  davantage  ,  se  soumît 
à  tout  ce  que  voulut  Saintîlugues ,  qui 
fit  bâtir  à  ses  frais  l'église  ,  et  il  eut  la 
gloire  et  la  consolation  de  la  consacrer 
cinq  ans  après  l'œuvre  commencé.  Il 
fit  cession ,  en  faveur  de  ces  pieux  so- 
litaires y  de  tous  les  biens  qu'il  possé- 
doit  dans  le  vaste  désert  de  Chartreuse, 
leur  en  donna  la  propriété,  et  leur  céd^ 
également  tous  les  droits  qu'il  pouvoit 
avoir  sur  la  forêt  ,  en  fit  passer  l'acte, 
défendit  à  toutes  personnes  de  pêcher, 
chasser ,  etc.  dans  l'étendue  des  limi- 
tes qu'il  leur  avoit  assignées  ,  et  aux 
femmes  d'y  entrer. 

'  Plusieurs  personnes  entendant  pairler 
de  ces  anges  terrestres  qui  habitoîent 
lé  désert  de  Chartreuse  ,  sollicitées 
d'ailleurs  par  Saint-Hugues ,  pour  qui 
on  avoit  le  plus  grand  respect,  s'em- 


Digitized  by  LjOOQIC 


pressèrent,  de  concourir  à  nn  sl.samt 
établissement,  et  d'imiter  la  conduite  dii 

£ieux  cVcaue  de  Grenoble.  Seguin ,  al>- 
é  de  Chaise-Dieu,  fut  de  ce  nombre, 
et  du  consentement  de  sa  communauté, 
il  céda  à  Saint-Bruno  et  à  ses  succes- 
seurs ,  à  perpétuité ,  tous  les  droits  et 
possessions  qu'il  àvoît  dans  ce  désert. 
Ces  possessions  s'accrurent  encore  par 
la  libéralité  de  plusieurs  serviteurs  de 
Dieu ,  qui  s'estimoient  heureux  d'hono- 
rer Dieu  dans  la  personne  de  ceux  qui , 
par  amotir  pour  lui  ,  ayoîelcit  renoncé 
au  sieélè  et  À  tout  ce*  qu'ils  |y  passer 
doient.  '    _ 

Ori  trouve ,  à  la  fin  de  cet  ouvrage', 
(  pa^e  1^^^.  des  titres  )  ,  la  charte  de 
ces  donations  faîtes  par  ces  différentes 
personnes.   Elle    est  aussi  intéressantes 

{'  >ar  son  ancienneté  que  par  ce  qui  eu 
iait  l'objet..  Elle  est  de  l'an  loé^  ,  la 
quatrième  année  du  pontificat  de  Saint- 
Hugues  ,  évêque  de  Grenoble.  ' 
1  outes  les  possessions  désignées  dans 
cette  charte ,  ain^i  que  celles  qui  furent 
données  par  Saint-Hugues,  sont  sous  la 

Srotection  de  la  Sainte- Vierge  ;  elles  sont 
écorées  de  plusieurs  privilèges,  et  même 
de  rimm.unité  ecclésiastique  ^  eqsorte 
qu'un  malfaiteur  ne  peut  être  pris  dans 
leur  enceinte  :  févêque  de  Grenoble  eh 
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,èst  le  CQ^prvaleur.  Liç  têrêiceoà  par%- 
gpnéral-prïeur  delà  Grapde-Chartrçu&c^, 
ainsi  appdlee  parce  qu*elle  est  la  mpre 
ij^  toutes  les  autres  pair  un  usage  con^ 
tamraexit  observe  et  maintenu  jusqu'à 
[nos  jours ,  ne  doit  point  sortir  cjle  ce» 
limites  ,  à  moins  oue  de^  raispns  pres- 
santes,.  telles  que  la  guerre  ;ja  peste  ^ 
un  ordre   du  souverain  pontife  ne  Py 
oWige:  ce  qui  e;^t  arrivé  «d^j^  ply3ifiw 
ibis  ;  ce  qui  est  arrive  à  Saint  -  Bruno 
lui-même ,  comme  on  le  verra  dans  U 
suite.  Eu  attendant,  npus  npns  devons 
à  npps^mêmes  ,  no^deyofjus  afceoxq^ 
liront  cet  ouvrage^l'exposë  fidèle  de  la  vj^ 
édifiants  qujç  mpçi^çat  au  désert  Br^no 
et  se$  cçcfjpgnpnç,  Çoi^ime ,  pi  lui.  ni 
eux  n'ont  rien  laissé  par  écrit  qui  ait 
rapport  à  la  connoissance  que  nous  dé- 
sirons en  donner^  que  toute  leur  anor 
bition  e toit  de  vivre  ipconnu;?^  ib  n*Qi^ 
jparlé  ni  d'eux-ritf êpaes ,  ni,  de  le^r  ^exirp 
de  vie.  Pour  sùj^jéer  à  cet  e?çes 'i^ 
jçnode$tié,  nous  rapporterons  '  ce  qu'en 
ont  dît  Guibert,  abbé  4®  Wogent ,   ^t 
Pierre  le  vénérable.  Le  premier  vi voit 
du.  temps  de  Saint-Brwcio ,  autour  célè- 
bre dans  ce  temps-là.  Voici  ses  paroles: 

»  Lçut  église?  est  bât^s  proebQ.lesoupv- 
met  de  la  montagne  j  iJs  put  un  cloître 
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pas  ensemble  coittnie  les  autres^moine&t 
chacun  a  sa  cellule  autour  du  cloître  y 
où  Us  tra'raUienitr)  dormentetpremiènt 
kj9j?  réfeclioft.  Le  ilîtnancKe  il»  i;eooUr 
Vfnt ,  dcâ  niaÀàs  dé  Péccïnpme: ,  4jx  pain 
^,des  i^ufriea  pour  la senaiTic^  Les^l^ 
guwe»  sont  les  setaU  jsets  qii'ils  hÉseni, 
««ârefit>  cbè^  eux.  iTnefoataiae  liaor  icmth 
^  dderr-edU'.pottrliobe^  etpouT  Lôs^au^- 
Irea  \13ages  >  par -des  tâna»x  cpi  TÔnt 
ll)Q«iilir  a  touftesiés  cclluie&  Les  diminh 
ff^e^  j3t  .le«  jonra  solsemiieis  ils/inangeùt 
4^  lY*<Hii2^eetimiçl^uaspdîa90ii$^  quand 
<d^;p9rsof»)iésdt  p9^ié  iËucen^ortf  doa^ 
né,  ;  e;iit  ils.  n*:em  acàeteot  pasi  *  Ha  n^ont 
^v^r:  tmHei argenteiÂe  «dans  leur  ëgliée 

3^'^fi  jD«tlîce  ;  ils  né..a'aasikiiblen&  pas 
^  m^  l'e^jiae  m»x  hei^rea  ordinaires.  ^ 
i^  n^  me  tnojiipe  ,  ils  .n'eutèndeiït  la 
xaeisisê'qiie.kâ  disnditdted  et^âj^uvs'de 
^S^a.  Irte  nej  parlent  pi!es«|uefamaâaç  et 
^'i)  .^t  jf^aoin  de^aîre-entenilre  qmliqub 
-<^Wse^:i]s  le  font,  par  aiçmel  Qnâiidiils 
J^i^yentidu  vin ,  il,  est  su  Ireînpe;  qufil 
>B*A  aoieiin  goiit  ^  et  €mlih  ne  vaut  pateve 
§S\m3tn  que  de  l'eau.  Ils  portant  le  cUicjs 
feur  là  chair  ,  leurs  autres  liabils  sfcMit 
j^iSMz  fniiicé&  11$  sontgoui^eriiëspaiiun 
^^îear  '^)lévèqiiQ  de  Gwfioble  leur,  tient 
Jîe*4*%bl^ei  Qttoiqu^il^lsoiiQQit  foyt  pan^ 
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vres  y  ils  ont  cependaat  une  riche  biblio^ 
tbeqne.cc 

Le  comte  de  Nevers ,  contînne  Gnî- 
bert,  étant  allé  les  visiter  cette  année 
par  dévotion ,  eut  pitié  de  leur  pauvre* 
lé ,  et  leur  envoya  à  son  retour  de  l'ar- 
genterie d'un  grand  prix  ;  îlis  la  lui  ren* 
vbyerent  :  le  comte  ,  édifié  de  ce  re- 
lus ,  leur  envoya  des  cuirs  et  des  parche- 
mins qu*il  savoit  leur  être  nécessaires 
pour  transcrire  des  livres.  Comme  Ik 
Chartreuse  est  une  terre  stérile  ,  ils 
éement  peu  de  bled  ;  ma^s  ils  en  achè^ 
tent  arec  les  toisor^  de  leurs  brebis*^ 
car  ils  tiourrisSent  de  grands  troupeaux; 
Au  bas  de  la  niontagiie  demeurent  plus 
de  vingt  laïcs  qui  les  servent  avec  une 
grande  affection  ,  et  qui  ont  soin  de 
leurs  affaires  temporelles ,  tandis  qu'eux 
ne^^appUquënt  qu'àla  contemplation*.;:.^ 

Gmbeftiparle  ensuite  4u  grand  nom- 
bre de  conversions  mie  l'exemple  de  ces 
solitaires  du  désert  dfe  Chartreuse  opé- 
ra dans  la  Frante  ,♦  et  de  l'enipresse- 
ment  qu'on  témoigna  dans  toutes  les 
provinces  pour  bâtir  des  monastères  de 
cet  institut. 

,A  ce  portrait  due  l'abbé  de  Noçent 
nous  fait  de  la  vie  des  premiers  Chàp- 
tMux  ,  Pierre  le  vénér^W  ,  abbë"d<È 
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Clugny ,  auteur  contemporain  ,  atoute 

Plusieurs  traits  édifiants.  Il  dit  que  leurs 
abits  étoient  vils  ,  courts  ,  étroits  ; 
tpi'autour  de  leurs  cellules  ils  avoient 
marqué  une  certaine  enceinte  hors  de 
jaquelle  ^  quelque  chose  qu*on  pût  leur 
plîrir ,  ils^n'auroient  pas  accepté  un  pied 
de  terre  ;  qu'ils  avoient  un  nombre  fixé 
de  bœufs,  de  brebis  ,  d'ânesses  et  de 
chèvres  ;  que  pour  n'être  pas^  obligés 
de  l'augmenter  ,  ils  ne  recevoieht  ^que 
douze  moines  dans  une  maison  ^  «ans 
compter  le  prieur,  avec  diac-huit  conv-ers 
et  quelques  valets;  qu'ils  ne  mangeo^ent 
jamais  de  chair ,  même  étant  malades; 
que  le  lûardi  et  Je  samedi  ils  né  man- 

tjpoient  que  des  légumes;  etquele  lun- 
i ,  le  mercredi  et  le  vendredi  ils  ne 
mangeoient  que  du  pain  bis  et  ne  bu- 
voient  que  de  l'eau  ;  qu'ils  ne  faisoient 
qu'un  repas  par  jour  ,  CKcepté  le  di- 
manche ,  les  têtes  solemnelles  et  les  oc- 
taves de  Pâques ,  de  Noël  et  de  la  Pente- 
cote  ;  et  qu'on  ne  leur  disoit  la  messe  que 
tes  dimanches  et  les  fêtes. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  se  trou- 
ve rapporté  par  lepere  Longueval,auteur 
lie  l'histoire  de  l'église  Callicane ,  qui  lui- 
-même avoit  copiémotàmotcequ'avoient 
dit  ces  deux  auteurs  de  la  vie  des  pre- 
miers Chartreux.  Il  nemeconyientppint 
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ni  Piert^e  Je  véneraWe  ont  bieh   coiteu 
l^^iix  4ont  ils  ^éeriFent  Jla  vie.  J^n  ôpv 
^&rte|M)urpreuv« ,  ïaisaiim  à  iws  4e€èmTO 
«  -dectdei?  auquel  ^h  doit  le  plus  djoutei 
foi,  (^  ^u'en  0  eewt  Guigt^e^,  cinwiîfe^ 
»ie  général  de-  tordre  ,  lâtièeur  /îcmnu  4 
Bbi  aormajredistia^^  dalis  le  îBOndé  pi* 
Jà  dignité  de  doyen  de  TegHâe  d«<irenôv 
We ,  iBt  dans  la  religidu  par  eelle  de  gê* 
«leral  de  Tordre  des  Gèaï'lPeux^  à  l»quel* 
Je  il  toi  âjeVe'/,  après  trois  bu  ^atrfra»s 
Ûe  profe^ioii ,  à  cause  de  son  rare'nié^ 
rite.  Il  aiK)îtvéciJifion  ayeic  S^int^Bruno^ 
«e  s^e'taat  fait  'G}uirtretiX'qûéi[>ifnq  du  SK 
uns  après  sa  mort ,  c'è^t^à-ni^e  ve^  Tan 
«  107 ,  niais  avec  seîs  compagfions  ;  et  eti 
jiJo,  vivenieht  sollicité  parSi^^£[u« 
gués  et  jjar  plusieurs  su|iédeuf s  de  «la^. 
«ons  qui  vouloient  suivre  le  gonre  à^ 
me  des  Chartreux ,  il  rédigea  païf  é&it 
ce  quïl  avôit  appris  d'e^ix ,  ee  qu'Uavm^ 
vu  eonstaniment  pratiquer  ,  ee  qui  )»e 
trouvoît  en  un  mot  sohdemetit  él^li  d« 
s&ïk  t^mpi.  V^ici  ce  qu'il  Jbur  écrit  : 

;i>  Guignes ,  ^tieur  de  Gliaitreusé ,  ^ 
idvis  kâ  Ërerets  ipii  denMurent  avec  j|ii| 
«tx-  Irèis-cber*  fpeïe$  ^  amis  eh  Notre- 
6éignmui;|4CM9*Qirist:;  B^raard^lprieiw 
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des  Portés  ;  Humbcrt ,  jf^îeur  de  S^mt- 
Sulpice ,  et  Milon ,  prîerur  de  Maria  ;  et 
ittôiis  cevrxi  qui,  comme  eux  et  avec  eux,* 
servent  Dieu ,  sahit  (éternel.  «  ' 

»  Puisque  vous  désire»  si  fort  côtittoî-* 
trê  les  coutumes  de  notre  maison  ^  vain-* 
ax  par  vos  sollicitations ,  et  forcé  d'o-^' 
béir  au  très-révéretidisâime  et  tendre; 
père  Hugues,  évèque  de  Grenoble,  je: 
prends  ia  pluine.  Je  n^ai  tant  différé  à 
TOUS  satisfaire,  que  parce  la fiainte-ecri-^ 
tiire  nous  dit  qu^il  vaut  mieux  ^tre  loué: 
par  le^  satires  que  àè  se  louer  soinfiiême,- 
et  qu*il  faut  fake  ses  iacti^QS  ^  sécretfe^^ 
Huent  qu^eti^  ne  soieift  eomiués  que  de 
Dieu,  de  '|>eur  d'eti  perdre  le  mérite  év 
aies  viennent  à  être  <;onnues  des  bom^' 
mes ,  «te. ,  etc. ,  ete>  {Armdles  de  l^Or^ 
dr^  f  pag*  32.  )  « 

CcMiime  son  ouvrage  est  trop  long  pour 
le  rapporter  ici  en  entier,  nous  allons 
en  faire  l'analyse ,  et  en  extraire  l'esprit  ; 
et  joignant  les  articles  les  uns  aux  autres , , 
nous  en  ferons  un  tout  Ecoutons^le ,  lui- ^ 
même  va  parler. 

»  Comme  par  notre  état ,  qui  est  tïn  état 
derettàke  étdé  solitude,  mes  frères,  tiow 
devons  être  «^tant  éloignés  ;  ée  eœixt  et  i 
d'6S]^l ,  du  monde  et  dés  cbôses  du  mon<^  x 
d» ,  qu«  nous  lie  5o)alme$  hfèlleiâefiC  âùi 
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COFP^'ct  d'habiUtiOti  j  çQïKtn^  toute' noi 
/  trç  occupation  doit  être  de  louer  Dieu  ^ 
de  le  prier  >  de  Tecouter  ;  toute  notre 
<^tude  de  le  çc^auotoe  et  de  nous  coa- 
noUre  npi|«rrnènie$  ;  toute  notre  arnbiiion 
de  iuî  pliaire:  et  de  lui  être  unis  dans  le  : 
temps  et  dans  l'cternîte',  pour  parvenir» 
plus  facilement  à  ce  but,. Bruno,  notre* 
instituteur,  qui  sa  voit  d'aîllpurs  combien 
le  Commerce  avec  les  créatures  peut  oc- 
casionner de  fautes ,  arrêter  le  cours  des^ 
grâces ,  interroncipre  l'uniou  avec  Dieu  ,i 
avoit  ordon^ie  sagement  que  chacun  au-. 
ri3Ît  sa  cellule  particulière.  Ce  réjglement 
n'eut  lieu  que  quand  Tordre  qu'il  avoit 
fondé  ayant  pris  une  certaine  consistan- 
ce, la  première  fondation  faite  à  la  kâte 
ayant  ccdé  sa  place  à  un  monastère  âe-, 
ré  sur  des  fondemenis.plus  durables  , 
sans  changer  d'esprit ,  elle  eût  changé^ 
forme  ,  Tordre  se  fut  accru.  Depuis  ica 
moment  nous  vivons  seuls ,  et  nous  avonâ 
Tavantage  dont  étoîent  prives  lei  an- 
ciens solitaires  ^  qui  vivoient  ^pars  cà 
et  là  dans  les  déserts ,  d'assister  et  lîe 
participer  aux  saints  mystères  j  de  les 
offrir  uous-iiiémes;  de  p<^uvoir  adorer 
TJÇtre- suprême  rendu  présent^  psr  soii 
^and  amogur  pour  nQisiS ,  d^os  nos  tem-* 
pies;  d'êtrp  sbnteriuseteJKcités  pur  Tèxenv 
plç  de  çettx  avec  lesquels  nous  nou^v 

trouvons 
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Irowons  rêams  dani  ëe  saint  Ueti  ;  de 
a'etrc  poîat^xpofisés j  comme  ils  letoient/ 
a,udançejr;  de  aous  gouverner  nous^mj^ 
mes,  de  faire  notre  volonté \  et  de  quil-* 
ter^  OH  nos.  solitudes ,  ou  ies  ejceï^cicea 
deIa,T(ïi^te%  pour  nous  procurer  le-ué- 
cessaîre. •••...  Après  avoir  renonce  au 
«u^nde  et  à  ce  qu*  nous  y  avions  de^plus 
cber  ,  patents  et  amis ,  et  à  Tespéranc^^ 
taême  deles  reyolr  jamais  »  nous  nous 
privons  encore  de  la, société  de  ceux  que 
la  reKgion  nous  donne  pAUB  frères ,  san$^ 
cesser  paurcela  delcs  aûu  er  >  les  aimant 
même  au  coBtraîre  d'autant,  plus  vtwita- 
Wement,  que  nous  les  aimons,  sans  au-» 
eun  intérêt  humain ,  en  Dieu  et  pour- 
Dieu.  • . .% .  N(ms  vivons  seuls» quoiqu'en 
eommunautë.  Kous  avons  chacun  noire 
cellule ,  -  et  on  nouifc  y  fournit  a^ondafèa-» 
ment  ;>  teuj>Oirs  néanmoins  d'une  mamie- 
i*e  conformé  à  notre  état  de  pa«vi^es  de, 
Jesus-Christ  et  de  religieux  pénitents  ^^ 
tout  ce  qui  nous  eSt  nécessaire  pour  noué 
y  occuper  utilement  »  pour  y  vivre  heu- 
reux et  contents,  Sans  être -obligés  d'en 
sortir  que  lorsque  la  règle ,  ou  nous  le. 
pêrtnet ,  ou  nous  l'ordoane.  ; . . . .  NouS' 
ue  recevrons  personne <,'  soit  du: dedans  ,*. 
soit  du  dehors  ,  dans  nos- cellules  ^  sans 
permission  du  supérieur  ;  et  c'est  à  ceux: 
qui  nous  visitent  4  la  deihandjer.  Sani 
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.  cette  Abéine  permission  no»  ne  poowwtl^ 
i^endre  nous-mêmes  ^cune  visite  à  nos* 
eonfrepes  ;»  et  lorsqu'on  sonne  cMoplies/ 
que  non»  disoins  tons  lès  jours  dans  nor 
eeUuIes^  toute  visite,  soit  active  ,  soie 
paserre ,  doi*  ^  cesser ,  à  moins  qu'on  ait 
«ne  permission  spéciale  de  rester  plus» 
lontf^teraps.  Nous  nne  sortons  jamais  faors 
de  la  maison  ,  excepté  pour  la  prome-* 
Aade  commune ,  quand  il  plait  au  sape« 
TÎeur  de  l'accorder,  lar'Cgle  n'en  assi-^ 
gnant  aucune. .....  Nous:  avons  entre 

Ikous  y  plusieurs  fois  dans  la  semaine ,  des 
colloques^  qoinmuns ,  auttemont  dit  der 
eonîc^rences.  Nous  en  avons  egâl^raienfî 
quâ^d  quelques  personnes  ^  ecclésiasti- 
ques ou  religieuses  de  grande  conside^ 
ration  ,  nous  visitent.  Le  silence  et  lar 
solilade  nous  soht  singuliërein^nt  re-^* 
eommatidës  comme  deux  dtojses  :  essenn^f 
tiélles  ànotre^tat.  La  règle  vhm»  Ikectnet' 
d'exprimer  en  peu  de  mots  ee  qtie  nons 
désirons,  lorsque  c'est  utile  ou>B6ce8*< 
saire ,  sans  avoir  reeours  à  des  signes  y 
mais  lorsque  sans  utilit<^  ou  nécessite, 
nous  parlons,  dans  les  lieux  o&  le  silence! 
est  commande ,  .tels  que  le  cJ6î(re,P,é- 
glise,  le  cbapitire,  larasnre  ^  etc. ,  e/tc*  etcv  ^: 
nous  jsonl^nies/ oblige  de  nous  en  âccu^ 
ser  au  chapitre  1«.  dimanche  suivant ,  et; 
dv  çecevoiK  la  diseiplinecHi  aiitee  per» 
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nltence  ^'il  plaîif  au  supérieur  d'impcv 

p6$er;  il  est  même  dit  qu'on  doit  priver' 
de  TÎn  celui  qui  est  accoutumé  à  rompre  * 
le  çilence. .......  H  est  défetidu  de  te-^ 

irir  conversation  avec  que^qu-un lorsque* 
nousmangeQns  dans  nos  celmles,  où  nous  ; 
mangeons  tous  les  jours,  excepté  les^ di- 
manches et  fêtes,  et  tous  les  jours  de^ 
hoctave  de  Noël ,  Pâques  et  Pentecôte  ;  * 
en  ce?  jouJ§  nous  ni^ihgeofls'au  réfêe-^ 
toire  ;  et  tout  le  temps  qu'il  d^re  >  on  f- 
fait  la  lecture  ,v  ou  de  la  bible  ^  ou  des/ 
pçres  de  fégHse. ....  Notre  occupation: 

ordinaire  est  de  (rattocrîre  des  fivres^» 
afin  de  servir  l'église  par  nos  écritS'^  ti6' 
pouvant  point  la  servir  par  nos  prédi-' 
cations.  Outre  ce  travail  mami^l  oi\]en<; 
n4  en  cellule  ^  nous  ^r&fkS  ,   trois  fois 
faonée ,  trois  jours  de  tra^rail  coTùmuu. 
Cinq  fpis   par  an  On  ^ous  -saigna  par* 
raison  de  santé  ;  et  pendant  trois^  jours 
de  suite  on  nous.doni^e  une  pitlance  itil% 
qu'on  a  cQVtume  de  1^  donner  les  plus 
grandes  fêtes  de  l'année  ;  on  nou^exemp- 
te  4e  l-obsenrance  jàu  je^ne ,  dm  «ilenpe ,  ^ 
dela^litade  ,  et  rttême  on  nouf  permet: 
déboire  du  vin  hors  Iw  repas,,  cd^  qui» 
mjuseit  défendu  fen  t<mi  autre  temps;....  \ 

Notre  pitance  consiste  ordiiUiireiitent  en- 
flftufs ,  poissons ,  fromage  ;  en  Carême, 
tVL  Avenit,  et  tous  les  vendredis  de  l'an- 
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née ,  mcme  au  retectoîre  ^  et  les  jours 
d'abstinence^  nous  ne  mangeons  ni  oeufs , 
ni  froniagje,  en  un  mot  aucune  espèce 
de  laitage»  .«•«  •  On  ne  nous  sert  point 
de  légumes  en  cellule.,-  chacun  a  la  ÎU 
herte  d'en  demander  au  dépensier  ,  et 
il  se  les  prépare  lui-même.  Le  lundi,  le 
mercredi  et  le  vendredi  de  chaque  se- 
^^  niaine ,  à  moins  qu'en  ce^  jours  il  n'ar- 
rivç  q^elque  fête ,  ou  que  le  supérieur 
n'en  ordonne  autrement ,  nous  ne  man- 
geons que  du  pain  ,  nous  ne  buvons 
que  de  l'eau.  Il  ne  nous  est  pas  permis 
de  rien  garder  de  la  pitance  journalière , 
qui  <îonsiste  en  œufs ,  poissons ,  froma* 
ge.,  etc. ,  afin  que  l'on  puisse  connoîjtre 
si  nou^  ne;  faisons  point  de  privation  con-. 
ire  l'obéissance  que  nous  devons  à  la: 
règle  ^  qui^veut  que  nous  ne.fa;ssîpns  ni- 
abstiijieaces,  niri^n  d'extraordinaire  sans 
'  l'agrément  du  supérieur ,  et  gue  le  su-^ 
pérîeur,  instruit  par  celui  qui  est  pré- 
posé à  la  cuisine ,  puisse  s'informer  du 
religieux  mêrne  pourquoi  il  n'apaSiman- 
gé.  Qn  présume  avec  raison  que  celui 
qui  a  été  presquie  vingt■q^atre  heures 
saus  xïian^ger ,  et  qui  p^ailleuf  s,  a  suivi 
l^s.  e^erciaëa,  de  nuit  et  de  jpur^  de,  la 
r^le.,  doit  avoir  besoin, .  ^ .,..  Depuis 
l'Ëxaltaûon  de  la  Sainte-Croix  (14  sep- 
tembre )  ,  jusqu'à  Pâques ,  excepté  les 
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têtes  qui  arrivent  hors  T  Avent  et  Je  Ca- 
rénie ,  et  les  jours  de  munitions ,  nous 
ne  faisons  qu'un  repas  par  jour.  Nous 
prenons  néanmoins ,  le  soir ,  un  morceau 
ne  pain  et  deux  verr.es  de  vîn  *  < . . . . . 
Depuis  Pâques  jusqu^à  l'Exaltation,  nous 
dînons  et  nous  soupons ,  excepte  les  jours 

d'abstinence Il  nous  est  singulief- 

rement  erijijmt  dé  ne  point  faire  de  veîl* 
les  indiscrettes  ^  dé  peur  d'être  tentes  de 
dormir  loî^sque  nous  devons  veiller  ;  ni 
abstinences ,  ni  jeûnes  ,  ni  ^iiive  chose 
que  la  règle ,  'de  peur  de  ruiner  notre  , 
santé  ,  sans  mérite  devant  Dieu  ,  qui  ne 
i'ecompensera    que  ce  qu*on  aura  fait 
par  son  prdre  ,  et  de  nourrir  Tamour- 
propre ,  c^i^î  èsl  Temiemî  le  plus  dange- 
reux qu'ait  à  craindre  un  solitaire.  C'est 
pour  le  conAbattre  et  le  vaincre  que  la 
règle  nous  ordonne ,  si  nous  voulons  bâ- 
tir solidement  ,   de  poser  pôut  pierre 
fondamentale  l'obéissance.  Licet  enî/n 
inulta  sint  et  dhèrsa  que  ohservamus  , 
unO'tàmen^t  solo   ohedientia  bono  ^ 
çiinctd  nohis  fructiiosa  futiira  spera- 
mis. .,  ^.  '. . . .  *.  En  effet ,  quelque  chose 

que  nous,  fassions  ,  si  nous  ne  faisons 
pas  la  volorit(f  de  Dieu ,  nous  perdons 
notre  temps  ;'  nous  aurons  bien  de  la 
peine,  et  pour  récompense  de  notre  pei- 
ne, nous  serons  puniSr. .....  Le  supe- 

£  3    '       ^ 
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rîeur  peut  aggraver  ou  adoucir  Te  joiï^ 
de  r^tat,  accorder  plus  de  isonilneîl  a 
l*un,  plus  de  nourriture  à  l'autre,  sui- 
vant qu'il  lè  jugera  convenable  devaot 
Dieu  ,  selon  le  besoin  d'^n  chacun  • 
et  en  cela  il  n'a  de  compte  à  rendre  qn^h 
Dieu ,  ce  qui  dôît  s'entendre  selon  les 
règles  de  la  discrAîon. './•••••  .^  •  Il  lui 
est  extrêmement  recommande?  d'avoir  ua 

grand  soin  des  nialadés  ,  et  aux  malades 
e  se  souvenir  que ,  quoique  malades ,  ils 
sont  religieux.'  Il  doit  ,'  sS  la  maladie 
l'exîge,  fau'e  acheter  du  ]poiss(iny  ap- 
pose qu'on  n'en  ait  point  dans  la  maison, 
et  qu'on  ne  puisse  en  avoir  autrement 
qu'en  en  achetant  ;  donfter 'du  linge  au 
malade  ,  lui  ôter  le  cilice,  qui  est  vlù  sca^ 
jHilaire  de  crin  que  nous»  ^ôHôns  tou- 
jours sur  la  chair;  dîn)iaùèr  la  dureté 

du  lit V.  .  Nôii^  liùu^  couèbon^  sut 

une  paillasse  recouverte  d'un  drap  dV- 
ioffe  ;  nous  avons  en  outre  un  traversin  ^ 
tm  autre  drap  d^etofTe  pour  nous  côu- 
trîr ,  et  une  couverture  dé  fûiti&.  TfoU^ 
nous  couchons  presqu'habilM^  V  t^*èst-i- 
dire  qu*à  l'excejStion  de  hotfô  robe  et  dé 
lios  chaussons  (nos; bas  ëîaht 'faits  en 
façon  de  bas  eh  ArîerS  ^  ,  nods'c6ns(er- 

vons  tout  le  reste A  ta  placé  de  îa 

grande  cuculle  que  nous  p'onons  tou- 
jours lorsîquô  tious  sommes  eu  comma^ 
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Mute  I  q«d  'desceiid  jusmi'aax  saulieiis', 
^  qei  est. fermée. des  deax  côtés  par 
^euxes{^ces  de  bandelettes  de  la  même 
étoffe ,  ce  qtd  donne  à  cet  habit  la  {or- 
me  d'ane  croix  devant  et  derrière ,  se- 
lon l'esprit  de  notre  instituteur ,  (^uiyeut 
^ue  nous  portions  toujours  la  croix  ^  etc. 
nous  prenons,  pour  coucher  et  pour  tra* 
railler  ^  une^pétite  cuculle ,  moitié  nK>ins 

Jiratide  gue  celle-ci* ....  Tous  les  jours ,  - 
té  et  hiFer,  wjns^  nous  levonsr  la  -nuit  ; 
l'heure  à  lamelle  nous  nous  levons  dc^- 
|>end  de  ia  ioûgçteur  de  l'pffice.  En  été, 
il  est  j>lus'  court ,  et  ea  hiver  plus  long , 
,cè  qvii  ai* eptead  de  l'office  dé  la  férie. 
Nous  x%éi\s^  couchoT»(  plutôt  en  hivier 
ijo'en  été.  Le  coïuclier  et.  le  lever' du  so»- 
Jeil  cegîe  le  nôtre.  Nous  doUmontenvi*- 
xon  six  k  huit  heures  de*6uite  ;  nous  i\e 
^eus  recouchoEns  pas  après  matines  ; 
noua  suppléens ,  le  jour:,  entre  sexte  43t 
note ,  au»)mfiii«il  cpàc  nous  n'àVons  poim 
pri&.  Ja'  nuit.  Ce.  moment  de  rfepos  est 
4'envirbn  une  heure;  •  •  - .  DsaLïss  Phi  ver, 
«pour  iK>«iS  garantir  du  froid ,  nous  por^- 
•èMs,  nuitet')our,  'une.pelîsse,.et  dans 
les  aiftres  teqdps  (le  tannée  nous  portons 
des  robes  faites  d'une  grosse  étoffa ,  la 

plu»  Gommuaa.en  ce  pays Quoique 

nottSjSOjroni  obligés  d'acheté!:  le  vin  et  le 
feoment  ^  puîs(}ue  nôtre  terre  ne  proiWk 

E4 
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jii  l'un  ni  l'autre ,  et  qii'il  en  coôteîieatt- 
coup  pour  les  apporter  ici  ,  puiisau'on 
•ne  peut  le  faire  avec  des  voitures;  Bi'il- 
no,  qui  veiHoit  extrêmement  au  salut  de 
-l'anie  et  du  corps  de  ses  religieux  ,  et 
;cpii  vouloit  qu'on  lubrtiiîàt  la  nature  sans 
P^acc^ablcD  par  de  trop  grandes  aùstcri* 
tés  ,  de  peur  qu'on  ne  fût  obligé  de  ne 
plus. rien  faire  pour  avoir  voulu  trop  fai*- 
re,  et  de  se  relâcher ,  désïroit,  itialgre 
la  dépense ,  q^'oai  procurât  l'un,  cft  Vau- 
tre Il  sa  communauté  :  Il  pensoit  que  là 
^hne  santé  du  corps  contribue  queique- 
Jhis  a  -celle  deîFaiïie  ;  il  ne  vouloit  peint 
.qiiè  l'oîi  but  duvitl  pur  i  ni  iquê  le  paiti , 
•quoique  fait  de  pur  froment ,  fiit  parfar- 
-lenient  blanc.  •  Vw  ;  A  la  fin  de  la  seniai- 
ûe  ^  il  faut  rèndire  tout  le  pain  et  le  vîîi 

Île  nous -pouvohs  avoir  de  reste. .;..'. 
fin  de  nous  bien  pénétrer  de  cette  vé- 
rité ,  que  tout  ce  que  nous  donne  la  re- 
ligion ^  elle  nous  le  donne  au  nom  de 
Dieu  ,  tous^  lés  dimanches,' après  avoir 
BOupé,  et  i^ôndu  grâces  ià  Dieu  dans  Vé^ 
elisie^inou^'ailons  .j  commet  les  pauvres 
^e  Jesus-Christ ,  à  là  .porte  :du  réfectoil- 
re  demander  iin  pain*;  ce- pain ,  qui  eét 
d'une  forme  rpnde,  est  appellépdin  d'au- 
mône. ,>....  Pour  détruire  en  nous  la 
•dupidiié  et  l'araoùr  '  des  choses  4©  la 
ieiW,  et  de  mous-mêmes,  jusqu'à  laTacir. 
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ne;  pqur,  nous  faire  connoître  qu'étang 
^religieux  nous  n'ayops  plus  droit  à  rien^ 
si  par  hasard  il  arrive  que  quelqu'un  4^ 
pous  reçoive  quelque  présent  aes  per-* 
sonnes  4^  4ebors ,  le  supérieur^  ne  de- 
vant avQÎx  en  vue  que  Ta  sanctification. 
àe  ceux  qui  sont  sous  sa  conduite  ^  fait 
çïieux  de  le  donner  ^  tout  autre  ,  pc^r 
préférence  à  celui  à  qui  il  étoît  adres- 
se. Nous  ne  devons  rien  donner ,  rien 
recevoir ,  ni  rien  changer  dans  nos  cel- 
lules ,  sans  la  permission  du  supérieur. 
1?out  ce  qui. sert  à  nos  usages  doit  an- 
noncer la  sainte  pauvreté  dont  nous  faî- 
spnsprofessionj  ettout^jusques dans  nos 
églises  mêmes ,  l'annonce;  caronne  voit 
chez  nous  ni  or,  ni  argent ,  excepte  un 
calice  et  un  chalumeau  (  dont  le  diacre 
se  servoil  ppur  communier  sous  Tespece 
du  yin.  }  Nous  vivons  dans  une  heureu- 
se médiocrité  ^  et  nous  sommes  surpris 
jle  voir ,  ce  que  nous  ne  pouvons  attri- 
buer qu'à  une  grâce  touta  particulière 
du  ciel,  comment  ,  en  faisant  les  gran- 
des dépenses  que  nous  sommes  obligés 
de  faire  ;  comment  ,  en  faisant  autant 
d'aumônes  que  nous  en  faisons  ,  soit  à 
de  saintes  âmes ,  soit  à  des  pauvres  éloi- 
gnés de  notre  monastère,  ne  faisant  point 
ici  même  nos  distributions  ,  de  peur 
4*ea  attirer  un  trop  grand  nombre  ,  nous 
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sutstslôns ,  et  nous  nie  ^omnleé^'Jyâs  ré- 
duits au  besoin.  Dieu  nous  préserve  de 
ce  malhejir ,  qui  nous  oblîgeroit  à  faire 
des  choses  indigriés  de   noii^e;^tat,  à 
quitter  notre  solitude;  ce  (jui  est  dîame^ 
tralement  oppose  à  la  fiti  de  nôtre  instii 
tut.  Cestdans  celle  même  vue»  que  nouîT 
avons  soin  de  ne  "point  l'ecevoir^hii^de 
religieux  qu*î  noô  facultils  ne  ndos  le 
permettent. .....:  Nous  chassons  ceux 

qui  se  comportent  mal ,  et  nous  ne  les 
recevons  que  quand  iîs  ont  dôhtie  des 
marques  d'un  vrai  re|>er>tîr,  5?dus  don- 
nons à  ceux  qui  sont  îauti tes ^jiafmî  nouar 
H  liberté  d'entrer  dans  un  autre  brdre» 
ISions  ne  recevons  personne  à  la  profes- 
sion avant  vingt  ans  ,  à  moins  que  celui 
qui  se  présente  n'ait  le  corps  et  l'esprit 
tellement  faits,  qtfilmArîte  qu'on' deroé 
ge  pour  lui  à  la  règle  ordin^îVe.  Nous  ï^ 
cevons  avec  les  plus  grandes  marques  de 
respect  les  évéques  et  lesabbc's  qui  liotts 
font  l'honneur  de  nous  visiter.    Noua 
fpyons  avec  un  soîn^extrême  la  société 
des  personnes  du  sexe  ,  et  il  leur  est  dé* 
fendu  d'entrer  dans  l'enceinte  des  limi- 
tes de  nos  possessions. • .. ...  Le  prieujr 

est  seul  chargé ,  à  proprement  parler ,  drt 
gouveraement  spirituel  et  temporel  d^ 
fa  maison  ;  mais  dé  pew  qûHl  ne  le  soit 
trop ,  ci  qu'il  ne  puisse  donner  «u  «pi^ 
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îititdf  cpB  'est  bi  parlîe.p0ÎQcipa3e  v  toifc 

le^scnns  qct'eUé  exige ,  il  con^e  le  tçitv* 

|iprél  k  de§  pecsoaaes  pi^isestidans  la 

^mmncutùl]»,  dxmt  ^ esi  sur  ^  ilf insiliKife 

aassÂ  des  coûfesaemff')  etse  'à^ebargrsnr 

box  fjh^d'P^rtieidv  fardeau  ^6' sa  thtitf- 

se  lui  îinpose.u  i  «  %  à  •  IndependamAEien^ 

ou  procureur  charge  du  soin  du  tem^oèel^ 

qai  est  cottnminémentun  religieux ,  nous 

avôos  un  «reitain  nombre  de  freves  eonh 

^«rsxfuiiaoda  servent ,  et  qutgereait  xiKfs 

affisitre^.  tengipiirelles  :  leui^  obligaticnis 

sont  j  à  peu  de  choses  près  y  les  mêmes 

^ae lesnàtrea,  zoais lew ofiiceest entié- 

remerst  diffi^nt;  ilne  oeosiste  que  dans 

l'oraiso^  dominicale  et  la  sahitatton  an=- 

gëlique  ;  et  nûua^  noci^  récitons ,  tous 

fcs  jours ,  et  tau)Qursrai  eclliile ,  i^office 

de  la  Saiate-Vierge;  Tons  )es}ouirs,  ex- 

-eepié  les  jours  et.  yeîlks  dé  fêtes ,  nous 

disons  l'oÔice  deamorte^  depuis  la  Sep^ 

toagestme  jusqu'à  la  Toussaint  :  en  otif^ 

hde^  après  Tepres  ;  et  depuis  la  Tousf- 

saint  jusqu'à  la- Septoagesime  ,  la:  nuit  i^ 

a  P^hse  y  entre  mMioes  et  laudes  rqûiÉiul 

fl  se  reueblitire;  uà  anmvQrsaitSe  ^  on  le. 

dit. à  J^egUsa,  après^  Vépresi  Outre; :celi 

effiees-;  mcms  ifecitons  ^tou»  les  jour^^ 

dans  flosLcaUules  ^au  soadë  kt  ciooliev 

tout  feffièe  canopidi  (iquiett,  eivibeau- 

^oop.ds  clu)S6s  ^so»J>l£iUe;;à.  celui  dœ 

•     ^  E6 
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Ai'JP^  jynedictins  )^  excepte 'matiiies  et 
-Tepred  qtte  nou^  discms  a  l'>fgtise»  Les 
.diwAîmhes  et  fêtes^  ncms  le  psalmoâîonér 
toatrentfier  àr^Use;  excepte  compiles^ 
avec  grdvîltf  ,  e^a  .abservatit  une  bbane 
>paûsef:aii3«îHea  tiUi  vèrsèt  ^  et:  prenant 
.gardeiq'li'utt  éolë  .du.  chœfttr  ti^anlicipe 
pOMit  (Sur  l'autre.  Tqus^  les  jours  nous 
;a$sîsta]as  à  la:  me^se  conn^entueile  y  et 
^^ouStOeJa  di6oiiâ:diai!nh:JGnfi  particciiîer 
;i|aeiesdtîfnianc)te&  ët^êtes^  etautref^jOurs 
\npni  nous  sont  indiqués ,  eto ^  etfc*  >  etc.  «t 

^    ■     '\.:   .  •       ,  ■        "'■■''•     ./-^  ï  i  r  \        •  • 

.Nqôs  passions  Ieshomeâ;qiieTioiisr 
noQs^op[inies  prescrites  j  s?  nbàsi  transcri«> 
yionsicitout  cocjuedît Guignes  :y  soit  sur 
iç  service  divin:,  soit  séries  ofertnes  objets 
contenus  dans  un  ouvragie'yqu'il  a  can!^- 

Î»os^ ,  ayaïit  pour  titre  t  Coutumes  de 
^ordre  dey  Chartreùac.  Nous  y-  ren- 
voyons ceux  qui  seroient  curieui  de  ison- 
noitrQ  plus  ^x^ctement  la  vie  de  noé; 
premiers  pères.  lie  peu  que  nous  avons 
xHt  suffît  iw>ur  faire  vok»  qu'elle  est  bien 
îditffefente  de  l'idée  qu^en  donnent  G  uî- 

.  diert  et  Pierre  le  vénépûble*;€^est  au  lec- 
tRurià  décider  qui ,  bu  de^  Gmgûe»,  ou 

sde  ces  '  dettx^  auteurs ,  devoit  nyeux  la 
.cïwhnditr©.  JJamiiquité  ne  nous  fournit 
«uciin  exi^îtaplédè  ce  genre  de  vie:  qpA 
ixadbôit  lies -avantages  4?  la  vie  eonqbilt^ 
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•tjaè  et  dé  la  vie  ér^mitique  ^  etëh  ^arte 
les  inconvénien)^.  Jusc^u'à  ce  moment 
fontes. (lê|^  relies  qu*avoi en t  donne  tapt 
Ae  saints  instituteurs  d'drdres  religieux , 
Jes Benoit,  lesfiyérome^  Içd  Basile ,  }es 
•Dorothe  ,  les  Pacôme  /  les  Jean  GHma^ 
que ,  regardoier^t ,  ou  la  vie  cenobîtiqtïé, 
xm  la  vie-éréiiiltique  ;  Bruno  en  désiroit 
une  qui  les  réunit.  Il  a  fait  comme  Ta^ 
heille  qui  -discerne  le»  fleurs  pour  en 
evtrairé  le  suc  dont:  elle  compose  sén 
«niel  j  il  a  pris  dans  chacune  de  ces  re*- 
^les  ce  qui  lui p^roissoitpi^opre  au  gen- 
re dtt  vie  qu'il  meditoit  ;  et"  sans  rien 
wrire  »  se  contentant  de: pratiquer,  il  a 

Îilus  fait  par  son  exemple  qu'il  n'auroît 
iail ,  ou  par  écrit ,'  ou  de  vive  voix  ;  il  a 
-pratiqué ,  les  compagnons  de  sa  retraite 
se  sont  lait  gloire  «rctre  ses  disciples*; 
ils  se  le  sont  proposés  pour  modèle  ;  ils 
ont  tâché  d'imiter  ses  vertus;  ils  ont  imité 
jusqu'à  son  silence  ;  ils  n'ont  parle  ni 
d'eux-mêmes ,  ni  de  leur  geiire  de  vie  j 
«t  sans  les  soins  du  céJeore  Guigues  v 
nous  ignorerions  la  vérité  de  l'histoire 
de  ces  premiers  habitants  du  désert  de 
Chartreuse. 

Pour  donner  nne  idée  complettc  de 
ïordre  des  Chartreux  ,  et  ne  laisser  rien 
•à  désirer  sur  cette  matière ,  si  peu  con^ 
nue  dé  ceux  mêincis  qui  enont  parl^après 
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allons  le  faire  coirooîtrë  tel  c^'il  est  ài»* 
jcmrd^irai.  On  verra  quebieiï  k^iiy ^*4 
«soie  dégénère  et  ^u^I^terberdu^aoni^re^ 
«fnier  esprit,  comine  ki  oisbit^'utie  per^ 
-4onne  ée  nom,  un  peisdmidge  céi^blr^ 
.éans  le  siîecle  dernier:,  ce  sont  les  tà^ 
mes  contumes  que  nous^  venons  de  retl^ 
dre  publiques ,  qui  ,  rëdigdes  et  eitplt^ 
iqu^s  par  phisieurs  chapitre  fic^érattx', 
«C  aux«pieUe6  mâme  ils  oM  ajoaté  ^p^*^ 
-aieurS'  chosas^  et  domt  ils;  ont  iciemé ,  en 
-i58t ,  un  code  complet,  qtit'Icinocent  XI', 
en  1688 ,  approuva ,  qui  font  encore  an^ 
jourd*hui  la  reçle  de*  Chartreux  ;'  et 
bien  loin  de  s'afloîblir  par  le  teilips ,  elle 
a  acquis  au  contraire  rni  deeré  de  jier* 
fection  qu'elle  rfavoît  point  tf^bord  ;  ce 
que  nous' ne  pouvons  atlcibuer  qu'à  là 
grande  mis Jricordo  de'  Dîeù  ^  qui  veille 
d-uite  manière  toute  particulière  au  bien 
de  l'ordre  :  c'est  aussi  le -fruit  du  zelè 
^airë  et  attentif  des  supérieurs  à  con* 
^erver  le  dcpot  sacré  qu'ils  ont  reçu  de 
nos  pères }  a  conserver  ^  anciens  usa-^ 
ges  y  et  à  ne  point  permettre  quHIng'iîb-  ' 
troduîse  aucune  nouveaute^sans  le  con- 
sentement du  chapitre  général  qui  sô 
Aient ,  tous  les  an^y  à  la  £^raade  Charrlrevi- 
se ,  proche  Grenoble ,  le»  quatrième  di^ 
maucbe  après  Pâques^  ^ipioLsantteow 
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â^ttssislev  un  yisUeûr  de  chaque  provînt 
ce ,  et  tous  les  prieure  qui  n'ont  point 
de  raison  légitime ,  soit  aun  tf  op  grand 
éloijg[tiçm€^t>  sroit  cfutte  trop  grande  de- 
ben^  ^  od  dé  saut<$  v  pour  s'absenter. 
On  ,y 'traite  du 'm^ttrtiert  >  de  la  regu-i* 
larit^;  on  y  dejKteè  ,  sans  pîtit?  ,  touk 
|)rîeuç ,  du  inutile  j  cm  qui  a  abuse  de 
éon  autorité  ,  qui  lie,  lui  çst  donnée 
çt  dont  ït  ne  doit  ifaiVç  usage  que  pouf 
le  salut  des  âmes  qui  loi  son  coAfiées;;..J 
Autrefo^  îl  y  àvoit  un  religieux  de  chai 
que  ruaisoo  qui  étoif  député;  ôri  a  trott^ 
ré  des  rnbônvénieiits  d.an$  ce  règlement 
qui  paroîssoit  sage  d>bord;  bn  l'a  ré-i 
formé  ,  il  n'existe  pîus.  Aujourd'hui  le 
prieur  de  chaque  maison  y  ra  seul  ;  et 
quand  îl  né  peut  y  aïlér ,  il  demandé 

Kr  écrit  ak  deposftîon  :  ce  que  font  tous 
,  ;  prieurs  assèmbWs  an  chanitre  géné^ 
rai  j  le  réyéi^nd  P»re  géhériar  leur  don-^ 
nunt  lé  prenwer  rexemple.  On  appelle 
cela  demander  miséricof^dd.  Tous  le* 
TÎsiteurs  sont  en  même  -  temps  pricui^ 
d'une  maison  de  la  province  dont  ils  sont 
visiteurs.  Chaque  maison  a  plus  ou  moins 
de  sujets ,.  suivant  ses  revenus.  La  moîn-*' 
dre  en  a  huit  à  dix  ;  les  plus  riches",  vingt*- 
cpiaire  ,  trente  environ.  Ces  dernières 
inoàsons  sont  pour  ^ordinaire  maison^ 
d^  uovictat  y  on  y  schaale  ^out  ^office 
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jour  et  nuit  Dans  les  maisons  ou  u  n'y 
^  que  huit  à  dix  relîgîenx,,  quoiqu'on  s'y 
leva  la  nuit  comme  dans  celles  ou  f on 
chante  ,  on  se  «contei^te  d'y  psa]mo4i^i: 
ToiEce  de  la  nuit ,  Bi  souvent ^lêizie  oi| 
est  forcé  d'y  psalmojdie^  ToiEce  (ïu  jouri 
Les  visiteurs  visitent  les*  maisons  de  leur 
province  tous  les  deux  ans.  ;  la  visita 
dure  quelquefois  quinze  jours  ,  plus  ou 
moins,  suivant  les  aflTaircs  et  le  besoin. 
Qn  y  examine  si  la  règle  s'observe  ^^i 
le  spirituel  et  le  temporel  soïitbiengo».- 
yernés  i  le  mérite  des  sujets  ^  leur  dis^ 
position  ,  leur  caractère ,  leur  conduite  • 
tout  est  exafiiiné  et  censuré  ;  et  quand 
ils  ont  tout  scruté,  iJsIfont  assembler  la 
communauté ,  disent  ce  qif'ik  ont  trouvé 
digne  de  louange  >  efi  donnent  à  ceux  qui 
les  méritent;  ils  approuvent  et  condam-* 
nent,  reprenn^ç*  et  corrigent;  écj'iveni 
ensuite  au  révérend  père  général  le  ré- 
sultat de.  leurs  opérations  ^  lui  font  letUr 
rapport ,  le  font  même  quelquefois  au 
chapitre  général ,  si  la  chose  l'exige  :  on 
décide  ;  et  contre  ce  qui  est  décidé,  il 
n'y  a  point  d'autre  parti  à  prendre  que 
celui  de  la  soumission.  C'est  ce  que  doit 
faire  tout  bon  religieux  qui  regarde 
Dieu  dans  lapersonûe  de  ses  supérieurs, 
se  rappellant  ce  que  dit  Jesus-Christ^  que 
celui  qui  les  écouta ,  l'écoute  lui-même. 
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'  ^  Ce  sont  ces  viàtes  bien  faile^s^  C€iS,€liar 

pitres  généraux  qui  jugent  s^ns  appd^  ejk 

sans  acception  de  personnes  ;  le  svepce 

et  la  solitude  bîeu  gardées  ;  l'obUg^tiou 

imposée  par  la  règle  à  tout  religieux  d'o- 

be'jr  en  toutes  choses  à  son  supérieur-, 

.et  aux  supérieyirade  n^  rien  faire  qu'ayec 

conseil ,  sagesse ,  prudcfiCe  et  disprétion^ 

et  de  ne  regarder  dan$  Jeur  place  que 

le  droit  de  pratiquer  Jes  pre^iiers  cfe  que 

la  règle  ordonne ,  sans  se  permettre  aûr 

cune  distinction ,  ni  dans  le   boire  i^ 

dans  le  manger,  ni  dans  les' ameubler 

ments ,  ni  dans  les  titres ,  qui  ont  coh>- 

iervé  l'ordre  jusqu'à  présent  sans  ayoir 

besoin  de  réforme;  eilsorte  que  la  reglfe 

^i  a  sanctifié  nos  pères ,  conserve  ehr 

.core  parmi  }K>us  toute  sa, force  ;^  j!osB 

même  dire ,  ce  qu'on  aura  peine  à  croire, 

qu'elle  est  mèoi^e  plus  austère  qu'elle  ne 

rétoit  d'abord  :  je  l'ai  déjà  avancé ,  je 

vais  tâcher  d'eu  donner  la  preuve  ;  mais 

auparavant  je  me  croîs  obligé  de  prof- 

tester  que  je  seroi$  indigne  de  porter  le 

nom'  et'  l'habit  de  charj^eux  >  ^i  j'avoîs 

pour  but  de  nous  fuire  ^estimer  meilleurs 

que  nos  pères.     .        ,      !-  r 

Non  ;  il  faut  l'avouer,  noaperes  étoient 

plus  mori^  au  monde ,  plus  morts  à  eux- 

mem^jS  qu:e  nous ,  plus  kinis  à, Dieu ,  plus 

religieux  que  nous;  cons^quemmènt  âh!y 
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ttntfé  eux  et  nous  nufle  côrtipai*àîimi  k 
faire*  Nous  ne  ddtnpdrbf^  ici  qàe  feut- 
^ettfe  de  Vie  au  tiôtte ,  que  la  règle  an- 
cienne à  ïa  règle  tioutéiîe.  Or,  je  aïs  que 
quand  il  n'y  anroit  é'aùlre  dîflerence  entre 
JL^uné  et  l'autre  oue  les  seuls  articles  du  ïé- 
Ter  et  du  coucner,  et  eelui  du  chant,  ]b 
^yroîs  que'  j*aurois  9Q4BsiBM:âmënt|>rauye  ce 
que  j'ai  avance.  Entrons  dans  îè  detaîl...,,^ 
p*  Nos  pereS  se  levoie^  là  nuit ,  rers 
d^uic:  hreures ,  après  a^ok*  dôrmî  petidant 
«ix  Ou  sept  heures  ;  le  l«ver  ou  le  cour- 
-cher  du  soleil  r^gloit  le  leur  j  ifs  né 
t^bantoient  point  1-office ni  jour  nînuît, 
et  à  pr^seni)  nousi. noufr  eî^uchôns  à  cinq 
^^i^es  et  demie  les  teilles  des  I>iïïian* 
-ches  et  des  Fêtes  (  ce  qui  est ,  comme 
tout  Ife  monde  en  conviendra ,  en  Ae  stir- 
,toût|  une  très-grande  inorïîftcatîou)5 
lïOVL^  nous  levons  ensuite  à  dix  ,  pout 
idir^^  en  cellule,  matïnès  dé  la  Saintte 
Viwge ,  et  aller  ensuite  à  l'^gKse  chanter 
ivralines  du  jour,  qui  dui^eut  troislieurés 
environ^  Matines  finifes',  nous  revenons 
^dans  ^os  cellules  ààte  priine  de  là  Sainte 
Vierge;  nous  n^tts^  recouchïms  envi^ofe 
vers  deux  heures ,  et  à  cinq  héui^estroîi^ 
^àrts  «aotts  résumons  à  l'église  y  chan- 
ter prinie  du  jour.  Notre  oélice ,  tire  eh"" 
partie  de  celui  des  révérends  pères  hê- 
i^ééiçda»^  est  Je  mène  que  celui  de  nos 
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pei;es  ^  avec  c^U<r  dîffcrenc#  cjue  nouf 
chantons  ce   qu^Às   psalmodioient  ;    et 

Ïa'outre  ces  ofBices  ,  soit  du  temps  j  soit 
e  la  Ssfiqte^  Vierge ,  que  nous  disons 
tous  les  jours ,  n^us  disons  encore^  par 
jsemaine  ,  deux  Oilices  des  morts  en  cel- 
lule,  indépendamment  de  cei^ix  qxïe  Toa 
dît  au  chœur.  Nous  avonà.  encore  pour 
certaines  .jier^nnei  de  Tordre ,  quand 
celles  mêlèrent,  plusieurs  pséautiers  à  r^ 
citer-  Poiir  le  reyerènd  petie  gênerai^ 
^alr^  pseautiers  ;  pour  an  visiteur ,  deux 
pseaatlers  ;  pour  un  religieux  ^  profès  ou 
associe?  dW  la  maison  dans  laquelle  non^ 
avons  fait  profession  ,  deui  pseautîers  ; 
pour  unï8^cs§e  açcordçe  à  «ne  personne 
gjffielcQaque^  les  sept  psea.um^s  dé  la  pé- 
nitence et  %s  litanies  des  saints.  :  chose 
que  n'avoient  point,  nos  pères*  Je  m^ 
souviens  d*avoir'eit  dans  la  même  annee^ 
indépendamment  de  nies  autres  oiEce$ 
et  oMîgatibns,  dei^x  raille  pseaumes  a 
àcquîtjtÇjr... , ,  j^';Tpu^  les.  fours  >  ^ous  ài^ 
sons  >  eg  «eTilm^  ^  Ja .  messe  sèche  de  la 
Sainte  y i eWe  j  tous  les  jours  ,  ex cept^ 
Jejbur  dçî  NoèT,  Pâques,  Pentecôte  y  Iç 
Jeudi,  Ifj  Vendredi  et  le  Samedi  de  la 
Sen^aine sainte ,  on  dit  à  l'église ,  au  grand 
autel ,  la  messe  de  la  Sainte  Vjerge,  Tous 
les  jours,  excepte  les  veilles  et  les  Jours 
mêmes  des  leles*  et  lé  Carême ,  ils  di* 
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(^^6  3 
soient  l'office  deS  morts  ,  depuis  la  Sep- 

^uagesime  jusqu'à  lai  Toussaint ,  en  ëet 
Iule ,  après  vêpres  ;  et  depuis  la  Td,us- 
saînt  Jusqu'à  la  Septuagt^sinie.,  la  ntiîf, 
^  Tegli^e ,  entre  matines  et  îaùde&r  au- 
jourd'hui ,  en  tout  temps  et  tous  les  jotifs, 
excepte  les  veilles  et  les  joursr  de  Fêtes 
fet  le  Carêm^e ,  nous  le  psalmodions  à  f  é- 
glise,  après  vêpres;  ce  qtiî ,  en  été ^  et 
$ur-toutJes  jours  de  promenade ,  e^st  ex- 
^  trêmcment  gênant,  et  mortifie  Bcaucdutt 
îanature.  Anciennement ,. outre  les  coii' 
loques  que  l'on  tenoit  qyand  quelque  per- 
sonne de  haute  conside'ration ,  soit  ec-^ 
clésiastîque,  soit  régulière ,  venoit  dans 
ÎTos  maisons ,  ce  qui  arrivoit  frJquém^ 
ment  (Saint  Bernard,  abbe  de Clervatix| 
Vest  trouve  à  ces  colloques);  outre  phi^ 
sieurs  autres  colloque^  ou  cdtiferencei 
ordonnas  par  la  règle  ,  les  supA-îéurê 
pouvoîent  accorder  à  leurs  religieux ,  de 
lemps  à  autre ,  la  règle  n'en  assignant 
^aucune ,  la  promenade  en  commun ,  hors 
les  murs  de  la  maison  ;  aujourd'hui  ;  tous 
ces  colloques  accordes  autrefois,  eri  fa-; 
yeur  des'  étrangers  y  tous  c^è  colloques 
communs  ordonnes  pat  la  r^gle*^'  sonjt 
abolis  ;  on  a  conservé  celui  des  Dîman- 
rhes  et  des  Fêtes,  après  none ,  les  Fêtes 
dé  Carême  exceptées,  et  on  leur  a  substi- 
tué une  |>romenade  qui  s'accorde  clia- 


Digitized  by  VjOOQIC 


•     •  •  (  117)  • 

cme  ^Jiialnej^  qui  ^s^appelle  spatiamentf 

aoiU.  oa  ne  permet  a  personne  de  ;s'ab- 
senter  saps  unç  raison  legîtixne.  Ancien- 
ijeinent.,  il  n'y  avoît  qu'une  seule  mess^ 
conveatwelle,qu^Vonpsalmodiojtcommç 
les  autres  offices^  Jes  Dimanches  mêmes 
et  les  Fêtes;  aujourd'hui,  outre  la  mess^ 
sèche  de  la  Sainte  Vierge ,  que  nous  di* 
sons  tous  les  jours  en  cellule ,  et  celle 
que  Ton  dit  tous  les  jpursà  Vegli^e  en 
ÎTionneur  de  la  très -r sainte  Vierge  ,,  ex^ 
cepte  le3  jours  de  Noël» ,  Paque  ,  Pente-r 
côte  ,  le  Jeudi ,  Vendredi  et  Samedi 
saint ,  jourç  auxquels  nos  pères  n'en  di- 
çoient  pas ,  nous  avons  souvent  deux  me&^: 
ses ,  que  nous  chantons  touti^s  les  deux 
comme  tpus.  les  offices  dejour  et  de  nuit. 
.  Cecî}suffit  pour  jfaire  ^onnoUre  à  nos 
lecteurs  qu'il  y  a  quelque  difleVence  erUre 
la  vie  (^  nos ^eveç  etj^  notre,  et  que 
bien  loin  que  l'arare  sp^soit  relâché.,  i| 
a  augmenté  les  ap^téritos  t  si  XonUiiç^ 
p'en  est  une  que  de  parler  à  Dieu.  Non^ 
nt)us  ne  le  pensons  pas  :  c'est  un  ^hpi^iT 
neur  don^  nous  ne  sommes  point  digntç^ 
Nous  ne  nous  plaignqn^  pmnt ,,  et  j;iau^ 
durions  tort.de  ^JrV'^î-^P^^î^vonsj  ^ 
lawérjté,  un  peu:>pj][u|î  det  ppîne ,  mai^ 
ausslnousen  soim^e^i  bien  payés  par  1?^^ 
yanlage  que  nous  aYpJ^  de  recevoir  pJi;^ 
souvent  que  nos  pères  ,  dans  la  sdnte 
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coromnxiîon ,  le  Dieû^cte  toute /éternité  , 
iè  Dîëu  troîsïois  sair^f:^  leSàkit  des^S^nt^ 
et  de  Iqî  bflxîr  presque  ibui  Jéèjàtits  lé 
rédoutaWe  sacrifice  V  ibdepefjîdâtïinient 
flfe  ïa  sainte  rnessé  à  Ija quelle;  nclus  as- 
sistons ;  avantage ,'  honneur  dont  ëloîent 
torîvés  nos  pères,  qui  neia  dîsoîejgit  cha- 
cun en  particulier  que  les  Dimanches  et 
Fêtes ,  et  certains  jours  qiai  Içur  étoîenf 
îtidîquJs.  », 

Disons  tout.  »  Si  nous  a^^né  |>Ius  tfof* 
fiiqes  que  nos  ,pepcs^tsi  on  a  cru  flpvoîr 
retrancjher  ces  collt^que^  ,  et  çharfgçr 
rheure  <ïu  sonnneîl  i  on  a  cru  .devQÎï* 
aussi  diïpîhuer  leis  abstinences ,  com^é 
nous  le  dirons  plus  bps.  QuoiWîl  en 
soit,  et^quelqjiie  clio^e  quç  notisipuis-î 
sîons  dire ,  il  Éaut  ço^nvenîr  que  la  rççfe 
fest  toujours  h  mênje  qùanf  au  fond  e^ 
aux  pratiques.  C'est  le  niériije  esprit ,  p'es^ 
|a  taèn^ç'  fin.  Tout  l)on  chartrctu.:^  dc^t 
être  j  à  rexempl<f\dé'nès  pçrcs  ,'  âutam 
(floigné  â'esprit  ipt  (ïé  coeur  du  monde  cft 
d'es  choses  du  monde ,  qu'il  Kes^de  corp$ 
Bt  d^habitàlion  ;  îl'doit  regarder  ça  cel-  . 
Itile  comme,  son  tdtt3yeau;'vÎTre  sur  la 
tèft^è  comine  n'y  ^tainft  plo^nt  î  tout. son 
flésîr  doit  '  être,  de  ifjiôuf  if  pour .  être  unj 
ît  sonDJeu,  et  .tput  s6n  plaisir  d'ç  lut 
'6l^e^r.,C^és¥:daTï*  Cette  vue  que,  (îdele 
obaervaçéàr  4e  sa  règle ,  il  doit  recevoir 
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sHC^ctixms  de  grâces  tout  ce  4{ii*^Ue  lui, 
zcçovde^  et  savoir  se  priver ,  par  le  mémai 
esprit  de  soutuission*,  de  tout  ice  qu'elle 
lui  refuse.  Il  ne  doit  disposer  de  rlea^ 
pas  même  de  luînO^^me ,.  sans  la  permis.^ 
siond^  son  sup(^ri43ur.  Evitant  toute  sio^ 
guJarité  ,  il  doit  préférer  Tobéissance  à 
tpnt  ce  qu'il  pourr£)it  être  tenté  de  faire 
çouinie  cbojBe  extraordinaire  venant  de 
iai-roénie ,  et  à  tinsu  de  celui  qui  doit 
répondre  de  Ici  ame  pour  ame,  ATexem- 
pî^de  nos  pères ,  toute  notre  occupation 
doit  être  de  louer  Pietu ,  de  l'écouter,  dc^ 
le  priiei:}  toute  notre  étude-,  de  le  con*» 
upltre  ^  de  nops  connoUre.  nous-mên>es  ; 
toute  notre  ambition ,  de  lui  plaire  et  4^ 
lui  être  uni  da.as  ïe  t^mps  et  daii^  Té^ 
terj^fté  ;  et  <:!est  pour  parvenir  k  ce  Lut  ^ 
qui  ^st  lia^n  de  notre  institut,  que,,rev 
9onçf^t  à  ce  que  nous  avjops  de  plu$ 
cher  au  monde,  parents,,  amis^  patrie^ 
§aus^  espérance  de  les  revoir  jamais  ;  à 
toute  société,  même  à  celle  de  ceujx  avec 
les<}uels  nous  sommes  unis  par  les  lien^ 
«acres  de  la  religion ,  nou»  vivons  ^eu)^, 
^^oiqu'en  communatité,  comme  vivoj<9n( 
nos  pçrc^S).  Nous  avons  ^somme  c;ux;|iptf^ 
cellule  disîlribuéç  à  peu  près:con;4ne4t;oit 


la 

gine  de  Tordre,,  et  on  noii^y  fQ»ri^t 


leur,  à -en  juger  p^r  çellea  que  IVw» 
Yoit  dans  les  maisons  fondées  wbs  Vor\^ 
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abondamment  ^  ton  jours  néanmoins  d'une 
ïïianîere  conforme  à  neutre  éisti  et  au- 
temps  pftîdent ,  tout  ce  qui  peut  contri- 
bî^er  à  nbfts'  la  rendre  agréable  ,  propre 
et  commode  ;  tout  ce  qiii  est  nécessaire 

four  nous  y  occuper  ulîlemenl ,  y  yivre 
eureux  et  contents ,  sans  être  oWîgé  d'en 
Sortir  que  lorsque  la  règle  le  permet  et 
l'ordonne.  Nous  n'y  recevons  personne, 
soit  du  dedans,  soit  du  dehors ,  sans  la 
permission  du  supérieur ,  ainsi  que  fai- 
soient  nos  pères ,  et  c'est  à  ceux  qui  nous 
iHsitent  àla  demander,  Nôu^  ne  rendons, 
lïôus-mêniesaucune'vîsite  àflos  confrères 
3ans  permission ,  et  nous  ne  sortehs  ja- 
mais de  nos  maisons  pour  en  rendre  a.u- 

dekors Lorsqu'on  sonne  compiles  > 

toute  visite ,  soit  active  ,  sdit  passive , 
doit  cesser, . . .  •  Le  travail  qufi  nous .  est 
ordonné  ^  soit  comme  d.élassement  des 
fatigues  de  fespiut ,  soit  comme  acte  de 
pénitence ,  est  un  peu  différent  de^celui 
de  nos  pères.  Avant  qu'on  eut  trouvé  le 
*eci*et  de  l'impression ,  ils  ^occuppient 
à  transcrire  des  livres  :  .c'est  ce  qui  est 
éause  que  la  grande  chartreuse  est  oa 
étôitsi  riche  en  manuscrits.  Aujourd'hui , 
ce  travail  n'étant  plusnéeessairé,  et  notre 
tempi^  se  trouvant  plus  rempli  par  beau- 
coup d'office^  que  nous  chantons  au  lieu 
de  les  psalmodier,  comme  on  faisoît  au- 
trefois. 
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irdbîs,  le  peu  qui  nous  reste  à  3onner^ 
au irarail ,  nous  l'employons  à  tenir  tiôtre  . 
jardin el  notre  cellule  propres,  à fendrft^ 
duboi^,  à  scier,  raboter,  etc*  etc.  etc.   . 
Outre  le  travail  inanuel  dont  ribus  vé-} 
nons  de  parler ,  trois  fois  Tannée,  et  trois  ' 
jdurs  de  suite:  quand  le  temps  le  pér-; 
nieltoit,  nos  pères  travaiUoîeiit  en  coni-^ 
ntun.  Nous  ignorons  ce  qu'ils  faispient^ 
mais  voici  ce  qui  se  pratique  aujourd'lîi^i.' 
Nous  travaillons  çoiton^e  noà  pere^ ,  trois  | 
fois  dans  i'aûnée  tet  troîs^  jo^rs  dé  èûite'^^ 
en  commun.  lie  premier  Jour ,  nous  nôw^ 
asÂêmMons  au  cimetière  ;  on  y  prie  pétrir '^ 
ceux  qié  y  sont  enterrés ,  et  pour  tpiis  ^ 
les  fidèles  trépassés  ;  on  y  lave  les  puri-^ 
ficatoires,  les  corporaux ,  en  un  mot  ^ 
les  linffei»  sacrés,  Lç  second  eïle  trôi^^ 
siehle  jout*,  on  ^'assemble  de  npuVeaàV; 


tassant  bien  foris ,  puisque?  jc^étoit  car 
râson  de  santé ,  et  qtLé'  'è^étoît  mi  poîtit  ; 
àé  re^le  dont  personne,  n'étoit  exeiù^.  )  ] 
ensuite,  Jjeftdaht trois  Joiiirs ,  ils; tivôient^^ 
rckrfedîon  et  un^'^tàtT^cé  tneiïlé\iré  qti1è 
de toutumël' Aujourd'btiî  cétfasâjgé  est 
ak)li ,  rexpériencè  ayahta^pTîi'iiueixpus 
sommés  moins  fortls  dé  idoi^ps  et  dfesprît' 
quemos  petesVet^uè  ce?'^  est  bon  dans' 
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im  tetsjffs  peut  êtr^  nuisible  dans  un^autre^ 
On  a  conserve  les  r^e^tions  et  lu  pî--  . 
tince  pendant  les  trois  joi^rs  qui ,  apjour* 
d'huf  copçin^ç  autrefois  ,.  sjoat  appelles 
joprs  de  minutions  y  du  mqt  latia  wrf-* 
nf^iç^f,  qîii  signifie  diminuen,....  Les 
relîçîeuîK  autrefois ,  indépendamment  de 
la  pj^ançe  qu'on  leur  servoit ,  qui  consisr 
toit  en  œufs ,  fromage  ^  poisson ,  ce  ea  . 
quoi  elle  consiste  encore  aujourd'hui  ^ 
se:f^isoient  \  eux-piêmes ,,  dans  leurs  cel— 
lu}es^  une  espèce  de  cuisine;  ils  deman-^ 
^ient  des  légumes  toutes  et  q.uai^t^s  fois;  » 
mi^j[l^endi^sii;pient,  et  se  lesappr^Stoîent.,  . 
^et  lisagé  »  pour  mille  bonnes  :taisons 
que  tout  le  monde  sent  asscE ,  a  été  aboli;, 
out apprête  tout  au jourd'bui  à  la  cuisine» 
el;,o^  vous  pe^t  ce  tout  ainsi  apprête;, 
aiij^si  que  le  pam  et  le  vin,,  pai^.une  pe- 
tft^e  %nêtre  qui  conjunupique  4u,  igr^nd  . 
dloitr^;,à  1^  cellule  du  religieuxi - 
!  Il paroît qup l'us^aige  de  la  vîanàe,  m ême 
en  maladie  ^  a .  toujours  ëte  inconnu  dans  . 
rpr4j:pr^veç  cette^  différence  que  ce  qui 
rietoît  cUpi»  le  commencement  qu'une  , 
^j^pse^C0!tftun?e  it)^^  par  ^Saint^^^ 

au^(ipi^,nLe.peu^  enfreindre  que  sous  lef  * 

]âîjs,gi'ian4?f 'P®^^  r  *^l^^s  fiP  çpllesS». 
de  lâpriv^Uw^^^^  de  toute, 

^qjx  Vçtive  etpassiye  ^  de  prisçn  meii^. 
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-  qcrtncontçf*  no^MeuIement  ceux  quTên 
""mangeât ,. nmis m^mè  cenx' qtii.en  don^ 
neol  a  mâîiÉfer  à  aùèlqtie'^ersônrKé  drf 
fordre  quelle  qu'elle  soit/  64  ne  HitaJ 
pédicrciit  jpa» ,  eit  igiyatit'  îe  pouvoir ,  rf 
ib  eti  voyx^îent  matigen  Il'y  ji  ^lus  ;  ,iï 
5ttffif,  pour  encbiSS^ir  ce?'  peines! ,  d'eft 
donner  à  mangef  â^uel^ue  per^nhè  çpx^ 
ce  soit  y  même  à  des  étrangers ,  ou  de 
le  souffHr  ,  lorsqtftth  peut  refmpêclier , 
dans  l'ènçei Ate  clés  '  limités  de  ce  qtfoT^ 
appelle  là  cïMuré  où  des  lîeùx  réguiîcfrs. 
Depuis  rbrîgîne  de  l'brdfe  ou  tie  voil 
j^iHt  qù'dtt  ait  aiç^rdé^  de*  dfepétiisè  tlér 
cette  absfirience  dé  là' chair,  *(|i;i^  e^  toni- 
que et  particulière  a  Tordre  des  char- 
treux. Dans  les'  ordres  leisr  plus  austères 
dn'permet  aux  reîîeieux  malalleis  dé  t^ité 
^ras;  àtins^  n6tfé  ôrdJrè  aucune. ex e^p-; 
tionfJCfe  pttînt  dié  'rëgïé?  k  soûfifert  ?i  la 
renié  autrefois  li«àucôu|)'  4fe  cbritradîcr 
ûm^\  \es  sàféttéuts  /  tatti  ecfeh^iastî-' 

Îaesque  laïcs ,  font  çehOTre ,  font  blâme, 
e  Mpè  Urbain ,  cinquième  du  nom  ,* 
roûlo5t<jrfon  y  adoucît!,  et  n^ême  qu'bfi 
ïabëKl^  «iaîîï  liil>  et  lè^  âulr'eS  se  tureril? 
«j:fîi4»#étif'^ÔradfniMe^'ée  qtfas  aVoîéHr 
d-afc**î  fegferd!^  totoïAe  '  cbittrarre  au*  * 
dwte  i[&%#Wiis^4^  *«TOtnW>dë  ifeîU^^ 
iiftett^»<ai/«<ft^àlîbn  V  <t|tfe^^^^  ori' leur  feue 
p»otf 7é  çtf  bd  vîvéît  ^ussi  long-tebbs  dians^ 
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noire  ordre  que  dans  tout  antre,  H,  cptU» 
y  ayoït  epid^s  religieuic  qui  y  aTOiont 
v^pu  $oixante-74i?c|.^  quatre-vingts  aiw* 
I^a  chronique  de  l'oindre  pousse  encor^^ 
la  chose  plus  loin,  puisqu'elle  cite  dfeiix 
feUgieu^  donfiruQ  fut  soixa^^te.^na  g^ 
nér^l  àé  Votàve  (  dptii  Jancelin  )  ,  çï\m,\ 
autre  oui  y  vécut  cent  ans. 

Ou  uira  peut-être  que  cette  preuve 
Ti'est  point  censée  preuve,  puisque  le 

Î'ioinbre  fie  ces  religie^ux  qui  ont  vécu  si 
ong-^teiqps  est  h^en  petit  D'iaill^ur^ ,  de. 
ipife  jyrapré  aveu^  (^  étoit  plus  fprt 
autretfois  qu'QA  ne,  :J*es^ ,  aujoui^d'^tÀr  *  A 
cela  je  réppnds  que  dçpyis  vingSt-cînq 
^ns  et  plus  que  j'ai  le  bonl^eur' d'être 
Chartreux ,  j'ai  souvent  vu  annoncer  la 
niprt  dje  p^Iiçieux  ^  pères  ou  liperes^  qui 
Qvpieut  passe  plus  de  cinquante  ans  -dans 
l'êfrçlre ,  ef  c'est  eiips^r^e  pofii^jCetDBlater 

K'  r  le  fait  pe  ;que .  no^^-  avoua  ay^aij^é ^irt^ 
U  vit  aus^i  lon'g-teippiSf  daniç?n<>tf  e<>rarlr 
que  dans  tout  autre ,  qu'on  ,a  soin  de  faii^ 
ceUe  ^remarque  sur  Iç  billejËiflérsinôiits^  * 
\  Pe  fut  Tan  i  !?54 ,  en  présiww  4*  ^ar^ 
chevèaue  Ae  Tprçpte)  qt  deJ'iéyêqïle.deî 
Qr^oWe ,  q^e  l,e^.  pMfl^ss^QurtWPSîau* 
. çhamtre  g^upral ,  pr4sî^(,Wri Hv^^ir* 
rpnd  pere/4pm  J^^TJ^^defflurre^  ^hïï^ 

fit  pour  Jeurs  succe^jlur^rr^eli^iejmf  4^ 
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fordfe,  à  fiéfepétuîté,  à  ïusage  àejk 
?iaAde^  même  en  maladie;  usage  iri- 
ttoduit ,  î^etu  c*  ôbdetve  déjà  même  dd 
tetups  de  Sàint^Bruno ,  fondateur  de  Toi^ 
dre  des  Charti^eux.  »  Quiconque ,  disent; 
iU,  enfreindra  cette  loi  de  l'abstinence  i 
«etâ  eicommunié  ^et  chassé  de  Tordre  , 
de.,  etc.  tt'  '^  '•  '■'  ^''"  '  '      '  '  '■'    "'.. 

On  sOTtt  |)^-^étre  àurtris  dé  cette  exr 

SreBsiOfi  ^.  Otivdit'par^a'qû'ort  chassoîk 
e  r6rdi*e ,  autrefois  j  tout  îreligieux  sCkti^ 
daleuK ,  louilè  brebis  qu;  piôuvoît  infecter 
le  reste  du  troupeau,  Ori  faîaoît  cepen- 
dant due  dîstinction:enire  crime  et  ctime. 
JLes  intonlinents ,  les  prt)priétaires ,  les 
T^euri»  ^  lès  homicides* ,  les  inciendiàires  J 
en  étoient  èhàsscs'j'^t. quelque  Instance 
qtfils  fis^ht  pduï*  ^  rentrer^  quelque 
repentir  qu'ili?  moqtrassetit ,  laporte  leur 
^èoit  fermée.  Il  rfen  étoît  pas  de  niêrfie 
de  ceux  qui  en  étoient  chassés  pour  de,s 
faisons  moins  fortes  ;  ils  y  étoîent  repus  ^ 
pôtfrvu  qtfiU  fussent  ifraiment  cô^riU 
et  pénitents  >  et  après  qu'on  s'étoit  assuré 
de  lenrs  disp03itîottsv  v  .      ^ 

'  Ge  ^uVoir  ,  dont  op  a  ce^é  .d'ù^ëi* 
vers  l^an  tipo ,  n'a  pas  peu  contribué  à 
maintenir  la  régularité.  Aujourd'hui  i 
bien  lom  de  pouvoir  faire  usage  de  ce 
remçde  ,  on  est  obligé  de  faire  ses  dili- 
ff^cté^  d'emiployer'  tousl  ses  soins  pour 
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enfuie.  Qn. la; punit  tians. l'arbre  >  et  oq 
ypenage ,  p4r  celte  con^u^tC;,  des  mojeo^ 
plij^  assure's  ,4^  repentir. ftu  pécheur  , 
qu'il  rj'en  auroit  étant  al)an4aniie  à  lui- 
même  ,  et  courant  le  inpnde  ;  on  sacre 
ï'honneur  de  ror4re^  sa  toutefois  c'est 
bh  desbonneur  pour  un  ordre  9  qMlqiA*^ 
Roit  ^  que  d'ayçxr  ^  pa^-i^A.|[iraji|  pom- 
|)re  de  l^ns^ujetSp.  ^n  §aj(Çt  quîrie  le 
s(fU  pzk^  ;Dahs  la  cpfîfipagnie  des  apon 
très  n^  a-l-fl  p?s  eu  un,  Judf^s  ?.. 

Mais  comme  la  religion  a  pour  nous 
des  entrailles  de  mere^^f  Çtt^He  ne 
peut  voîr^  sans  douleur>  pftfir,C{eIi4  k. 
qui  elle , a  donbq  la  npjssance  ;£^\t^Ile  ^ 
J)Our  luf  epargnéir ,  cet^p.  niqr|i(i^cii^p.  ^ 
}l  a  ele  ordonne  d'être ext^êpfiepiant.çirn 
conspect  à  no  recet^îr  qui?\4e^^ii^^^ 
capafeJes  de  rcjniplîr  les  obligations  dô 
l'e'tat.^  Le  R.^  P.  Masson  ,  général  d^ 
l'ordre  ,  dîsoît ,  et  il  ayoit  bipn  i;aison  , 
qu'il  yaudroît  mieux  mjBtipe  îe^iÇei^  kmxe 
cellule  rqwc  dfî  la  voir  remplie  par  ua 
inaurâîs  religieux.  Jç  trem$]tee^  disanl 
ceci ,  et  tout  religïfînx  Çhflf^treux  ^  qui 
çonndîtra  l'étendue  de  ses  dcToirs  çt  lo 
compte  terrible  qu'il  lui  faudra  rendi::^ 
pour  la  grande  miséricorde  dont  Dieu 
a  use  envers  lui  en  l!appéllant  à  un  é^ia^t 
si  saint  ,;KemJjlera,  )C<^ip;?iç  fl^qi,;  si  ii  ^i 


Digitized  by  VjOOQIC 


ce  qu'il  ^ott ,  <ia*il  se  rassure  >  qrfil  yîi^ 
tranquille ,  persuadé  que  Dieu ,  qui  est 
la  bonté'  même,  achewra  ce  qu'il  a  com- 
mencé en  lui  :  mais  aussi  si  il  ne  le  fait 
pas ,  il  ne  peut  être  que  malheureux  en 
celle  vie  et  malheureux  dans  l'éternité; 
il  fera  lui  seul  un  plùis  grand  tort  à  la 
religion,  parle  mauvais  exemple  qu'il 
donnera,  que  cent  bons  Jnepoui^ntfaii!^ 
,de  bien  par  leiirs  bous  lexçmples.  ' 
C'est  pour  obvier  à  ce  mal , .  d'autant 

1>la$  grand  qu'il  est  sans  remède  quand 
e  sujet  a  fait  profession  ^  qu'on  nom- 
jnoît autrefois  des. examinateurs  des  no- 
vices ,  comme  on  nomme  aujourd'hui  dés 
-tisîteurs  pour  juger  au  nom  de  l'ordrei, 
«mettant  à  part  toute  cotisid<^ationht^ 
luaine,,  si  celui  que  Ton  vouJoît  rece- 
voir avoit  l'âge  requis ,  qui  étoit  ancien- 
tioment  vingt  ans,  la  santé  dii  corps\  la 
force  d'esprit ,  et  les  autres  qualités  né- 
cessaires pou^r  porterie  poids  de  l'ordre*, 
persni^dés  qu'oti.  étoit  qu'on  né  pouvoit 
jirendre  tro|)^  de  précautions  dans  ^une 
idfiaire  aussi  importi^e  que  celle  de  la- 
quelle dépend  l'honneur  et  là  conserv*- 
iion  du  ^oitp$  i  et  le  salut  éteml&l  de  ce- 
lui qu(î  y  est  reçu. . 

.  La  coutume  d'excommunier  ^  le  jouir 
des  Rameaux,  les  propriétaires,  c'es*- 
à-dire  c^etax  qui  mallttieulsemeiYt  cachent 
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.  âa  sup<^rîeor  ce  qu'iJs  ont  t-eçti  oh  dorir- 
rne  pendant  le  cours  de  rannée,  jtisqu''à 
.  |a  valeur  4e  vingt-cinq  à  trente  sols ,  soît 
en  tout,  soit  en  partie  ,  cônsanre  encd-^ 
,re  à  présient  toute  sa  force ,  quoiqu'eh 
disQ  le  révérend  père  dom  Vincent,  re- 
ligieux :  Bénédictin  die  la  Congrégatioa 
i  de  iSalutnMaur  ,   dans  «m  livre  qu'il  a 
ijCCM^iposé,  aj^ant  pour  titre  i  Conféren- 
ces monastiques^  etc.  Dans  le  sermon 
wr  lai) pauvreté^  on  lit  en  note,  page 
.:)56, é  édition  de  1760,  m-in :..;...•• 

.  <•  »  Dans  Tordre  de  Citeaux  on  excont- 
nfunitfît  f  «olemnellement  tous,  les  pro- 
^priçtaîteâ»lé.  }our  du  dimanche  des  pal- 
m^s^  Lies  Chartreux: en  usoiqnt  de  même 
.dan^  chacune  >de  leurs  maisons.i^.;»..  ce 

Le  révérend  père  dom  Vincent  a  raî 
èon  de  dire  que  les  Chartreux  excom- 
Bfttinidieiit  autrefois  les  propriétaires; 
mais  i}  devoifaiiotite^  qu'os  fes  e^^com- 
tinutiie .  encore  à  présent,  'ha  seule  dîf* 
Jférebcé  qui  se  It^tHive  entré  nos  pères 
^tnous ,  c'est  qu?anciennemcnt  le  prieirt*, 
cionjoihfceméntî  avec  leà  religieùx-orêtres 
de  sa  communauté ,  prononçoit  la  sen- 
'tence;  aujourd'hui  le  prieur  la  pronon- 
.ce  seql ,  eh  sein  privé  lïom',  comme  juge 
^&ul  )  compétent  ;>  et  îen  wn  absence  le 
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tîcaîte  ;  ^  ï|ùï  te  pouvoir  est  dévolu  de 
droit  par  ups  statuts ,.  la  prononce  ëga-' 
kment.en  son  privé  notn.  Le  terme  éx- 

Î>ire  accorda  par  grâce ,  et  exprimé  dansr 
a  sentence  mêrme  ,  à  celui  qui' voûdrèfit^ 
revenir  à  résipisceric^e ,  on  encadre  l'ex- 
communication,  de  laqueHe  on  ne  peut 
être  absous  que  par  celui  qui  a  fulmi- 
ne la  sentence ,  soit  prieur ,  soit  vicai- 
re. Si  le  prieur  est  absent ,  et  qu'il  ait 
porté  la  sentence ,  le  vicaire  peut  ab- 
soudre ;  mais  îe  coupable  est  obligé  dé 
se  présenter  du  prieur.  Si  c'est  lé  vicaî-' 
fe  qui  tait  fulminé ,  il  ne  peut  être  ab-' 
sous  que  par  lui  ;  et  en  cas  de  maladie , 


pour 

tence ,  avant  d'encourir  la  pèîrte  à  hi^ 
quelle  spnt  .soumis  Icjs  réfraCtaises,, 
:  Puiiîque  tiîous  parions  d'àbiolution  ^  il 
est  iiaturel  de  parler  de  la  confession  ^ 
Oar  l'une*  suppose  Pautrè,  Un  homme 
d'esprit  me  demandoit  un  jour  pourquoi 
le  confesseur,  dans  notre  ordre ,  se  mét- 
toit  à  genpux  pour  entendre  le  pénitent; 
flajoutoii  que  cette  cérémonie  nous  étoit 
toute  particulière .,  et  choauoît.  Le  con- 
fesseur, disôiHl ,  tient  là  T)lace  de  Jesus- 
Chrîçt  ;  il  est  juge ,  il  doit  donc  tenir  une 
|>osturç  <jui  annonce  et  caractérise  »on 
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çminente  et  sublime  digni^d^  itre  9S^9 
comme  sont  tous  lés  coufesseurs  dans 
tou^Jes  ordres^  soit  j&ccles^a^tiquef,  soit 
réguliers.  Cette  question  a^oiç  e'te'.a^itee. 
dans  un  cerclfs  oe.pérsaxmes  ^ni^tjriutes  ^; 
guJî  nepurentjr  trouver Uluesalutîoar  Oo 
Cl* en  parU.  Aprèis  avoir  un  peu  réfléchi , 
}e  répondis  que  c'étoît  afin  de  uousfai* 
rc  ressouvenir  que  nous  devons  ti'aîter 
ie  pécheur  avec  Jbonté  ,•  et  quoique  bou:» 
temon^,la  pUce  de  Jesus-Cnrîst  ^  pt  que 
ïio^s  soy^ous  jpges.daqs  sa  çaj^sé ,  nous 
sornnlc;^!  hon^nçies  nous-mêmes^,  jugeant 
d'ilulres  honuues  î  nous  somo^ês  nous- 
mêmes  pe'chcurs..  Telle  fut  ^n  sùhstance 
iba  réponse.  Mais  depuis  »  travaillant  ii 
cctj  ouvrage  > .  ïeuilletant  les  livres ,  et 
çtudiant  celte  matière  que  je  traiteyj'ai 
tr^yé  cette  qui.  suit  :     ^    ,       /     \    '^ 

i;  D  Ç^me  autrefois,  danç  Tordre  celuf 
qui  se  cotnfessoit  se  prostérnoît  le  visa-^ 
gCrCOiitre  terre  ,  le:  confesseur  se  met- 
toit  à  genoux  pour  être.jJusii  portée 
de  l'entendre  .'.aujourd'hui  .que  le  pé- 
nitent se  met  à,gônou;x,  e't  ne  se  pros- 
^ripie  plus  coipraie  autrefois,  le  confes*- 
se}ar  devroit  par  ci^jpsequeut  ne  plus  sq, 
ïiiettre  à ,  cenQuqf  i  ;  puisque  :  cette  .^ttitu^ 
dp  n'est  pîus  nécessaire  ,  1^  confesseur, 
et  kpéaiteutrsoat  tous  les  deua^  au  jour* 
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d'huî  à  genpux  ,  avec  cette  ^flerençe 
que  le  confesseur  ^^t  ccmvert ,  let^  le  per 
nilent  ne  Test  points  C'est  par  irarestç 
de  cet  ancien  usag'e  de:  se  confesser 
prosterne's  que  nous  acquittons  c^ncor^ 
aujourd'hui  prosternes  la  pdqitence  qu^ 
nous  est  imposée  dans  ïe  tribui^al  par 
le  confesseur;  et  nous  acquittons  à  ge^^ 
noux  celle  qui  nous  est  imposée  au  cha** 
|)ître  pour  les  înfractioris  de  règle.  Ces 
manquer  de  règle  Sont ,  par  exemple  , 
d'être  venus  tard  à  l'office  ^  de  nouç 
en  être  a^sent^s  ;  d*avoir  fait  faute,  au 
chœur  »  soit  dans  le  chant ,  soit  dans  les 
cérémonies  ;  d*étre  sorti,  de  nos  cellules 
sans  nécessité  ;  devoir  parlé,  sans  utilir 
té  01^  nécessité  dans  des  temps,  et  dan$J 
des  lieux  /qù  il  est  ordonné  de  gardle^ 
le  silence  ,  tels  ques  Tégliae  y  le  xïoître  f 
le  chapitre ,  etc.  etc.  etc.  te' 

Tous  les  dimanches  o,n  s'accuse ,  soit^ 
général ,  aoit  en  particulier^  punliquer 
nient  y  de  toutes  ces  fautes  et  autres  sem»- 
iblahles:  autrefois  on  saccusoitl'unl'aur 
trede  ces  mêinç3  faute5  ;  avec.çhftr^ 
néa,itmpins  et  disç;réjUonk  Ciçt  usager  a  été 
^holi  pofur  dç^bonnes  et  excellentes  rai* 
Bpus,  et jpn  W  a  substitué  ce  -qui  se  prar 
l^e  aujourd'hui. 

Xe  silence  et  la  solitude  ont  to^jourfi 
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^t<?  regardas  ,  et  ils  le  sont  encore  I  prë^ 
Sent ,  coname  'âènx  choses  essentielles  a 
«ohre  ^at;  qfuic;onq(ie  manque  a  ces  deux 
jpointi  eisétaieh  est  ptinî  comme  il  Téi- 
ièH'dh,  temps  de hos  pères.  Cons^quem^ 
iiïèn^  'l^it  'cela  ^  comme  en  mîBe  autreà 
chbses  que  je  passe  ici  sous  silence^ 
craignant  de  tomber  dans  des  redites^  qui 
pourraient  ennuyer  mes^tecteurs,  même 
it^  plus  îhduTgentfe,  entre  nos  peres  et 
«buis  n^He  dmëren'ce.  Tout  ce  qu'a  dit 
<3ttîgne^ ,  tUtns  sa  lettre  auit  prieurs  sus^ 
nommée  jtottt  ce  que  nous  avons  dît  rions- 
tnjêmes  quermipritrquoit  de  son*  femps'^ 
et  qui  ne  se  trouve  point  explique  au^ 
trement  ici  qu'ilire  le  djt^  nîcontredif , 
qtfoîque  passe?  sous  silence  ,  doî^  êtr^ 
îregar^/commèr  côhserVanf  etaéore  toute 
6a  ^T*cè  {  et  faisant  loL  Cela  pose  et  reçu 
comjxie  principe;  fe  pourvois  me  dis- 
penser  aentrçr  dans  un  plus  long,  dé- 
tail j  mais  commte  il  y  a  plusieurs  cho- 
ses qui ,  par  leurnature,j)eu  vent  piquer 
la  curiosité,  afin  de  ne  nen laisser  à dt?- 
ij^rer.sùr  ce  f[m  regarde  notre  ordre ,  j^ 
^pntîtïuë  k co^ijctparer  la  trie  ddrhos peres 
^  là  nôtre^'én  aisant  qu'autrefois  otf  ne 
permettoit  Feutrejér  du  cbœu^datis  nos 
^églises  qu'à"  certaines  perfeonries  eccM- 
siastiques  ou  régulières  ,  les  mêmes  en 
ïnreur  desquelles  on  accordoit  le  colla* 
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peuvent  ,  de  qudlque  qualité  qu  étlèi 
soient ,  ni  à  quelque  titre  que  ce  puisse 
être,  entrer  dans  nos  églises ,  ni  dans  le» 
limites  de  la  clôture  régulière ,  sans  une 
permission  expresse  du  souverain  pon- 
tife donne'e  par  écrit.  Cette  clause  a  ^te 
ajoutée  par  raison  de  prudence,  pour 
éviter  toute  dîfTi culte,  toute  importunî- 
té,  toute  distinction  y  tout  abus.  La  reine 
est  la  seule  aujourd'hui  qui  jourssre  dû 
droit  d'exeiUption.  Il  paroif ,  par  ce  que 
rapportent  lesr  annales  de  Pôrdre ,  qu'elle 
nePavoit  point  anciennement,  non  plus 
que  les  fondatrices,  qui  aujourd'hui  veu^ 
lent  se  l'approprier.  On  y,  Ht  qiiVn  r^oA 
un  prieur ,  ayant  permis  l'entrée  de  sôA 
monastère  aux  fondatrices,  etunaufré^ 
en  t4t7  i  îi  la  reine  ^  tous  deux  fureht 
punîis^  par  le  chapitre  général  ;  et  même 

S  eu  s'en  fallut  qu'ils  ne  fussent  déposés 
e  leur  place  r  on  commua  là  peine  ;  le 
premier  fut  condamné  à  faire  six,  absti- 
nences ,  aupâîu  et  à  l'eau  ;'et  le  .fécond 
à  en  faire  cm  q.  '  ;   : 

Autrefois  ou  étoît  dans  îûsiage  de  re"- 
cevoir ,  àanè  certaines  circonstances  ,^ les 
novices  à  la  profession  avant  la  fin.  de 
l'amiée^  de  probation  ;  cet  usage  se  trou- 
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ye  rçduît  aujourd'hui ,  «t  ..depuis  très- 
lojigrtenips,  au  terme  marque  par  le  con- 
cile de  Trente,  Autrefois  un  novice  €pi^ 
qi^ttoit  Tordre  ,  ne  pou  voit  rentrer  dans 
le  monde  ;  il  etoit  oblige  ,  éonÇormé- 
mjent  à  la  promesse  qu^onmi  faîsôit  faîrp 
en  Je  recevant  au  noviciat ,  d^éntrer  dati6 
un  autre  ordre*  Cet  usage  a  peu  dure. 
Pendant  assez  long -temps  on  recevoit 
}es  religieux  des  autres  ordres  ^  et  ou 
jpermettoit  à  ceux  -de  notre  ordre  qui  nç 

Sbuvoient  suivre  la  rejgle ,  de  passer  dan^ 
^autres  ;  aujourd'hui  cette  espèce  dé 
transmigration  s^accorde  difficilement  : 
àes  raisons  très-sages  ont  oWige  de  te- 
nir la  porte  plus  étroitement  fermée  j 
j)Our  en  sortir ,  il  faut  une  bulle  du  pa- 
pe ;  pour  y  entrer ,  îl.faut  une  permission 
j^es  de\ix  supérieurs  généraux. 

En  tout  temps  il  a  ete  enjoint  très-ex- 

Ï)ressément  aux  supérieurs  ^  comme  Jil 
'est  encore  à  présent ,  de  prendre  un 
soin  tout  parliculîer  des  malades,  et  aux 
;(nalades  de  se  souvenir  que ,  quoiquema^ 
lades ,  il§  sont  religieux.  Autreiois  les 
malades  df^céndoiçnt  à  la  maison  basse  ^ 
qui  est  une  espèce  de  métairie  séparée 
aelamaison  conventuelle^,  où  ils  avoient 
un  peu  plus  de  liberté  ;  on  ]ç^r  acçor^^ 
doit  aussi ,  suivant  la  maladie,  .des  rér 
créations  dans  Tintérieur  de  la  maison  f 
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an  tc^etok  du  poisson  exprès  pont  etti^i 
s'il  vlj  en  avoit  pas  daos  la  maison ,  et 
fcpi*on  ne  pût  en  avoir  au  torrent.  {  O9 
règlement  regarde  iniquement  la  f^wàr^ 
de  Ctartreuse ,  x|ui ,  dans  certains  temps 
d©  I-annee  ,  ne  peut  en  pécher  dajné!  1^ 
torrent ,  quoique  le  poisson  y  soit  ex-» 
çeDent  et  en  grande  quantité.  ...•.*.) 
Aujourd'hui  on  ne  descend  plu^ ,  quaiia 
on  est  nialade ,  à  la  -maison  hasse  ;  ,09 
vous  acjçorde  dans  votre  cellule ,  tau4 
les  soulagements  possibles  ;  médecins  ^ 
chirurgiens^  apothicaires,  domestiques,  ^ 
tout  en  un  mot,  excepte'  l'usage  de  la 
viande.  Qn  vous  donne  du  IiQge,  on  di-- 
niinue  la  dureté  du  lit,  qui  n'est  autre 
qu'une  paillasse  sur  laquelle  nous  nous 
couchons  presque  toitt  nabUWs,  comme 
nous  avoasditquôjcb|ichç!^eï|t  nos  pères  j 
onrvons  ôte  même  le.cilicé  j^qui^est  un  sca- 
pu1airc;)de  crin  que  i;k>us  partons  sur  la 
thair,  comme  le  portoient  nos  pères.  La 
règle  donne  encore  à  présent  au  supé- 
rieur ,  comme  anciennement  elle  lui  avoit 
accordé^  le.pouvoîr  d'adoucir  les  austéri" 
t£?s^.  et  de  les  augmenter ,- suivant  le  be- 
soin d'un  chacun ,  'abandonnant  le  tout 
à  sa  prudence  7  et  ne  le  rendant  compr 
table  qu'avec  Dieu,  (Ceci  doit  s'enten-r 
are  avec  discrétion*  )  Elle  lui  permet  en* 
corç  aujoufd'Jbiui^  comme  elle  lui  per^ 
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Metlôît  autrefois ,  de  dispenser  cle  t'^bstî- 
nfence  au  pain  et  k  l'eau  que  l'ôri  faisait  ^ 
dans  le$  pi*6niiei:*s  niônients  de  la  'tiaîs-^ 
sanée  de  TôiHire  j  trdîs  fôi^  par  semai- 
îie ,  (ce  <Juî  à  peu  duté)  ^  et  oue  Von  d 
l'éduile  à  une  pat  semaine,  telle  qu'elle 
s'obserte    actuellement  ,    reiperience 
ayant  fait  Connoître  qu'il  etoît  impossi:* 
tte  de  chanter  matines ,  vêpres ,  la  mes-' 
se ,  prier  ,  méditer  ,  travailler  ,  r<^cîtei^ 
toute  ik  journée  des  èflSces,  et  peu  dor- 
mir et  peu  mang^er.  A  présent  même  que 
nous  avons  habituellement  une  honnête 
reiecliôn  ,  qur  consiste ,   comme  nous 
avons  dit ,  en  œufs  >  laitage ,  poisson  ,  et 
le  soir,  quand  nous  soupons ,  en  légu- 
mes ,  oeùîs ,  fromage ,  fruits  ,  on  a  quel^- 
qu^fois  bien  ^e  l'a  peine  à  satisfaire  k 
toutes  ces  Ibbli^àtîoh^*  Çue  seroît-ce 
donc  si  on  tfavbit  rîen  pris  depuis  mldî 
de  la  veille  jusqu'au  miaî,du  lendemain, 
en  carême  suHout,  où  depuis  cinq  heu- 
res et  demie  .qu'on  se  levé  ,  jusqu'à  mi-  ^ 
di  qu'on  dine  ,  il  faut,  les  jours  de  fête ^ 
être  à  Teglise  pendant  cinq  heures ,  et  y 
chanter  ?. . . . ..  •  ïl  étôit  beaucoup  phiaf 

facile  à  nos  pereà  de  faire  tr<?îs  absti- 
nences, qu'il  ne  nous  lef  se'roit  peutr-êtf  er 
d'en  faire  une;  et  cela  pour  plusieurs 
raisons.  La  première,  et  peut -être  la 
meilleure  ,  est  qu'ils  étaient  plus  fer^ 
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-vents ,  pltts  àêiathês  d'eux-raémes ,  plus 
religieux  que  nous  ;  la  seconde  est  qu^îïs 
MJloient  d'un  teniperament  plus  fort ,  puis- 
que, maigre  leurs  grànaes  austérités  , 
on  les    saiguôit  encore  cinq  fois  dans 
Tannée  ,   comme   nouis  favons  dît ,  ce 
qu'on  ne  pourroîtfaÎL'e;aujotird1iui  sans 
danger;  Ta  troisième,  nos  pères  ne  c^âti- 
toîent  point  fdfSiéè ,  et  nou^ ,  nous  chan- 
tons tout  l'office  dé  jour  et  de  nuîf.  Nous 
'avons  ordinairement ,'  lès  dimanches  et 
ies  fêles ,  six  heures  de  choeur ,  et  quatre 
ies  jours  de  férié.  Notre  chant  est  en  touî- 
^es-^  parties  semblable  à  celui  de  l'église 
•de  Lyon.  Le  ritqiienotf^obserybns  aaits 
k  célébration  du  très-augtisté  sîacrificfe 
de  la  messe  ^sf  le  taiême  que  kûfvoïerif 
"nos  pères ,  le  même  qu'observoît  de  leur 
lemps ,  et  qu'obsietve  encore  l^églîse  de 
Grenoble.  Nos  cérémonies  sont  simples, 
mais  touchantes  ;  celle  sur -tout  aè  se 

Îrosterner  après  l'élévation  de  la  saintë- 
^ostie,••lors•qu^^n  dit  ^u  Credo  dé  la 
messe  ces  paroles:  Et  Honio  factus  est; 
à  la  communiorl  ,  rappellant  l'attitude 
humiliante  de  Notre -^îgnçùr  J^èsusp 
Chrrst  au  jardin  des  olives ,  anéanti  de- 
vant son  peré,  et  demandant  grâce  pour 
"nous  ,  inspire  les  plus  tendres  sentiments 
de  irespect,  d'amour  et  dé  la  plus  pro- 
'%TLié  humilité.  ;  ..r.U.  Les  jours  ï^ 
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p\x^  soJepaneb^  comme  les  sinqJes  jours 
de  ferîe ,  le  prêtre ,  seul  à  l'autel ,  celç- 
Iwre  le3  saints  mystères  sans  autre  minis- 
tre qkie  le  diacre  ,  qui  ,  revêtu  d'une 
'cucuJle  ecclésiastique,  qui  est  une  ro- 
[he  lilanche ,  faite  en  façon  d'aube ,  ([ai 
le  courre  en  entier ,  l'aide  en  tout  ce 
qui  dépend  de  lui  ;  il  prépare  le  calice. , 
le  lui  offre  ensuite ,  ainsi  que  Teau  et  le 
Tin  ;  il  chante  l'évangile ,  porte  les  ins- 
^truments  de  paix  à  baiser  aux  religieux 
'présents  au  cnœur  ,  après^  que  le  prêtre 
et  lui-même  les  a  baisés  ;  il  tire  le  saint- 
ciboire  du  tabernacle  ,  et  le  pose  sur 
^l'autel  quand  il  y  a  changement  d'hos*- 
*tie  ;  bref,  il  va  ,  il  vient  suivant  le  be- 
.soin  ;  et  quancl^  il  a  fait  ce  que  son  mi- 
nistère exige  ,  il  vient  prendre  place  à 
la  dernière  stalCéCelui  qui  chante  l'épitre^ 
sans  exercer  aucune  autre  fonction  dans 
la  célébration  des  saints  mystères ,  sort  de 
sa  place  pour  venir  la  chanter ,  et  quand 
y  a  fini ,  il  y  retourne. .  • .  • Ceuk 

3 ni  seront  curieux  de.  connoîlre  plus  eti 
étail  notre  rit  et  nos  cérémonies ,  trou- 
veront dans  le  père  Lebrun ,  de  l'Ora- 
toire ,  cette  matière  traitée  très  au  long 
et  avec  exactitude.  Le  peu  que  j'en  ai 
dit  suffit  en  ce  moment.  J'ajoute  néan-^ 
moins  qu'autrefois ,  dans  l'ordre ,  les  frè- 
res ne  pouvaient,  par  respect  pour  une 
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jtt^oa^iris^inte  ^  dontils^dev^oiélit  sie  re^ 
connoitfe^  i^igiaes  ^/;8emr  auge  bas^eè- 
messe# , .  çail^':  iiebe8si|]&^  Les  niovices , 

rand  iU  y,  serYDient,!se  revêloîént  dé 
cuculle  €ccl^i«sliqic&  dont  sre  sert  le 
diacre  quand  il  exerce  la  fonction  de  son 
ordre,  et  d^ntJ'aÂJparle  il  n^^a' qu'un 
hiomea(t;««^4a.'j»»4.  .Quâfre  fois  l'rfnri^e, 
imc^t  Ifi  Jjetiidî'$aint'^  ie^ijouns  àe  Noël; 
Paq^SiïF^ffte^ôie  ^itpule  la  comniùtiau* 
le\  y/cçoifprÂ^  jlas  friffi^es  v  ternnmiïnié  de 
Ja  ipEain  d,i!i^up!â*ienr:;  les^donieistiqué^ 
ne  coinniuaient  àla  mesie  xx>nventuelle 
^ue  ces  trois  derniers*  jours  ;  les 'frères 
£t jiçs.4ifiYipf^:ïeoaijmÀ  iencore  tottô 
1^^  yi;e9M^s  ditaaQcHes  de  mois;  ^à^  là 
messe ;<^qtept«)$Ue«. Les  religieuses  mc^ 
]nia)e^  d^  l'Qs^dite.aiiiiveiit  aussi ,  înd^^tl< 
jfi^auniçnt^f^^^iiti^ç  eonnmmlàns'^- eile^ 
£>nt|  sok  pendit  la  semaine ,  soit  les 
autres  dima^iK^^s.  et  fêtes  de  l'année ,  ce 
lûeux  ef,  sageT  règlement  ;  ^IléS  obser^ 
jent  ei|  tout  là  même  rejgle  que  ie^  re- 
ligieux ^  vav^éc  lèette  différence  qif ellèS 
jopl,  un  ]^  moins  d«  solîkrde  v  <^'e1(eis 
,out  pJm^^P4  eKerdîçeeJçufclicsqiié  n\>rk 
w^  les Tf  liîgieux  i;  quîelles  maiïgent ,'  lou^s 
les  jours  I  soir  eimàtixt^  au  réfectoire": 
elles  oatauâisi  Quelques  rifglement^  par- 
tiçuli^rs.y.);^tifs  à4eau^^es:e,  à  la  foi- 
h)^^  dçflçnci^oiikjpleaaon  j  mais  ^es  ré^ 
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|^ment9  $  quant ^uibad  èV  htV^ésf^iïé^^ 
Jft  règle i.,ne  différent  cij'  rieri'dôcéudb 
qui  ont  ele  faits  pour  les  rdïigieut*  Ellëè 
couchent  sur  une^paillassis ,  et  pfesquè 
toutes  habillées  ^  comme  ucms  ;  elle^^  ne 
connoissént  j  non  plus  que  nous ,  rti  Pu-* 
^a&e  clu  Hngè  f  ni  Tôs^ge^d^  la  yiàndé'. 
même  en:ïttafedîe;^^*portent»tou'jpw    le 
'cilice  ;  jeûnent^  ^rifeià^fli^lem;  Sè'lé- 
JventU  nuit;  sctotgi^CMteii^ifètticiityêtue^ 
ibnt  abstioience  ;  s^bitteùnent  étt  Aiewt  > 
en  Carême,  et  rtous  le;  vetodredStf'  dd 
l'année ,  d'œufs  et  laitage  ;  ont  chiatcunè 
leur  chambre  cmx  elles  se  retirent  une 
grapde  puriie  d^  la  journée,  fetfoÀ eAlei^ 
«onch0nt«?  Autrefois  «Ubs  alkSènli  éA^ 
.semble  à  là  prodienàdie* ,   levici^V 
qui  ei^jb  ieùrrSupeDÎéw,  àlqui  tbuté^V  1^ 
priçure  çUèrflaEcme  ,  prOHiettétît*  obeîs^ 
sanceî  les  conduisant*  Cet  usage,  depuis 
le  concile  de  Trente,  a  été  aboli:  plu^ 
jsiei^f*^  maisons,  n'ayant  point  voulu  se 
î^um'ettre  à  l!ordonnancé  faite  r^atir^ 
^ent:£^  la  clôture  ïpelpjssétuolié  ordonnée 

Jiar  eej  concile  ,  oàt  «l^  rôtrtftfch^ès  îdè 
'<?rdrè,  U  n'existe ^pkis^âujôttM'huii^^ 
cjinqmaisoas  dej^èli^us^s  €hartre\iâe% 
deux  dans  le  Dauphin<^  ^  une  eia  Savoie^ 
une  en  Ajrtois,  proche  Bethuhe  ,  pt  là 
cinqrtieme:  À  Bruges  en  JPla^idrei;  Ete-  tou^ 
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qni  joniisént  encore  actuellement  de  là 
Singulière  prérogative  d'être  consacreeaT 
yîerge»;  pc^^rogatiyej  honneur  qu'avôîent 
i^trefosâ  touf/esies-religieusesy  dé  quel-* 
qUiOrdoe  qù^éHe^  fuisféent..  ;L*âge  Veqiiîs' 
pour  çettr  consAîiratîdn  est  ringt-cinq^ 
ans;  Ufautd^aiUetirsavoîtn'ien^ùne  con- 
duite irréprochable*  Voici  en  deux  mots 
la  cérémonie  de  cettfe  consécration.  L'é-^ 
yèquie  y  qui -seul  aie  droit  de  les  consacrer,' 
aprè»' avoir  foit,  sur  la  religieuse  qu'il 
eonaaicre,  lea  prières  relativè's   à  cette 
l^tande.aclioï^,  fa  revêt  de  Pétole,  et 
hilmA  «a  bras  droit  te  manipule.  EIl^- 
porte  ces  niai>ques  d'honneur  Je  jàûr  de 
s^  consécration ,  le.  jotir  de  sa  cinquan- 
tième année  de  profession ,  et  on  l'en- 
terre *avec  ces  orïièmént^ ......'.  Il  leur 

estdéféndici  ^e'W^^evoir  aticunèpénsiofii- 
naiiie."^  •  •  v  w  ;  Elles  ne  peuvent  parler  à 
pérsonite  ,  de  quelque  qualité  qù^élle* 
soit,  ionie  ie^^isiigè  voilé ,  et  qu'en  pré- 
sence àela  prieure  oii  de  la  sous-pneu-' 
Mt  d'une 'om*  deux  de  leurs  sœurs.:  la 
pneui^e  él^a  celleriere^ont exceptées  de* 
cette  regle.Ui.v;v.'  îfttHe  personne,  de* 
qaèJqurftffe.^  d«  ^fuëlq^é  sexe',  de  quel-' 
que.  condition  ^|tf  elle 'toit,  ne  peut  en*** 
treft:dmQ5i'àitérieur  de'  leur*  monastère,  ' 
aans  -^rie  permisai^h  des'  sttp^eiit^éâf  ^' 
iibuaéè'^9jf4cnt  Quiconque  08eroi{j^à^\ 
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freindr  e  cetteloi  portée  parBoiri&ceV  ftf , 
IPicV,  Gre'çpîre  XIU  ^  «treiKra^ellee^ 

Par  ;  le  concile  de .  Tretott^  y  lèmfoutçrciîf 
^exicommumcatiot) ,  iiioffi  ique;  cêfbc  d«: 
celles  ;qiii  T^urpient  intcMfaâte  lofcrad^) 
mise.  herifiQW^  lfiiTmi^e)i^iM'e$tiewti 
£(uperieurv  ne  pebl;  entrefer  éatis\tinté^- 
rieur  du  coH^ent  pour  administrer  les' 
£[acremçDts ,  sana  ^tre  accompagne  dftin^ 
ou  de;deux  religieuic^  Quand  il  cenfêsset 
line  malade,  il.  £em-t  que  tètii  le  teînpg^ 
qu^  dure  ia,coBf9sm>0  i^  pub$eirtnr:éf 
If  confefi^ur  et,  )#  penite^nAeû. ..•:•  vJv;nifc 
est  defeJoidu  k  i<^tt  pêraomfejde  i^onditsl 
de  frëipiejnt^r  les  nuisons  de  nos^iHs^r 
iiiales.  Si  quelqu'un  y  v^'pom!  affaires , 
îj  doit ,  les  affaires  terminées ,  se  retirer 
saa$  leur  parlep.  Toute' reHgieuse  qui 
s.eroit,  a^ez  malh^ureitee  poiur  blesser 
l!hpnme^^iî  d^soi^s^xe^  éf  dont  lex^rimei 
fierqit ,  pTOûV^  f  «ercSt .  jwrivée ,  du  ;  voiter 
noir^  ^ue.  tç^  seules  i^giéusefc  profe^ssèr 
et  bénîtes  peuveut^portap»?  l^tjreli^eti^ 
^.qui  ne  soatipoinbpréfeases'voiliqui,' 
qupic[ue  professes  >  ne  aéot  domt  bem<^ 
tes,  ne  poarte^t  que  I*  Toîle  blaaicv  iWhssi 
ne  jp^ejavent  faire  j^{)fe$si0h  fkvmtsUtfp 
ans«  ^pcompIis;,()iiyoir  ^iriMihre^av^ 
dt^rhuit',  ^ift  paa*iiier^tmti1qpaiwf^^ 
ou^cai^D^ip^.  a^frtntftofcate.,  ^et  «njf  mm 
4ç  <jfxoi99siP»i  n  »î.  ï>  k.«  «^  Ai  ràceptmricbi> 
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ToSe ,  leur  habillement  est  en  tout  sem«  ' 
blàble  au  nôtre.  Ce  voile ,  qui  est  une 
marque  distinctive  de  leur  sexe  ,  leur 
tient  lieu  du  capuchon  que  nous  por-. 
tons,  et  q[ui ^  pendant  un  certain  temps, 
a  été  TunMpie  couverture  de  tête  de  nos  . 
pères.  Quand  ils  sortoient  ils  ne  por- 
toient  point  de  chapeau  ;  ce  fut  le  pape 
Urbain  qui  l'ordonna  environ  vers  l'an  ■ 
i362 ,  et  qui  le  mit  lui-même  sur  la  tête  ' 

du  prieur  de  la  Chartreuse  de  Trêves 

Fendant  un  certain  temps  aussi,  après^ 
qU'On  eut  changé  rhéùre  des  matines , 
nous  nous  recouchions,'  nùk  sur  notre  ' 

1)«iIIa$se,  comipe  Ta  ptermis  dé  le  faire 
e  chapitre  gênerai  tenu  en  1 509,  mais 
sur  un  banc  de  bois  sur  lequel  se  repo- 
soient ,  comme  nous  avons  dit,  nos  pre- 
miers pères ,  le  jour  ^  pour  suppléer  au 
sommeil  qu'ils  n'avoient  poi^  pris  U  ' 
nuit.  0*1  a  vu  qu'il  n'était  pais  pk)ssîb!e, 
sur-tout  lorsqu'il  fait  froid  j  de  reposer 
en  cet  état ,  ^t  on  s'est  décidé  à  changer 
cet  usage  y  qui  n'étoit  bon  que  dans  leâr 
premiers  moments  de  l'origine  de  Vov^ 
are,  lorsqu'on  faisoit  la  méridienne. 

Tel  est  l'esprit  qui  gouverne  Tordre, 
un  esprit  de  prudence  et  de  discre'tion. 
Quoique  singuliérepiént  attaché  aux 
anciens  usa^s  qu'il  conserve  par  res-^ 
pèct  {HHU^  cçiw  qui  les^  oivt  ou  reçus  ou  * 
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tftablUv  il  sa^t.néânmoinâ['leâ  cliangéf^ 
ou  l^S'  modiû^r  qoâad  la.  nécessité  dM-' 
v^ter  un,iïiaïi;a^  l[éspérni%ce  d'un  pîas^ 
^and  hxeo^  Vy  .<:oi3^Faint.  C'est  par  ce 
prinçipp.xpi*^)  faut  juger ,  après  xeicpo-^ 
se  simple  çt  |î4ple  qtire  nous  aD»>ns  Êait  de  ^ 
la  vie  aeaos  pe»^  et  de  la  notre ,  de  la  dif- 
férence-qu'il  y.  a  entr'eux:  et  nous  >  et  ne 
pas  croire  que  l'ordre  se  soit  relâché 
et  ait  dégénéré,  p^rce  qu'il  a  changé  cer- 
tains usagçs  que  les  circonstances  exî- 
geoiei^t  qu'jd  chat^eât»  Tout  le  monde 
saitf  la  raispàle  dit^  làconduitemènie 
de  l'église  le  pro3i;i?d:,  que  ce  qm  est 
luxe  daps  ^n  temps ,  que  ce  qui  est  uti-< 
le  ou  nécessaire  ddu$  uiat  pays ,  cesse 
de  l'être  4^ns  i|n  autiSç.  Cia^n^niere  de 
bâtir,  de  se  nowrir,  de  s'haWller,  du 
dixrhuitieiT)^  siècle  »  iest  bien  difierente 
de^celle-dii  douzieme^;Iies  mên^s^choses 
peuye^  donc  y^uier  suirant  le$  pays,  sài* 
vant  les  tf  mps.  Atitrefdist,  engrande  €haiv 
trcjuse ,  on  portoit ,  jour  et  nuit ,  pendant 
l'hiver ,  pour  se  garantir  du  froid  qui 
est  excessif  dans  ces  montagnes^  (tes 
pelisses.  C^t  habillerhent:a  cessé  d'être 
en  usage  le  Jour,  soit  parce  qu'il  était 
trop  ridicule,^ soit  parcie  q^'ilîétoitjtrop^ 
în^pinmoderjj.et  gn  l'a  .conservé  la  nuit. 
Toutes  les.^iuaisQns  de.  France  et  àes 
paj$  OÙ  il  {f^ii  froid  l'hiver,  ont  adapte 
^  cet 
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C'45)-,.        ^       , 

Cftt  usage  ;  maïs  en  Italip  et  dans  ies 
pays  chauds  il  ne  pourroit  que  gêner 
beaucoup, La  Chartreusç  de  Pa- 
ris, fondée  par  Saint-Louis ,  roi  de  Fran- 
ce, en  i25q;  celle  de  Bourg-Fontaine, 
proche  Vilm'S-Cx)tteret ,  qui  n'est  autre 
lue  le  palais  des  diiçs  de  Valois ,  et  qui 
ut  donne  aux  Chartreux  en  i525;  celle 
de  Dijon ,  fondée  par  les  ducs  de  Bour- 
gogne en  1 384;  ^toutes  ces  çiaîsons  ne 
sont  point  magnifiques ,  quoique  gran- 
des et  vastes  ;  rintcntion  néanmoins  des 
fonda teurs-étoit  qu'elles  le  fussent ,  afin, 
d'honorer  Dieu  aans  ses  serviteurs.,  et 
faire  connoîti*e  au  siècle  présent  et  à>e- 
uir  l'estime  et  la  vénération  qu'ils  avôient 
pour  les  saints  religieux  en  faveuy  des- 
quels ils  les  avoient  fait  Mlir ,  ou  s'en 
çtoisat^  dépouillés.  Mais  l'art  de  bâtir 
tf  étoit  point  porté  au  même  degré  de 
perfection  en  France  en  ce  temps -là 
qu'il  l'est  aujourjl'bui*  Que  î'on  compare 
ces  maisons  avec  celle  delVaples,  celle 
de  Pavîe  ,  toutes  deux  bâties  vers  le 
ràeme  temps  ;  la  première ,  bâtie  en  i334. 
par  Charles  ,  duc  de  Calabre  ,  fils  de 
Robert,  roi  de  Naples^  est  une  espèce 
de  merveille  ;  la  seconde ,  fondée  par  un 
duc  de  Milan,  étoitsî.belle  j  si  peu  con- 
forme à  la  simplicité  de  notre  profes- 
sion y  que  l'ordre  né  consentit  à  son  érec*, 
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tion  que  parce  qu'il  s'y  trouva  comme 
force  par  les  instances  réitérées  de  son 
îlhistxie  foûdBteur.^  ; . .  .y  <^e}le  ^tffer- 
fence  ne  trouve  t-oh  p;is  entré  Tancien- 
ne  Chartreuse  de  Èourbôri-lçs-Gaîllon, 
fondée  ,  en  iSyr  ,  par  le  cardinal  de 
Bourbon ,  archevêque  4e  Rôuem ,  bndç 
de  Henri  IV,  et  la  nouvelle ,  bâtie  et  con- 
sacrée en  i777,rancîenne ayantetébrâlée 
étii764?LaRï*andeChartreuseeHe-nionie, 
Brûlée  huit  fois  d«fpuis  la  preïbiJEfre  fonda* 
tîô.n,et  réédifiée,eil  dernière  fois  vers  la  fin 
du  siècle  dernier,  est  uii  monument  qui, 
par^a  J)eduté ,  sa  grande  et  noble  simpli- 
cité., plrouve  sans  répliqué  que  là.  manie- 
i^e  de  bâtir  varie  suivant  les.  siècles  ,  et 
que  ,  sans  afficher  Je  luxe ,  on  peut  bâtir 
dve,<c,  dignité, et  majesté ,  puisqu'elle  l'a 
feit ,  et  qu'elle  ne  l'eût  pomtfait  si  elle 
eût  cru  déroger  à  la  simplicité  de  notre 
état ,  eîïe  qui  est  si  curiéusié  de  la  con- 
server ,  et  si  attentive  à  défendre  toxrte 
nouveauté  superflue. .......  II  faut  dire 

la  même  chose  de  nos  cellules;  toutes 
anciennement  étpîent  distribuées  com- 
me elles  le  sont  a  présent;  On  voit  çm- 
core  dahs  toutes  les  ntiaîsbns  d'ancien- 
nes cellules  ,  moi-mêmn  j'en  ai  occupé 
une  ,  et  par-tout  on  voit  un  petit  jardin  » 
Tûine. chambre  à  feu  ,  un  .cabinet  ,  unei 
chambre  à  coucher,  un  réfectoire  et  uu 
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labpratÀireJ  Gea  paroîtra  iknmetise  à 
quiconquÎB  rgnore  qu'un  solitaire  qni  ne 
swt  jamais  dé  sa.  cellule  ^  a  -besoin  de 
^d<fa*adoticissement  ;  il  penseroit  biéa 
aifierçmàieiil:  si;il  aivoit  Inexpérience 
^ooi  :le^ic0ape»e|ir$  ,  qui  j^epmettcnt 
rolmuieir^à  ce  î'digieux  sc^Ktaireid'orfier 
i&n  cédait-,  de. le  rendre  propre,  corn-* 
Auwie  et  gai ,  et  qui  fournissent  volon- 
tiers à  cette  dépensé»  qu'ils  :  né  regar- 
dent point  cdmnsel  sitoperitue^-pourraïqiie 
ton  t.  y  soitcbiifanme  àia 'sainte  pam''re-' 
te^doiiiilia.fait  pto&is$îdh{^(^t  à^Ja-sim^ 
pIicité.de^dtTe1e^ati;  '  fu.  -  •:•* 
'  Qtiahtàriur$égiis€fS/i|uotqiftVlles  soient^ 
phis  rrclies  en*  ornements  que  n'étoiént 
eeHes  de  nos*  pères  qui  n'âvoi^  qu'ua 
ÇôKce  dWgent  et  un  'Aalunietfu  d?or  ^ 
('Noiis^avtms  dît  plus: haut  Tusage  de^ce 
^àïam^jEitt.  )  ceci  néanmoins  pe  doit: 
Ç6im  surprendre  î  tof  et*  l'argent:,  qui» 
^&^ieqiÇnine  chdèe^dêAœxet,  sont  devenus» 
^i  comnauns  àujourdlauî,  que ,  dans  tous' 
Wlieux  ,  ils  brillent  de  toutes  parts. 
Nttijs:  f era-t-ron  un  crime  d'en  faire  hpm-^ 
wifee  à  celui  mii  a  >tout'  crée  pour  sàr 
glwe,  puisque  lui^mêrne  nous  leper- 
ï'S'^  ou  înoûs'irdrdonne  ?  Et  tandis  quer 
*«ifS  ne  fnangïCQTis  qia^'âVec  des  cuillères 
dî^adaotf'deJiois,  que  nous  ne  buvùns' 
^e  dans  de^l  tasses  de  grès  ou  de  faj'an^ 
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ce ,  d'employer  une  partie  du  Bien  cjnè 
nous  tarons  reçu  de  la  libâralité  des  Sl- 
deles>  ou  qui  est  le  fruit  de  notre  indus- 
trie ,  soit  à  orner  le  temple  où  réside  le 
saint  des  saints ,  le  souverain  Seigneur 
de  tout  ce  qui  existe ,  qui  avoit  ordonné 
que  tout  fut  d'or ,  jusqu^aux  choses  mê- 
mes les  plus  viles  dans  le  temple  ,  qui 
n*étoit  que  la  fi^re  de  celui  où  il  veut 
bien  aujourd'hui  descendre  et  habiter, 
faisant  ses  délices  d'être  et  de  demeu* 
rer  au  milieu  de  nous ,  soit  à  nourrir  les 
membxîes  souffrants  de  son  divin  Fils 
Notre-Seigneur  Jesufc-rChrfôt ,  cmhnie  le 
font,  sans  trop  le  publier,  toutes"^ les 
maisons  de  Tordre ,  et  comme  l'a  fait , 
en  1774 ,  la  Chartreuse  de  Bour^-rFoQ'* 
taine,  située  dans  le  diocèse  de  Soissons, 
qui  a  nourri  deu!x  villages  pressés  par 
la  faim ,  et  qui  seroient  peut-*être  nérib 
de  misère  sans  les  secours  ^ab0naanta 
qu'elle  leur  a  .fbuffais  ?  Il  n'y  a  persou* 
ne  qui ,  si  elle  étoit  instruite  des  aumch 
nés  considérables  tjue  Ton  fait  dans  Vot- 
Ave ,  ne  s'écrie  avec  Louis  XV  de  glo- 
rieuse mémoire',  à  I qui  monseigneur  I'^ 
vêque  de  Soissons  (M.  de  Bourcjeille) 
rendoit   compté    de   cet  acte   d'huma* 
nité  et  de  bienfaisance ,  rapporté  plus 
haut ,  de  la  Chartrw3e  de  Bourg.Fon- 
taine  ; 
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>>  Il  est  juste  que  les  Chartreux  nîerit 
du  bien  ^  puisqu'ils  en  font  un  si  bon 
usage,  a 

On  dit  communément  dans  le  monde 

re  nous  sommes  bien  nourris. 
cela  je  reponds  que  nous  sommes 
mieux  nourris  à  la  vérité  que  nous  ne 
méritons  ;  mais  enfin  en  quoi  consiste 
cette  nourriture  ?  Après  l'exposé  fîdele 
qtfe  nous  avons  fait  de  notre  genre  dey 
vie  ,  il  est  facile  de  nous  juger.  Jamais  * 
gras,  toujours  maigre.  Ce  maigre  ne 
peut  varîei^  que  sur  la  qualité  du  poi^-^ 
son.  Dans  bien  des  maisons  de  Tordre , 
bon  gré ,  mal  gré ,  il  n'y  a  que  de  la  car- 
pe communément  parlant  j  et  quelque- 
fois du  brochet  ,  ce  qui  est  asset  rare. 
Les  étangs  qui  leur  ont  été  donnés ,  et  qui 
font  une  partie  de  leur  revenu ,  font  aussi 
toute  leur  ressource  :*il  faudroit,  si  ce 
secours  leur  manquoit ,  qu'ils  mangeas- 
sent tous  les  jours  ,  ou  des  légumes ,  ou 
des  œufs.  Mais  les  œufs  nous  sont  défen- 
dus ,  par  noire  règle  ,  tout  le  temps^  de 
VAvent  et  du  Carême  ,  et  tous  les  ven- 
dredis de  l'année.  Restent  les  légumes.... 
Eh  bien  !  manger  des  légumes  ,  n'est-ce 
pasasseK  pour  des  pénitents ,  dira  quel- 
qu'un assis  à  une  bonne  table  où  il  n'a 
d'autre  droit  de  s'asseoir  que  parce  qu'il 
'a  assez  d*inlpudeace  pour  bl|isphômcr 
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qui ,  çoïy^oisi5%ni^  leiir  deypir  etleu^  fpîr 
blesse  ,  s'ensevelissent  tout  vivants  àm^ 
dps  cloîtr.es  pour  n^étre  fokit  teBAoîns 
ni  mrljcipaats -des  ahomioations  trop 
multipliées  aux  se  commettent  dans  le 
monde,  ou  lit  vertu  la  plus  solide  fait 
.souvenf  ïiaufrageî  Ce  p'e$t  pas  ain^  <|w 

Sensoipiît,  pou?i*oitrpa  Ijii  r^pQodreranr^^ 
puceuE^  le^  rois. et  îçj  prinçf?^  qpi  v^m 
ont  fondes  ;^  ils  étoient  k^iongiéls  ,  0$ 
etoient  chrétiens.,  et  agissant  côqaeqnem* 
jnent ,  ils  ont  donne' 4es  e'tangs ,  deadroi^ 
cle^  pêche  sur  plusieurs  ri vi^ero^  ^^  Ic^  droit 
même  de  choisir  aux  marchés  public^^^' 
etc^la  ïpîçrcç  qu'ils  pensoi^entrqwe  de» 
hommes  qui  travaillant  j0ur  ^t  rjmît  k 
conserver  Telat  par  JeuF«  prières  ,Ji  atr 
tirer  sur  le  royaiume  et  $^y  ceux  qui  Je 
gouvcrikent  1^  bénédictions  du  qiel,  doi-* 
ypnt  vivre  et  méiûlent  de  vivre  par  pré-» 
fércnce  à  ces  bêtes  huqiaines  qui  necon^ 
noiissent  d'autre  Dieu  que  leur  ventre , 
et  q^i  regardent  icqmme  àcl^argeàréiftt» 
et  ennuyeux  à  leux-memes ,  ^.eux  qui  o'i- 
mijeiît  pa^  leur  brutale  co<9dui te.  . 
.  Non  :  les  Ch^arti'éu^  ne  SQnt  ni  ejGe 
nu  yeux  à  eux-mênîies^  ni  à  charge,  ni 
imitiles  à  l'état  i  ils  s'occupent  confor- 
mément à  leur  règle  ;  ils  prient ,  ikpié- 
ditent,  ils  louent  Difja  Jour  çt  n^iti  jl^ 
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4ifp|>rertnent  dès  cette  yïe  à  fafre  cemfi 
tous  les  ^pninle$  doivent  méritet*  eta4- 
.sirer  de  faire  d^ris  l'e'ternite  ;  ils  font 
Punique  chose  nécessaire*  S'ils  sont  îniî- 
:tiles ,  ils  Tont  donc  toujours  e'te ,  puis- 
qu'ils font  encore  à  présent  ce  qu'ils  ont 
toujours  fait  ;  ils  ont  donc  été  fondés  et 
4reçus  dans  Tétat  comme  inutiles;  C'est 
donc  à  tort  quelles  papes,  les  rois  leui* 
ont  donné  tant  de  niarques  d'estime  et 
•de  tbiénv.eiHance,  ;  leur  ont  donné  tant 
d'inuifiilnités  et  de  privilèges*  Il  scroit 
trop  long  d'en  faire  ici  Ténumération  ;  il 
auifit  de  direenpassant  qu'AlexandrelIÏ, 
soui^erain  ponttfe  ,  approuva  l'ordre  ^  et 
le  prit,  lui  et  tons  Ses biehs ,  sous  sa  pro- 
tection en  1170.  Célesûn  lll,  en  1191 , 
le  déclara  exempt  de  la  jurisdiction  des 
ordinnireis.  Honoré,  en  12 18 >  défendit 
qu'on  tirât  de  leur  solitude  les  religieux 
de  l'ordre.  Alexandre  V  donna  à  certains 
prieurs ,  désignés  par  l'ordre,  le  pouvoir 
d'absoudre  des  cas  qui  lui  étoienf  ré&ei^ 
vés.  Clément  IV ,  la  seconde  année  de 
soQvpQntiftéat',  perrait  de  fait^  irionter 
^aux  ordres  sacrés  les  religieux  de  l'ot- 
dre  jquî  étôicait  irrégidiers  par  le»défaut 
de  naissance ,  pourvu  qu'ils  se  fussent 
côn^rtés  d'une  manière  irréprochable; 
il  pmurit  âuasi  qii'on  les  élevât  à  lia  d^^ 
«goité  de  supérieur.  Grégoire  X.V>  l'an 
/  G  4 
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tÔaS  >  accorda  à  Tordre  toutes  les  îm- 
munite's ,  tous  les  privilèges ,  toutes  les 
exemptions ,  toutes  les  grâces ,  tous  les 
induits  ,  tant  pour  le  spirituel  que  pour 
le  terpporel ,  accordes  à  tous  les  autres 
ordres  religieux ,  soit  mendiants  ,  sort 
moines  ,  par  les  souverains  pontifes  seis 
prédécesseurs;  et  il  voulut  que  ces  mê- 
mes faveurs  s'étendissent  à  tout  ce  que 
ses  successeurs  poutroiefit  accorder  dans 
la  suite  à  ces  mêmes  ordres.  Que  de 
grâces ,  quedeprivile'ges,  que  d*exemp- 
lions  n'ont  point  accorde  les  rois  ,  les 

}>rinces ,  dans  tous  les  lieux ,  dans  tous 
es  royaumes  cyi  l'ordre  des  Cliarèreux 
-^  été  reçu  et  fondé  !  Quelle  inmriensité 
•de  pouvoirs  ne  lui  a  ^^as  accordé  Louis 
XIV  dans  ses  lettres  confirmatîvès  de 
tous  les  privilèges  accordés  à  Tordre  par 
les  souverains  pontifes  etpar  les  raïs  de 
France  ses  prédécesseurs!  Cette  pièce  est 
trop  intéressante  pour  ne  pas  Ta  rappor- 
ter ici  en  entier  ;  en  voici  la  teneur  : 

»  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  >  toi  de 
•France  et  de  Navarre ,  dauphin  de  Vien- 
nois ,  comte  de  Valentinoîs ,  Diois  ,  con>- 
te  de  Provence  ,  Forcalquier  et  terres 
;adjacentes;  à  tous  présents  et  à  venir', 
-salut.  Entre  les  privilèges  que  nos  saints 
peres'  les  papes  oàt  ci-devant  accordé  à 
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Tordre  des  Chartreux ,  celui  de  l'exemp 
tion  des  dîmes  pour  les  terres  qu'ils  cul- 
tivent par  leurs  mains ,  ou  qu'ils  font 
valoir  a  leurs  dépens  ,  ^rnême  des  bes- 
tiaux qu'ils  nourrissent  à  leurs  frais  y  est 
i^n  des  plus  considérables  et  des  mieux 
établis  ;  comme  aussi  de  jouir  des  no- 
v^les  dans  tous  les  lieux ,  terres  et  do- 
maines où  ils  ont  droit  de  prendre'  les 
grosses  dîmes  ;  ensorte  qu'ils  y  ont  été 
i»aintenus  par  divers  arrêts  de  nos  cours 
souveraines  ,  conformes  en  cela  aiix, 
bulles  d«s  papes  Célestin  III ,  4^  Tannée . 
1 192  ;*  d'Innocent  III ,  de  l*année  1203  ; 
Jean  XXII,  d^  tatmée  î5i8  ;  d'Inno- 
cent Vl  y  iZôti  ;  Grégoire  X?  ,  1571  ; 
Clépient  VII ,  1590  ;  Martin  V,  i43o  ; 
Eie  H,  1466  ;  Sixte  IV,  1481  ;  Piè  V, 
I^567.;.Siîcte  V,  i588;  Grégoire  XV, 
1625  ;  et  Urbain  VIII ,  1644  ;  et  aux 
lettres-pat^rttes  des  rois  >nos  prédéces- 
seurs Louis  XI  i  1 465;  Louis  Xll ,  1498 
ïrancçislv  i5i6eti53o; Henri II,  i547 
Henri  III  ,  iSyS  ;  Henri  IV  ,  1596, 
Louis  XIII  notre  tres-bpnoré  seigneur 
et  per^ ,  de  Tannée  161 1 ,  qui  leur  ont  été 
accordées  pour  laisser  à  la  po;^térité  des 
ï»arques  certaines  de  J'estime  singulière 
qu'ils  ont  toujours  fait  de  leur  piété  : 
aussi  est-il  bien  juste  .que  Taustérité  de 
Içvu:  vie  régulière  et  exemplaire  soit  du 
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moins  par  nous  récompensée  <îe  quel- 
que prérogative  particulière  ,  sur -tout- 
cKins  notre  royaume  où  cet  ordre  a  pris 
sat  missartce  dep^iis  plusieurs  sietles  , 
et  ou  le  chef  y  a  établi  sa  résidence  avec  • 
tant  de  fermeté,  que  comme  il  ne  s'en* 
éloigne  jamais,  il  y  attire ,  par  ce  moyen , 
de  tous  les  autres  royaumes  éti^angers  » 
les  principaux  officiers  du  dit  ordre ,  les- 
quels ,  tous  les  ans  ^  y  viehhent  prendre 
et  recevoir,  dans  les  chapitre^  génék'aux 
qui  y*  sont  célébrés,  les  lumiël^es  né- 
csessairés  pouV  «*entretenii*  et  se  eohser** 
ver ,  coiïime ilsont  iaît^ jusqu'à  prcéeïil , 
sans  auciinJrelâche  Tti  Amînuiîony  dàiis- 
H  vigâeui*  ët/purç'té  de*  ieur  prèmi^^tç- 
iûstitution  ;  co  qui  nous  est  si  aeréable, 
que   noufe    ne   pouvons  assez  leui^   té-' 
moigner  la  satisfoctîon  t  que  "noué  '  en 
a^ons  ;  eï  eii^ iattètidûnjt  que  "iiôtts  i  leur, 
en  donnions  des  niîafqtfes  plus  particu- 
lières!, nous 'Sommes  lortèment  soUiei-' 
tés  par  noire-  propre  mouvement  de  leur 
contintier  et  confirme*  les  itiônies  droits 
cl  prisri'<%ès  ^ui  leur  ont  été  ci^devant 
accordés ,  taiit  en  gértérial  qu'en  particu- 
liet^,'^ar  riôfe  èainis  pefês^ les' papes  et  les- 
rôi^  tïoslptédécesseut's-potir  lever,  autant  ' 
qli'il  nods- est  poissible  ,  tous  Ifes  obsta- 
cles qui  poui^oiènt  leur  être  opposés  à 
Tàvîînir  dans  les  temps  les  pîusxlirticiles 
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et  hs  ttloÎIlsfaVo^ablés  :  A  ces  caiises ,  et 
wonr  abllg,er  davantage  lesilits  religîerux" 
acoatiatrcr  letïTSt  prières  pôirrnotre  prd^ 
fêrité  çt  Mien  de  iiolre  état  ,  de  l'avis  de 
notre  ^conseif  qUi  a  vn  lés  bulles  et  Jettre^- 
patëTites  ci-dessus  déclarées  ,  ef^trtreis 
«ttaçhées  soùs  le  cDtite*e-scél  de  motre 
chancèllerre,  avons  ,'dè  notre  grâce  sp^ 
Giale  ,  pleine  puissance  et  autorité  'roya> 
le,  apprcmvé ,  loué.,  confirmé  et  râtiné , 
approuvons  ,  louons  ,  confirmons  et  rat- 
tifions  par  ces  présentes  ,  signées  de  no- 
tre main  ,  toutes  et  chîicunes  d^sdites 
buJles,  privilèges,  lettres -patenta  ac- 
corda audit' ordre,  tanten  général  qa^n 
piarliculier,  par  nos, saints  pères  les pa- 

1)es  et  les  rois  nos  prédécesseurs  j  vou- 
ons 'et  notisîpl^t  tque  lèsdits  religieû^fc 
en  jouissent ,'  et  leur^suctesseùrs ,  à  "p^t^ 
pétuité ,  tout  âirisi  qoe  si  ils  cétoiedt  cit. 
après  plus  particulièrement  expliqués 'et 
désignés  ,  sans  qu'ils  puissent  être  char- 
gés, taxés  et  cotissésf,  à'présrent  ou'à  l'îa ve- 
nir, pour  les  impositions  ,  tant  ancieh- 
nes  que  nouvelles  ,  de  quelque  nature 
<pi-eHes  soiétk  ^  sons  pt^étexte  de  i^éces- 
sitéurgeïite  de  Pétat  bu 'autrement,  dont 
iious(  i&s  avdfts  *  d'abondant  ,  ^semble 
leurs  frerseé  cobv^rs  ;  dwnné^ ,  gehV  fa- 
pa}lïeip«J}»s0ITiteur)5,  domestiques ,. et  :eha- 
cnn  d*eùx',  déclaré  et  décîarôns  à  I014- 
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(  i56  ) 
jours  francs ,  quittes  et  exempts  de  tous 
:droîts  de  dîmes ,  quatrième ,  treizième 
et  impositions  ;  tailles ,  emprunts  ,  eatr 
Jielles  et  autres  aides;  subsides ,  rede- 
vances et  subventions  octroyées  et  à  oc- 
troyer, tant  par  le  saint-siéçe  apostoli- 
rque ,  par  l'eguse  et  le  cierge  ae  ce  royau- 
me et  de  notre  état,  que  par  quelqu'au- 
tre  de  nos  sujets  ;  ou  autrement,  pour  le 
4ait  de  nos  guerres ,  gens  d'armes  y  for- 
tifications ,  réparations  ,  corvées  ;  sans 
-:mssi  qu^ils  soient  tenus  de  nous  payer 
aucuns  péages ,  acquits ,  travers ,  droits 
d'entrée  ^  barrage ,  issues ,  traites  forai- 
mes ,  rouage ,  vinage  et  avalage ,  en  quel- 
-ques  villes,  cités  ,  châteaux  ,  forteres- 
ses ^  ponts ,  poi'ts ,  passages ,  diaussées , 
jrmerés'  de  iiotre  obéissance ,  et  autres 
choses  quelconques,  pour  quelque  cau- 
so  et  occasion  qu'elles  puissent  être  mi- 
ses pour  le  plxîsenf  ou  pourTavenir,  à 
cause   de  la  vente  ou  de  l'achat  qu'ils 
-font  ou  pourroient  faire  de*  leurs  vins , 
bleds  ,  fruits ,  dépouilles  ,  nourriture  , 
chevaux ,  bœufs  »  vaches ,  moulons,  bre- 
bis>et  autres  bestiaux  ;  poîsk)ns  et  au- 
tres quelconques  .bieris  échangés  ,  ven- 
dus et  achetés;  notre  intention  étant  que 
Jesdits  rejigieux,  ensemble  leurs  succès» 
seUrs  ,   leuris  frerès  <îonvers ,  donnés, 
gensfamijiers,  feertiCeurs,  domestiqueS| 
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demeurent  francs  ,  quittes  et  exempts 
de  toutes  lesdites impositions,  charges^ 
taxes  ,'  et  gëi^eralement  de  celles  qui  se 
paient  et  se  Jtevent  en  ce  royaume  ,  et 
se  pourroient  payer  ci-après  sûr  les  pert 
sonnes ,  fonds ,  terres ,  doniaines  et  aen«^ 
réea  qui. sont  dans  le  commerce , même 
des  droits  de  francs*fîefs,  npuveaux  ac- 
quêts et  amortissements  ;  sans  préjudi-» 
ce  néanmoins  des  droits  d'indeninite  ^ 
si  aucuns  sont  dûs  aux  seigneurs  féo* 
deaux  et  censiers*  Voulons  et  nous  plaît 
qu'ils    jouissent  pareillement    dé   leur 
chaufi&ge ,  frano-salé  ,  droits  de  pêche 
et  de  toutes  autres  choses  à  eux  accor^ 
dées  ,  sans  en  rien  excepter ,  tout  ainsi 
qu'ils  en  ont  bien  et  dûment  joui  et  use , 
jouissentet  usent  encore  à  présent,  sans 
aucune  modification  ni  restriction;  met-^ 
tant  au  surplus  lesditsrçKgiepx  ,  leurs 
serviteurs  et  domestiques^  biens  et  do- 
maines, sôus  notte  protection  et  sauver 
garde;  et  voulons  qu'ils  jouissent  des 
mêmes  privilèges ,  droits  et  prérogatives 
que  si  ils  étoient  tous  de  fondation  roya- 
le ^  les  déchargeant  pour  ce,  et  en  outre 
leurs  successeurs  ,  ;  ae  donner  alimenb  i 
nouri^ittirpoii  logement  dedans  oude4 
bors  leiirs' maisons  ,  argent,  tri  chose 
quelconque ,  î^ux  âoldata  estropiés  ap- 
pelles religieux  lais  I  nonobstant  t<)utes 
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(  i58) 
adresses  de  lettres  -  patentés  cpe  tmos 
pyons  dèsàfprésent  rëvoquéeis.  Si  ^doiï* 
Siens  ^n  mandement  à  nos  oméê^i  îsstwt 
conseillers  lesvgens  tenant  nos.'cotirsiiif 
parlomept ,  chambredesicoinptes  ,  ^œjm 
des  aides  ,  et  autres  nos  )ûsticie^r«t  af^ 
lîciers ,  qu'il  appartiendra .,  ehâcnn  èa 
droit  SOI ,  que  les  présentes  iià  aient  à 
faire  registrer ,  et  au  cxmtenom  en  iêelles 
faire  jouir  et  user  lesditfr  religieux: ^con^ 
vér^,, donnes,  ^cns  faiuilîersvserriteurs 
et  domestiques  ,  et  Jeetr^î  successeurs  ; 

f>leineraertt ,  paisiblement  et  perpetiiel* 
ement ,  cessant  et  faisant' cesser  tous 
troubles  et  empêchements  aaicoritraire  ; 
et  si ,  au  préjudice,  des  présentes  ,  îJs 
etoient  contraints  de  payer  aucune  cbo-» 
se ,  i>osdits  officiers  ,t  chacun  en  di*oit 
soi,  feront  rendre  et  restituer  ce  qn-i 
aura  éf.é  pajje,-  et  tout  reniettre  au  f>re-^ 
naier  état ,  nonobstant;  tbuB  édits  ,  or-* 
dounances  ,  -  :an*êts»  et  règlements  «  à  ce 
contraires ,  auxquels  pour  ce  regard ,  et 
^ns  tirer  à  conséquence  ,  nous  avons 
déroge  et  dérogeons  par  ces  présentés. 
Voulons  qulaux  copiés  d%âItBs,î dûment 
çèJlationnëes  par  Pup.  de  nos  ^amésîJet 
féànx  conseillers  -  secpetaif^stj  maison  , 
couiionhe  àe  France  et  dernos  ftmiTiçes  i 
il  jsoit  ajouta  foi  tout  ainsi, qu'à  tottgif^ 
nal:  car  tel  est^aotre  plaisiri  4^t  afin  quç 
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(îBg)  ^  ,  .  - 
ce  soit  chose  fenne  et  6tahle  a  toti jours,* 
Rous  ayons  Sait  meltre^  notre  scel  à  ce^ 
ailes  '  prëseiDies ,  JisârériT^  enautre-  dhose  no^ 
tre  droit  et  l'autrui  en  toutvDonn^  à  Pà-' 
ris  au  mois  de  janvier  ,  l*an  de  grâce 
t66i  ,^  e<  d«  riol^ef  règne  le  vingtieiAe. 
Si^é  t  o^is*.-.  Et^sut*  le  repli, 'piÉr  fo; 

roi-daupfeiii ,  LE'Tfc&tîEB Et  à  côl» 

-t'ira  ,  5ï:  g  ^jibr  ,  pour  servir  aux  1  étires  de 

confirmation  des  privilèges  de  Tordre  des^ 

Chartreux,  a  •  *       '   ,* 

'  !j>  Registi^eés  au^parlêrnerrt  de  Paris,  ié' 

S  février  i665.  Sfgné  Dutiliet i 

En  là  eh^tnhreJ  des  comptes  de  Paris,  le^ 
7  mars  i665.  Si^é  RiclHfER.. . . . . . ,  Au 

greffe  de  la  cour  des  aides  de- Péris,  le 

2B  d'octobre  i665.  «y/^ne  Dobiôulin 

En  la  chambre  du  trésor  de  Pafris-,  le  9' 
janvier   i&7éJ\^'gné  Htiov.i.iù....:.  !A.u' 

greflfe  de  la  tiiJe  de  PîJris  /  ie  tij.  d*a6ût 
i665v  iSYg-ne  lJE»*âiR«.,....* AÎu  parlement 

de  Toulouse,  le  12  îjanviet  ï6é^/<$Yû^/2e 
TTE  MAtERl-ANT.  ......  Au  pârléntefît  de 

Bordeaux^  le  33  novembi^e'  1688.  Si^né 
Dï:  VtJïOUEÂAs..*...,,.v^  Au  parlement  de 
Dîjoq^  1^  2I6 février  î6&J*S{gnéJé^tLi....i 

Au  parlerfient-'d^  Grenoble  ,ile  18  dë^* 

cembre  1666.  Stgné  Gitchet ;.;.  Au 

parlement  diiîi, lé  18  janviët'  i66^.  Signé' 
EsTiEHHE......  Au  parlérherit  dé  Rennes;^ 

le  dG'-AVïiï  ï^7»  SignéMAhi,sc(yr*. *^ 
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(i6o) 
En  la  ehambré  àes  comptes  de  Dîjari,  ....* 
BU  bureau  des  finances  de  Toulouse  y .... 

4e  Daupbinë ,  .*.(....  dQ  ProYieoce , • 

ef,Cf  9  etc. ,  eiçi  «       ,    .  ,. 

.^  Quel  titre  !  £st41  possible  d*en  ima-^ 
giner  un  plus  imposant.,. plus  étendu  , 
plus  respectable,  plus  flatteur?  Traite-^ 
t-on  ainsi  des  gens  <jue  l'on  regarde 
comme  inutiles  ?  Je  laisse  la  question  à 
décider  à  ceux  qui  connoissent  le  génie 
du  siècle  de  Louis  XIV ,  la  noblesse  de 
^es  scAtiments ,  le  zèle  éclaire  de  ceux 
qu'il  honoroit  de  sa  confiance  ,  et  qui 
etoient;  les.  de'positaires  de  son  f autori- 
te •.  • Nous  sommes  néanmoins 

bien  éloignes  de  croire  mériter  ces  fa- 
veurs, ni  toutes  celles  doat  nous  hono- 
r^ent.ençpre  à  «présent  tant  de  princes, 
tant  de  ^ands  ,  tant  de  prélats  respec- 
tables ,  tant  de  K)3iagistrats  int^res,  qui, 
en  tant  d'occasions ,  se  sont  déclares  et 
se  déclarent  si  ouvertement  pour  Tor- 
dre des  Chartreux  ,  et  pour  tous  ceux 
qui  le  composent  Quelles  attentions  n'ont 
pas  pour  eux  messieursles  fenniers-gén^ 
ràux  l  attentions  qu'ils  n'ont  peut-êlre  pour 
aucun  autre  corps.  D'où  peut  venircette 
universalité  de  sentiments  ?  Comment 
ont-ils  pu  se  captiver  l'estimç  et  Tamitië 
de  tout  le  mondo ,  des  grand*  >  desi  pe- 
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eits,  'des  riches ,  des  pauvres,  de  la  rô^ 
be,  de  l'epee ,  dti  cîergé  sectilier  et  té^ 

rlier?  On  ne  leur  reproche  qu'une  seu-^ 
chose  ,  dit-on;  c'est  d'être  inutiles  t 
du  reste ,  personne  ne  se  plaint  d'eux  , 
et  ils  ne  se  plaignent  de  persorine.  Et 
comment  se  plamdroient-îls  ,  puisque 
f  état  saint  qu'ils  ont  embrassé ,  en  fei^r 
imposant  l'oblieation  d'être  bons  chré-^ 
tiens,  bons  religieux ,  ou*  au  moins  de 
travailler  à  le  devenir ,  leur  impose  par- 
là  même  celle  d'être  bons  citoyens ,  bons 
sujets?  Quel  bel  état  !  quel  bel  état  !  qui 
mente,  non-^eulement  d'être  conservé, 
sn^  même  d'être  compté  dans  l'église 
«t  dans  Pétat  parmi  les  établissements 
«tiles ,  si  la  religion  est  encore  au jour- 
-d'hui  ce  qu'elle  a  toujours  été ,  et  ce  que 
la  piété  du  roi  régnant ,  Louis  XVI ,  nous 
annonce  qu'elle  sera  toujours  la  base  et 
le  fondement  de  cette  monarchie  !  C'est 
ainsi  qu'ont  pensé  et  que  pensent  enco- 
re aujourd'hui  tant  de  grands  hommes 
de  tout  état ,  qu'il  est  inutile  de  nom- 
mer ,  le  nombre  en  seroit  trop  grand  , 
Îui  connoissent  mieux  les  vrais  intérêts 
e  l'état ,  et  savent  mieux  apprécier  les 
choses  que  nos  prétendus  beaux  esprits , 
se  disant  philosophes  ,  qui  s'imaginent 
tout  savoir ,  veulent  tout  approfondir , 
tout  régler ,  hormis  eux  -  mêmes.  Nous 
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0«a  1  ^ 
igûO]*orr$  les^sseins  dç  Difeii burnous; 
ii  ne  nqus  convient  poi<it  de  lè^  sonder^ 
non  pl^s  q^te  ceux  du  prmce  aagustç 
qui  nous  gouverne  s  ncwiis  savons  seule- 
ment que  Dieu  protège  Tordre  d'une 
manière  visible ,  puisque  depuis^ept  sie*- 
cles  qu'il  subsiste  ,  il  est  encore  au jiwn> 
d'hùi ,  nialgre'  Ia.carpupti(m.q^i  a  périé^ 
Iré  jusques  dansr  les  lieuic  le$  plus  maints , 

ce  qu'il  a  tou^urs  été w..       i  ,  -       ' 

,  Je  finirai  ici  la  i8fecO{C)de  péittiëid^  là 
Vie  de  Saint-Bruno,  en  démandant  grâce 
à  mes  lecteurs  po^ur  tout  ce  qtie.j'ai  pii 
y  dire  qui  lui  soit  étranger;  mon  çrin#- 
çipal  ^ut<e^t  d'^diÛQTrfSaint^raaçoîS'de 
'3ale^  rapporte  q^'un  bér^que  se5coi> 
yerlit  en  voyant  les  Chartreux  u  mode^ 
teSx  qu'ils  le  SQui  à  l'«gli&e  :  quelle  iv^ 
pression  ne  doit  domc  pas* faire  Texpos^ 
simple  que  je  viens  de  faire  de  leur 
genre  de  vie  !  Gontioucms. 
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(  iSS  ) 
LIVRE  TROISIEME. 


OAiitT-BauHO,  retiré  dans  le  désert  >  f 
Àoît  anû|uem«nt  occupe  da  soin  de  sé 
sanctifier  ,  sans  penser  £v  devenir  instit- 
titteur  d'ordre.  Là  providence  ;  qui  tou* 
loit  se  seryir  de  lui  poui:  Tédification  dit 
inonde  et  la  ffloire  de  Te'glise  ,  permit 

3ue  le  bruit  de  sa,  retraite  et  du  genre 
e  vîexm'il  y  menoit  se  répandît  daris 
toute  la  France  y  et  ju^quesdanâ  ritaiie. 
On  yeuQil.en  foule*  pour  voir  ces  nouf 
yieaux  athlètes.  Pierre  ^e^  LaçriBert,  àeux 
tompagnèns  de^  fuite  du  monde ,  <|u'ii 
a?oit  lai^é  à  Seohe  ^  Fontaine  v- où  i]| 
avoiént Mti  une  église^  instruits,  parla 
voix  publique  y  des  progrès  de  l'institut 

Îae  Bruno  avoit  fondé  au  dessert  dé 
hartrèuse  i  vinrent  l'y  voir  ;  et  après 
avoir  admiré^  éomcne  fît  autrefçià  la  reif 
lie  de  Saba ,  Tordre  et  lat  régularité  qui 
regnoit  dans.sa''fnais€fn  ,  ils  .demande^ 
rent  à  Bruno  la  permissîoadc  rester  avec 
lui  ;  il  y  consentît-  '     . 

Déjà  six  ans  s'étoient  écoulés  depuis 
l'origine  de  l'ordre  ;  Grégoire  VII ,  qui 
était  pour  lors  souverain  x)oirii£e ,  étoif 
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mort  ;  et  après  son  décès  ,  arrive  le 
^4  mars  i o85 ,  et  un  interrègne  d'envi- 
ron un  an ,  il  ayoit  en  pour  successenr , 
le  clergé  et  le  peuple  y  consentant,  Vic- 
tor III ,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  cardinal ,  évêque  d'Ostie.  Son 
règne  ne  fut  pas  long  ,  il  nraurut  le  i5 
septembre  1087.  Après  loi,  le  12  mars 
1088  ,  Urhain  ,  connu,  avant  son  élera*- 
tion  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre  p  sous 
le  nom  d'Othon ,  dea3deme  du  nom,  fran- 
çais de  nation ,  originaire  de  Gfa^iUon , 
diocèse  de  BJieinis ,  de  la  maison  de 
Langeri ,  premièrement  chanoine  régu- 
lier de  Samt^Jean  de  Latran  ;  seconde^ 
ment  évêoue  dOstie ,  t^rdinal ,  et  fina^ 
lement  désigné  |iar  Victor^  s6n  prééé^ 
cesaenr ,  pour  lui  succéder,  fot  élu  et 
proclaipé  pape  du  consentement  lina-* 
nime  du  clergé  et  du  jieujje.  Cétoit  ua 
jbQmme  d'un  vrai  mérite,  aimant  les  let- 
tres ^  et  aimant  encore  plus  la  religion. 
Bmbrâsé  d'un  saiht  ze]e  pour  tout  ce  qui 
pouvdit  procurer  le  salut  <d^  amesi,  la 
gloire  de  Dieu  et  de;  l'église  ;  sentant 
tout  le  poids  de  la  thiare  ,  et  le  besoin 
qu'il  avoit  d'un  homme  qui  l'aidât  à  la 
porter,  et  qui  ,  dans  les  circonstances 
délicates  ou  il  se  trouvoit ,  pût  l'aider  de 
$es  conseils  :  connoissant  la  vertu  ,  la 
prudence  I  la  capacitéde  Brièio ,  son  aa- 


Digitized  by  VoiOOQIC 


(t65) 
cicn  maître ,  son  cher  maître ,  car  c^est 
ainsi  qu'il  Tappelloit ,  il  auroit  bien  dé- 
sire l'avoir  auprès  de  lui  ;  mais  sachant 
^'il  ayoit  quitté  le  monde  et  toutes  lés 
oignitcs  qu' J  y  avoit  ;  et  qu'il  s'étoit  re- 
tiré au  désert  de  Chartreuse  pour  ne  plus 
s'occupei*  que  de  Dieii  et  du  soin  de  se 
rendre  agréable  à  ses  yeux ,  il  craîgnoit 
de  faire  trop  de  violence  à  son  goût,  à 
son  attrait ,  s'il  le  faisoit  venir  à  Rome  , 
ville  tumultueuse ,  où  les  affaires  qu'il 
avoit  à  lui  communiquer  auraient  néan- 
moins exigé  sa  présence,  il  craignoit 
de  troubler  le  doux  repos  de  sa  solitu!* 
de  ;  il  craignoit  de  le  mécontenter  ;  il 
craignoit  aussi  d'être  refusé.  Agité  par 
ces  différents  motifs  de  crainte  et  d'es- 
pérance ,  et  après  avoir  long-temps  ré- 
fléchi sur  le  parti  qu'il  croyoit  devoir 
prendre ,  il  se  décida  enfin  ;  et  s'appuy  ant 
0ur  ce  principe,  que  le  bien  public  doit 
l'emporter  sur  le  bien  particulier,  et  per- 
suadé que  Bruno  lui  étoit  nécessaire ,  il 
crut  qu'il  pouvoit  user  d'autorité  envers 
lui  ;  en  conséquence  il  lui  adressa  un, 
fcref ,  dans  lequel  il  lui  exprimoit'  d'une 
manière  touchante  l'état  des  choses ,  ses 
désirs  et  ses  craintes  ;  il  le  prioit ,  il  le 
supplioit  même  par  les  motifs  les  plus 
pTQS^nts  de  se. rendre. à  ses  voeux;  et 
pour  ooap^  court  ^  toutes  les  fraisons 
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ide  xefas  que  son  fautnilile  auroUpu  lui 
«ùpgereir ,;  il  iînîssoit  on  disant  qiare  si  ses 
prieures  n'krtoierÀ  point  snâisantes/pouT  le 
determiajer,  t|U*il  le  lui  ordotino^  corn-»- 
me  ioTi  6upiBrieur,  tet  en?  sà'^alite  :db 
chef  de  l'élise  sa.ttiefé,  à  :qui-il  d^Toit 

60udf)ifiéioa^hDniieiii!  etirespecL i 

J'igROré:  de  quel  moyen  ie  servit  sa 
éa^ûtete  poni^  faire  parvenir  ce  bref  à 
potre  picirx  solitaire  ;  je  sais  seui&mecit 
qu'il  reçût  îordie  qu'il  contenoit  ^bvàme 
^  iin  ûn^e  Imientapporté-^ircifel^,  ^et 
ftvecî  toute' îa^  sonn^ssiom  dii  fîis  le  fias 
I^6peeti3£ux  eovers  son  pjère  ç^tbl'  ^o&> 
Jju-il  lui  en»  coûtai  pIuspotÉr  quilter^sibi 
ôoHtiide  et  Àes  chers  eiifants,  qù^îiné  lui 
€n  avoit  coûté  pour  quitter  le  mondeiet 
ee  qu'il  y  possédait ,  «t  qujil  il«  I^iHien^ànf 
rbit  coûté  pour  quitter^  cette  vmêdvBMe 
terre  d'iexilîf  dissinmlàrit  lîéaïimoins  su 
doùleiii*,  et  s*amiant  dp^^tjiiEragB,  jd'an 
«ir  tranquille  ,  et  la  séiétiitâ-àie  sxmr  amé 
peinte  sur  son  visage  ç  il  ahnonç'a.  hm 
xucfue  à  ses  chérs  disdiples  Fpbdre  ^pifil 
avioitreçù  du  Souverain: pontife,  leur; fit 
lecture  du  bref  ;  et  pour  ciliner'  la  Vive 
inîpression  qu'il  vbyoit  qtt'iLfeisoit  sur 
eux,, il  leur  dît:        i        ''         t  •  ^ 

y^  Mesvtrèsacfeersîfrcre»  eri>  Mr  8.  ^  «t 
Irès"^  ch^  coifants  -^  V€fttS>  savp^^  que;  âç 
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I<Wtes  les  ya-tus  la  plus  agréable  à  Dieu , 
c'est' roboissànce.  Dieu,  quia  ptirle  par 
torgstne  du  chef  de  Teglise ,  exige  de  moi 
un  sacrifice  dont  lui  seul  connoît  Téten-* 
àttt:  11  faut  que  je  vous  quitte ,  il  faut 
que  je  quitte  ce  désert;  il  faut  qu'aprè^^ 
âroir  renoncé  a%  monde  ,  aux*  aflaii^ea  ^ 
je  ïrfy.i^engage^  de»  nouveau  :  l*ofdre  ejSt 

£récis,  et  je  ne  Çui6ne  point  obéir.  Vo* 
irmes ,  vos  gémissements ,  vos  sanglots 
me  font  assez  GOttnoïire  vos  sentiments 
pour  moi.  Je  n'ayois  pas  besoin  de  cette 
occasion  pour  les  coonoître  ;  je  n'en  ai 
jamais  douté ,  eV  youîs  ne  devôz  point 
tiôn  îpîns:  douter  de  mes  sèntimeiats^  pqûr^ 
vouisl^  je  nei  Vôtis^qtiîtte  que  parce  (Ju'e  j'y 
«ùiôfdrcé,  c?estto^tV(JùS  dire;  je  'f^vien- 
(8faî  le  plutôt  possible  ;  lît  quoi^'^oi^ 
èné^é  voitô  y  je*  serai  toii^outs  aVec  vôu^ 
par  l^affection  Irae  j'ai  toujours  'éii  eî 

2'  ne  je  conservérAi  ton  joules  poiirïvons. 
ioritinuesB  à  êlrè  fidèles  «à  Dieu  ,  et  vous 
éprouverez  ,  comme  volis  l*avez  déjà 
éprouvé  depuis  que  vous  avez  quitté  lé 
monde  pour  vous  retirer  dans  ce  désert  ; 
(|ue  Dieu  tient  lieu  de-toiit  à  ceux  qui  rie 
Rattachent  qu'à  lui.  Adi^ti.  Je  dois  par- 
tir dans  peu  ,  je  me  recoïlimande  à  vos 
prier ei ,  et  je  nomme  ponr'  me  rempla- 
cer auprès  de  vdtislë'très-<rber  Êanduin^, 
dont  voiiSvConnoi3se*  le  i&érite  ,  la  ca^ 
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pacite  etlâ  vérlu.  Adieu,  mille  fois  ad^u.; 
AîmonS'nous  toujours  en  Jesus-ChrisiU 
Et  si ,  contre  mon  désir ,  je  suis  prive  de 
l'avantage  devons  revoir  dî^ns  le  temps.,^^ 
prions  les  uns  pour  les  autres  ,  afin  que 
pieu  nous  accorde  la  grâce  de  nous  re-. 
voir /dans  roternité  :  c'est -là  que  uou^ 
nous  verrons  sans  crainte  d'être  jamais 
répares.  Adieu# ».• .».  a 

:  Ce  discours  de  Bruno  p  p^onoixce  avec 
eette  douceur  et  cette  amabilité  qui  lui 
^toit  naturelle  •  plus  éloquente  que  les 
parQJeSj  })ièn  loin  de  caln[iêr  la  douleur 
de  ses  enfants,  ne  fit  qu«,,Vaigrir  ,  au 
point  que  plusieurs  lui  déclarèrent  qu'ils 
ne  le  quitteroient  points  II  est  bien  vrai, 
lui  dirent-ils ,  que  Dieu  tient  lieu  de  tQu,t 
^  çeu3|:..qiçi  ne  s'attachent  ^u'àjuji  ;  ni^îs 
y  n'est  pas  moins  vrai, qu'il  ne  saurait 
désapprouver  notre  attachenient  ppui? 
vous  ,  ni  la  douleur  dont  notre  coem*  est 
saisi  à  la  vue  du  malheur  dont  nous  som;^ 
mes  menacés*  Dieu  s'étoit  seryi  de  vous 
pour  noujs  appeller  à  lui  ,  et  vous  nouu^ 
abandonnez  lorsque  nous  avons  à  peine 
fait  quelques  pas  vers  lui  ,  et, que  foi-* 
bies  comme  nous.sonimes.  i  vous  lîiou^ 
êtes  si  nécessaire.  lies  liens  quji  noys 
attachei^it' à  vous  soptsaintç,  Dieu  le  sait, 
lui-même  les  a  foraiés;  il  sait^^ç^  F^l^i^iff 

Dieu  , 
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Dieu ,  que  si  nous  nous  affligeons  ,  c'e^t* 
parce  que  nous  craignons  pour  notr0. 
aille  ;  c'est  narce  que  nous  perdons  tout. 

eavousperàant  :  c'est  tout  vous  dire 

En  un  mot,  vous  êtes  notre  père  et  nou^S' 
sonmies  vos  enfants  ;  il  ne  nous  est  pas 
possible  de  rester  en  ce  désert ,  vouis  n'y 
étant  point  .,..•...  Nous  ne  pouvons, 
vivre  élofçwés  de  vous ,  nous  iae.  vous 
quitterons  pas« 

Bruno  comprit  assez  par  ces  paroles  ; 
dictées  par  le  sentiment ,  et  prononcées, 
avec  les  signes  les  moins  équivoques  de 
lajiouleurla  |>Ius  amere  ,  qu'il  n'y  avoitl 
qu«  trop  à  craindre  qu'ils  n'exécutassent 
leur  résolution;  c'est  pourquoi,  afin  de/ 
les  fortifier  contre  cette  tentation  ,  il  '' 
leur  dit  :  »  Que  comme  il  ne  pouvoit ,  ; 
»  sans  manquer  à  Dieu ,  rester  avec  eux  „ 
»  ils  ne  j>ouvoient ,  sans  être  ingrats  en-: 
»  vers  lui  et  lui  être  infidèles,  al>andoï^-» 
»  ner  un  lieu  où  lui-même  les  a  voit  con-i 
»  duits  comme  par  miracle  ;  un  lieu  qu'il 
»  s'étoit  lui-même  choisi  ,  et  où  il  \çs 
»  vouloit.  a  Ensuite  de  quoi  ,  après  les 
avoir  consolés  autant  qu'il  lui  fut  possi- 
ble, répondu  à  tout  ce  qu'ils  désiroient 
de  lui ,  et  pourvu  ^.  tout  ce  qui  i^egar- 
doitle;spiritiielet  lé  temporeldeila  mai- 
son ;  leur  avoir  recofnmandéd'avo^i*  pour' 
leur  nouveau  supérieur  les  niêmes  seur 
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tlmètiM  qti'ife  avdiéttf?  notiT^  Itei ,  él  s^tt*è 
dotiTi^  mutuellem^jil  le  bébèr  de  paix, 
s^âfrrachdtit  à'éntte  leurs  Iwl-ais ,  il  partir 
pottf  Grenoble  p^în*  y  Gainer  Saint^Hn^ 
gtt^s  qui  éti  etojt  éyêqiie  ^  lui  éemander 
^  héftéàictkiï^^  lé  \}vîèt  tfâlfer  ïni-mè^ 
iMe  dotisoler  son  getie  li'ùttpcâù ,  kii  con- 
tltitiérsép  boni^s  y yeiUeF  swf  liii  j^etP^ra- 
Jéober  de  le  :^uitre  ^t  de  le  yeûir  IMû^ 
ver  à  Rome  ,  comme  il  fi'y  pât^issotl 
nïâllimfretrsemeiir  ^«  if^  di^os4  ;  et 
0^ès  les  âdiètix  le$  pJfis  tendras  de  h 
part  dti  saint  ^vèque»  €fl  )e^|ilus  rèspec- 
%h€mn  de  Itf  part  de  Sa?îâJ-Brtnlo,  il  par^ 
tît  pour  l^ame  >  et  y  âfn^îtà  Vèi^  ïit  ftfc 
d'avril  fart  1090^ 

Il  fut  reçu  par  le  papô  Ui^kalft ,  dêujcie^ 
jmè  du  tiom  ^  atecî  toutes  les  démotifsfrà^ 
tjjÊftis  de  la  joie  la  plus  siiicere  et  la  plus 
respectueuse ,  comme  oti  peçoîtun  quel-^ 
qu'un  que^  Ton  attend,  que  ï'ôndësire,que 
Vx3n  f  especte  ;  comme  le  fut  Joseph  pôr 
Phçft^oti^  et  Daniel  par  Nabuchodono-r 
fiior  ,  lorstpi^ik  furent  tiiâud^^  Pun  et 
]*autpe  ptfr  ces  princes ,  jrour  leUr  expKr 
qner  le^  songes  myst^rieu*  dôiit  Diëa 
leur  atoît  r^eW  laprùfoudeui*  et  le  serts, 
Hlui  dit  ensuite  de1rifV0  Vdîx  lèut  ce  qu'il 
Ini  irvôit  dît  par  ëfcrik ,  qu'il  ne  l'avait 
ttiUû^é  y  tniilgre  sa  répugnance  à  ^itfer 
^  ifpitfLifJ&^  <juè  p^oô  ott'ili^véit  er%  , 
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Uffhè  avoir  bieni^^fléchi,  qu'il  lut  étoit 
nécessaire  •  pdiir  l'aider  à  rapporter  le 
poids  ^ftorflie  dé  la  tbiare  ,  deventi  pltîa 
totf^  p9ir  lia  cir'cotistàïice  critique  d^ 
|f0ttble»d^  réglise ,  delà  dép?  jrratioli  d^ 
mcêùts;  .-%4 ,  <  ^^  et  alîft  deittîriiiTè  côï»- 
noilre ,  par  quelques  marquas  exti^'iet^ 
ras  ,  l'étendue  de  ses  sentiments  poui» 
im  i  A  lui  dbifti^i  îe  ckoix:  des  dlgmterec- 
cl&idstiqti«s  \  il  lui  o^Vil  même  le  chat- 
peau  de  cardiiïal  ^le  prîa^  le  ptiéssa  tafr- 
rt&  de  tacoèpter ,  pai^ce  qu^il  hoit  né- 
««ssaifje  pOù^:  qtfil  pàt  être  admis  dan^ 
-l'addembldid  diôdeâi^maux  qu'il  le  fàt  lu»- 
Xnêrffe^  Mûî^Bï'tttio ,  téii jours  religieux, 
4miîairfs  humble ,  toujours  le  même  aa 
-éèsQtt.el  à  k  cî&ttr ,  r^fuBa  toute  espèce 
tl'imnneui<^  et  rfacceptu^que  la  poiue  et 
'fe  4râVaîL  ;  il  consentit  à  travailler  aret 
k  sotiTeraîn  pohtifé  à  pacifier  Téglise-, 
é%  à  la-  sbûtemr  contre  lès  effortô  redou- 
-tâbJes  dé'Se^  enîîéôiis  pirissants  qui  J'at- 
-tâquoieht  ââus  ses  plus^fm*ta  refranche- 
meMa ,   et  contre  im  déluge  de  matiK 
^i  pô*toîentdîaus  son  sein  lo  trouble^  le 
rsesindale  »et  Ja  consternfatiorv;  et  en  a<î- 
^«^tiàrif  €^  glorieux  étpertîble  ministère^, 
iJ  wù^itfioit  J  tton  €ii  ses  propres  lumie^ 
fèg  ,  ftiMiis  €f^  •Dieu  qtii  cannoisisdit  la 
pili^eicî  àè  sfes  intôtttiôiïs  ,  et  en  vue  du- 
quel 41-ob!^i6S0it  a^u  pape  qu'il  regardoit 

Ha 
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tomme  son  lieutenant ,  et  $on  supérrenr 
dans  Tordre  hiérarchique.  Voici  Tide'e 
que  qous  donne  de  ce  temps  orageux  le 

Sanegyriste  de  notre  héros,  M.  l'hhhé 
e  la  Tour-du-Pin,  dont  j'ai  déjà  rap? 
^orté  plusieurs  ipôrce^u:3c  ;  Jui-ripême  ta 
parler, 

»  Saint-Bruno,  di^ii ,  refusé  les  hon^ 
jieurs,  refnsera-t-il  lés  travaux  ?  Non.  Ré- 
sistera-t-il  aux  yœux  eippressés  d-iin  poi^ 
fife  yiritahlement  digne  d'être  le  chef  de 
Néglige  ,  qui ,  dans  Je  rang  suprême ,  ne 
dédaigne  point  de  demander  d«s  con»- 
seils ,  et  qui  sait  les  peser  et  en  profiter; 
d'un  pontife  qui  se  fie  à  ses  lumières , 
et  a  recours  à  lui  pour  l'aider  à  défenr 
dre  réglise  contre  laquelle  mille  tempê- 
tes se  trouvoietit  reunies  ?  Eh  !  quecRe^ 
^tempêtes  !  on  ne  peut  y  penser  sans 

frayeur ,...  Le  scbii^me  de  Guibert, 

anti-pape ,  usurpateur  de  la  thiare ,  -pow- 
life  anibitieux  ,  génie  violent ,  idole  ac^ 

créditéf. La  guerre  portée  jusques 

dans  le  centre  de  l'Italie  ,  jusques  aans 
Rome ,  par  un  prince  irr;ité  (  Henri  IV , 
«empereur  ) ,  jaloux  de  son  autorité,  mé- 
content des  papes  ;  et  qppique  proteo- 
tetir  de  la  religion ,  cojmme  empereur', 
portsint  par^tQut  le  carnage ,  la  misère , 
id-4éyastatiQn..f  .M.f  Lçs  mœurs  corroro- 
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ptLtky  la  s^onie ,  ravàricc ,  rhypocci-^ 
aie  y  Pambilioa- ,  tous  les  crimes  dans  tous 
les  états ,  et  sur-tout  dans  le  sanctuai-» 

re* L'héresîe  de  Bérenger,  Thom- 

me  le  plus  dangereux  par  ses  talents , 
le  plus  insinuant  par  son  éloquence  ,  le 
plus  funeste  par  sa  duplicité ,  le  précur- 
seur de  Calvin-,  le  destructeur  de  la  pré- 
.sence  réelle ,  l'ennemi  de  Jesus-Christ , 

de  ses  bienfaits  ,  de  ses  miracles....* 

Le  mahométisme,lerrible  dans. son  orî-j 
gine  j  furieux  dans  ses  progrès  ,  pres- 
que invincible  dans  sa  rapidité ,  et  le 
p^rodigieux  cours  de  ses  victoires  ;  ,nions* 
tra.6ous  les  coups  duquel  étoit  tombée 
Jérusalem ,  et  à  la  domination  duquel 
teitipit  alors  de  la  ravir  un  jeune  héros , 

3ui  joîgnoit  la  force  à  l'adresse  ,  la  pru- 
eace  à  la  vivacité,  la  piété  à  la  valeur. 
(  Godeffroi  de  Bouillon.  )  « 

»  Tel  est  le  tableau  fidèle  des  maux 
qui  '  désojoiênt  l'église  sous  le  pontificat 
orageux  d'Urbain  II ,  ajoute  le  même 
auteur  ;  et  c'est  4ionire  ces  maux  que  le 
sage  pontife  réclame  le  zèle  ,  la  sagesse 
et  la  science  de  BpjxkO  qu'il  consul  toit 
comme  un  oracle^.. •*..,•  «c 
^ ,     .  .    . . .  ^.. . , 

Bruno  justifia,  par  sa  conduite,  par 
les  importants -services  qu'il  rendit  dans 
les  périls  divers  qui  mçnacoient  la  foi 

^  H  3 
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et  le$  fn(iux%  ,  la  baute  idée  ^uiUiimso 
iiyoi4.  <ie  lui,  ^n^ffoif  contre  iin  âshisi»e 
opipiâtra  )  coQf Fie  unsnperfce  riyal,  hiu^ 
no.  persuade  au  chef  de  Tegliscle  zèle 
Tendu  respectable  par  la  modération  ;  ..*.,. 
çpotre  un  empereur  entreprenant ,  in*- 
fl(3;xib}e  :  il  lui  auggerede»  égards,  mars 
dçs  egarils  qui,  san^  blesser  les  pcétea^. 
^io9$  réciproques  ^  puissent  opérer  uiut 
paix. solide  et  durable^.M—-  A  la  licence 
effrénée  ^  universelle ,  triomphante ,  il  lui 
fait  entendre  qu'il  faut  opposer  les  lois; 
de  la  discipline,  la  voix,  aes  rep^réseatat 
tions,  Jes  droits  de  raulorité,, et  sujf-tout 
le  charmé  vieiori^ux  detrexemple*  * . .  •- .  ♦» 
Jl  le  détennine  ;k  comWttrc;  îhérxjsîè  ',. 
d'aliord  par  Je  suflrage  des.'évê^es,  *a-i 
suite  par  la  médiation  des  puissaap^s ,» 
çuPin  par  les  foudnes  des  conciles  ..•....> 
Contre  les  ravages  du  mahomélisme  qui  ^ 
fîomme  un  torrent,  menace  d'inonder 
Véglise,  il  anime  Ijb  souverain,  pontife  k 
réunir  1^  princes  chrétiens  sous^less  éten-f 
daï'dft  de  la  croix, .  ;  •  •  ^^ ..  Ce  fut  pcut-^î 
être  aux  prières. dé  Bruno ,.  ajoute  jejpark 
lîégyriste  de  notre  flaint ,  cpxeGoâwvcA 
de  Èouillon  dût  .ses.  victoires;,  :etJem*> 

salem  sa  délivrance  ; et  nous,. 

ïipus  lui  devons  l'honneur  d'iêlre.ce  (fue 
pouS  somi»es,  et  lln^stiânaSila  avantage 
i'êtrd  p^us  chr4tif  as  et  Jiiaûtis  péckf ue& 
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qtXQ  noiin  auricms^  été  si  nous  losèi^iâ^ 
restés  dans  le  mori<J« ,  aKPO^é^  i  ^iomrtjfc 
mille  autres ,  au  dâ^gei*  de  .nom  laisser 
entraîner  par  le  torrent  du  mauvais  exem- 
ple ,  et  infecter  p^i*  Iq  mauvais  air  qu'on 
y  respire-  Combien  q\n  lux  doivent  lesaf" 
salut  éternel  ]  cqipbîeii  qui  5€.  sero^ënt 
perdus  si  ils  n'avoient  point  ét^  Chatv* 
treux  !  Qu'il  spit  donc  à  janTiais  béai  ^ 
et  c^ue  tous  cev^^  qui  aiment  le  h^èà  lu 
bénissent,  avec  sas  vrais  enfants^  du  ri-» 
cbe  présent  qu'il  a  fait  à  l'église  en  ins-» 
lîtuant  un  ordre  où  tou|  chrétien  trouve 
ce  qui  peut  le  rendre  }ieureu3ç  sur  la 
terre,  et  les  moy45ns  de  Têtre  daus  V-éieih 
nitéi  Ccstce  dont  jp  suis  forcé  de  ooti^ 
vanir ,.  et  ce  dont  tou^  ccu^  Iqui  connois- 
sent  l'oriire ,  el  qui  sont  fidèles  à  en  retn!- 
plir  les  obligations ,  conviendront  avec 
moi. 

Quelle  perle  po^rj* église  si  un  dî 
'bel  institut  eut  Iti^Qjiivé  lu  mort  dums^Ie 
sein  même  de  qeliH  qui  lui  àvoit  donne 
la  vie,  et  ^i  sou  b^^eèau  lui ^eui  sérri  dp 
tombeau J  Peu ^'en fallut neanmoîaeque 
Ja  cbose  arriva  ;  vojei  comment  '  > 

Il  .y  avoit  ^êik  quelifues  mois  que 
Bruno  étpit  à  filonie ,  lorsque  ses  disci^ 
pies,  ne  pauFaRt  plus  supporter  son  ab- 
seaçe ,  abatidonnerent  le  désert  TÏe  Char-- 
Jreuse^  et  Vy  vînrtent  trouver.  Pruno^ 
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'^ûOîqtfafflïge  tle  les  voir  Irors  du  lieu  oA 
'Dieu  les  vouloit ,  et  où  il  atîroît  désiré 
être  lui*mï^me  ,  les  reçut,  connoissant  le 
motif  de  leur  voyage  ,  conmie  un  père 
tehdre  reçoit  des  enfants  chéris.  Il  les 
présenta  aii  pape ,  qui  les  reçut  avec  bon- 
té ,  amitié,  donna  sçs  ordres  pour  qu'on 
pourvut  à  tous  leurs  besoins ,  leur  assi- 
.gna  une  habitation  commode  et  conve- 
nable ,  autant  qu'il  étoit  possible  ,  à  la 


brassé  ;  chose  bien  difficile  dans  une  ville 
telle  que  Rome,  devenue  un  séjour  de 
trouble  et  d'agitation  l  comme  ils  le  re- 
connurent bientôt  eux-mêmes,  A.  la  vé- 
rité, dansles  premiers  moments  j  ne  pen- 
sant qu'^  jouir  de  la  douce  satisfaction 
de  voir  et  d'entendre  celui  pour  lequel 
leur  coeur  soupirôit  depuis  long-temps., 
et  qu'ik  étoient  venus  chercher  de  si  loin, 
ils  ne  feéfléchissoieot  point  sur  les  dan* 
geirs  de  là  dissipation  auxquels  ils  etoient 
exposés,  et  sur  la  perte  des  avantages 
de  la  retraite  ;  ils  voyoiênt  leur  père,  et 
oubliant  tout  le  reste,  il  leur  suiBsolt. 
Mais  Bruno,  qui  les  aimoit  en  Dieu  et 
pour  Dieu ,  qui  les  voyoît  avec  peine  i 
bome,sans  néanmoins  leur  ïFaire  trop  con- 
noUre ,  et  sans  paroître  insensible  à  l'a- 
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(  ^n  ) 

mîtie  qu'ils/  lui  témoignoietit ,  qui  âuroît 
désiré  être  libre  pour  pouvoir  lui-même 
les  recoàdiîire  âu  désert  de  Chartreusfe  ; 
qui  s'ennuyait'  à  Rome ,  au  milieu  des 
honneurs^  6t  soupiroit  sans  cesse  vers  sa 
chère  solitude  y  tàchoit ,  dans  les  entre- 
tiens familiers  qu'il  avoit  avec  eux  ^  de 
leur  insinuer  le  même  désir.  Quelquefois 
il  se  plaignoit  à  eux  de  la  nécessité  où  il 
étoit  de  mener  une  vie  si  agitée^  si  dif-* 
ierente  de  celle  qu'il  s'étoit  proposé  et 
avoit  promis  de  mener  en  quittant  le  mon-' 
de  :  il  plaignoit  son  sort  «  il  plaignoit  le 
leur  y  et  insensiblement  il  fît  tant  qu'ou- 
vrant les  yeux  à  la  lumière  de  la  grâce  ^ 
dociles  à  sa  voix ,  ils  connurent  par  eux-' 
mêmes  que  c'est  dans  l'éloignement  du 
mondé  et  dans  la  solitude  que  Dieu  ai-» 
Hie  à  se  ccmimunîquer  ,  qu'on  trouve 
Dieu.  Lem*  oœùr  desséché ,  leur  ame  af*^ 
famée ,  l'un  et  l'autre  privés  depuis  lon^ 
temps  de  celui  qui  pouvoit  seul  les^  con- 
tenter/demandoient  la  manne  qui  fai- 
soit  leur  nourriture  journalière  au  dé- 
sert, et  qui,  depuis  qu'ils  l'avoient  quitté^ 
n'étoit  point  tombée  pour  eux.  Ils  s^ea 
plaignirent  à  Bruno  ;  et  réfléchissant  en- 
fin sur  la  différence  de  leur  premier 
état ,  comparé  avec  la  position  actuelle 
où  ils  se  trouvoient  ,  ils  regrettèrent 
leur  solitude  >   et   demandèrent  avec 
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f  17») 
Ijutnfss  0  Brmro  h  permîs^îoii  d'y  tèm 
tourner. 

;  Ce  Jyonpere  y  consentît ,  d'ttoUat  fiwi 
i^k^ntifirs  qu'il  ïe  désirait  )plm  cj^'eux^» 
iwme^  ;  qim  ceUe\  resolntta];!  fdoit  la. 
inàk  de  âes  r)epr<^&ei)lati9'»3 ,  et  qiie  Id 
hien  de  leur  ame  Veii^toiU  II  en  poriai 
;iii  pape  ,  et  profita  de  cette  occasion 
]^our  demander  pour  lui-rmême  la  grâce 

3u'il  demandoit  pour  $g$  enfants  ;  mai* 
rie  put  ifiôn  obtenir  pour  lui-même  ^ 
et  il  obtint  pottr  8e#ienfa«t5f  ;,  entté  li 
liberté  de  c'en,  retoumer  :  au  délaert ,  tu» 
reisc^ril  du  sou vé»ain|»ntifc  pour  Segain,' 
^bbé  de  ]a  Ghatse^Dibu  ea  Daupbind ,  àer 
cpui  Saint-firnno  avoit  ref  il  en  propriété 
fc  terrein  oii  étoit  bâtie  k  Chavtrense  y 
et  à<qui  il  l'aTXiife  rendu  I#r5..de  là  de-r^ 
sention  de  see^frei^ ,  derpenr^^quc  oef 
UBit.si «aiitt  r^e  devtat :umKeu  prolk^e  -si 
iletoit  '}ong4emps  inlmbité  ;  ce'iqurilofiKi 
jpouYoit  point  prévoir ,  ne  g^diaiH  com-< 
bieh  de  temps  ÛÉ  resteroient  à  Jlome  ^ 
et  espérant  Ini-naênie  tôt  ou  tard  y  re*-. 
venir.  Par  ce  re8crit  le  pape,  ordflwmoit 
à  Seguin,  de  rendre  aux  entants  de  BruH 
HO  le  terrein  qu'ils  oocujioient ,  et  qui 
lui  avoit  e'te  cédë  par  leur  père,  lors  de 
leur  désertion*  , 

.    Ceux  qui  :désirQnl  connoUre  cette  piég- 
ée intéressante  la  trouYÇr oat  Iranscnite 
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e^^entiçr;  avec^ï*acte  d^  rçte0C[e»ïo»  à^ 
Seguîa,  à  la  fin 'de  cet  9^yr?g.e.  Ejfcp 
Gommence  par  ces  mots  i 

Ûrbanus ,  episçapus ,  serVus  sen^f^utfi 
Bel ,  charissimojiiio  ifeguino  ,  abbij^ê^ 
Casœ-Dei  f  et  omni  congre gationi  sor* 
liuein^  et  apostolic^m,  bermiiçtii^nemr, 
viC«  ^  etc# •«•««•«'  f' 

On  «era  surpris  de  voir  qua  lepapiî 
parJe  arçc  ti^nt  d'autorité  à  Segjain  >  a&^ 
de  la  ChaisB-^Die^.^^t  qi^'il  lui  qrdodp^ 
de  rendre ,  dan^re^pace  de  trente  }Oui^  , 
le  lieu  ci-devant  habite;  par  les  enfairts 
de  Bruno ,  qu'ils  tenoient  d^  lui  en  jdçHiî, 
et  qui  lui  avoit  etc  enstuit^  is^^m^s  |>W 
.]&rano4)our  en  -être  le  coa^îYal^ill' pett- 
dant  leur  obsenaeé  On  «eyoit  riw  ftTOs 
k  conduite  de  Seautn  qui  aanoaoe  qu-il 
ait  fait  diCtieull^  de  le  riçodr^  ;i  m  WU- 
traira  I  à  peine  est-il  instruit  de$  volon- 
tés du  souverain  pontife ,  qa1l  s'y  çoq- 
fomie.  C'est  qe  ,qu'il  est  aisé  à^  voir  pv 
la  date  de.  l'acte  de^  fptroces^ion;  dç  S^ 
guin,  qu'on /p0«t  voir  auôsi  à  la' fin  die 
c^t ouvrage. Il conui>ÇQ^etiiqjû:.,^.t    ' 

Ego  Jrater  ^eguinus ,  ^fèbasrC^suscd^ 
Jhù  »  etc» ,  etc. ,  etc; , . .  •  et  finît  par  ces 
jS*rolç?  ;  Faf^mn  ^t  annp  ab  incarna-- 
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(  i8o  ) 
'trône  Domint,  tego  j,  i$  calendas  oc- 
tolnrh^....;. 

Cet  acte  est  du  mois  d'octobre  y  et  Se- 
guin nereçtit  la  lettire  du  pape ,  que  pous 
avonscitée  pfus  haut ,  et  celle  de  Bruno, 
qui  ne  nous  est  point  parvenue  y  que 
vers  ht  fin  de  septembre  de  la  même  an- 
née 1090»  qui  est  le  temps  à-peu-près 
où  Landuin  et  ses  compagnons  ,  por- 
teurs de  ces  lettres ,  après  un  séjour  de 
qttelqties  mots ,  partirent  de  Rome,  sa- 
'crtSânt  au  bon  plaisir  de  Dieu  et  à  Yzr 
mibilr  de  la  retraite  le  respectueux  alla- 
cb^ment  «jù^ils  avoîent  pour  leur  bon  pe- 
jre»  Ils  arrivèrent  9a  désert  de  Çharlreu- 
'  '«e«n  mêrtaè  nombk^é  qu'îh  en  eloient  par* 
lis  y  à  fexçëptîiïn  dé  deux  ou  trois  que 
Bruno  ï^tîntâvèc  ÏJi-,  ou  qui  peut-être, 
quoique' lies  historiens  ne  fedisent  point, 
Tavote^ît'  accorhpagne  allant  à  Rome^ 

Quoiqu'il  en  soit,  Bruno,  bi^n  con- 
tent de  ne  plus  voir  ses  enfants  dans  une 
rille  si  peu  propre  aux  exercices  de  îa 
vie  religieuse ,  et  dont  îé  tumuhé  lui  de- 
-venoit  ?e  jom^'en  jour 'plus  insupporta- 
ble jscùpirmt  sans  cesse  après  le  md- 
raent  heureux  où ,  rendu  à  sa  chère  so- 
iitude ,  rendu  à  ses  frères'  ,*  il  if  eut  phis , 
loin  du  monde  et  de  ses  affaires,  à  s'oc- 
coper  que  de  soïi  Dvw.  et  des  moyens 
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de  lui  pls^ré  :  il  le  desiroît  ardemment  ^ 
et  il  en  parloit  souvent  au  pape.  Mais  le 
pape ,  qui  sentait  combien  il  lui  etoit  ncf- 
cessaire  ,  qui  lui  avpit  donné  toute  sa 
confiance ,  et  ne  se  rcgloit  que  par  ses 
avis%  lui  déclara  qu'il  ne  consentiroit  ja- 
mais qu'ir  s'éloignât  de  lui  ;  il  voulut 
même  qu'il  l'^-ccompagnât  dans  un  voya- 
ge que  son  grand  désir  de  pacifier  l'é- 
glise, et  la  difficulté  d'y  travailler  effica- 
cement tanjt  qu^il  seroit  à  Rome ,  où  îl 
pouvoit  à  peine  respirer ,  lui  .firent  en- 
treprendre. Un  second  motif  de  ce  voy  a-' 
ge  étoit  le  besoin  qu'il  avoît,  dans  la  cir- 
constance critique  où  îl  se  trouvoit,  de 
s'assurer  de  l'amitié  des  princes  ses  voi- 
sins ,  de  grossir  son  parti ,  et  d'affoiblrr 
par-là  celui  de  l'empereur. ,  qui  étoit  y 
disoît-on,  déjà  passé  les  Alpes ,  suivi  d'Annie 
grosse  armée,  poiir  venir  à  Rome  se  sai- 
sir de  lui,  et  y  faire  reconnoître  pour 
vrai  pape  l'anti-pape  Guibert. 
^  Quand  je  dis  qu'Urbain  avoit  besoin 
de  grossir  son  parti ,  ce  n'étoit  point  pour 
opposer  la  force  à  la  force ,  et  soutenir 
son  droit  par  les  armes  :  non.  Il  Pauroît 
'pu  à  la'^ vérité  ;  mais  voyant  que  la  fac- 
tion qui  tenok  pour  cet  intrus  étoit  con-» 
sidérable  et  puissante  ^  il  aima  mieux', 
suivant  en  cela  les  sages  Sivis  de  Bruno  , 
qui  lui  coo^^illoit  Âe  temporiser  et  dé 
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n'enipJoyer  que  les  arjcnes  de  I^  cïOttfcertr 
'et  (Je  rexenipie,  se  retirer  juçqii'à  cêqœ 
l'orage  fût  dissipé,  quedeçoqsaUdepfiOit 
trône  et  d^  le  souiller  ^n  répandant  du 
sang  ,  coJtirne  lui  cqpseilloient  ceriaif^ 
deVots  qui,  semblables  à  c^s  enfants  du 
tonnerre  dont  il  est  pai'lé  dans  rétaof- 
gile ,  îgnoroient  que  ^esprit  de  Jesua^* 
Christ  est  un  esprit  de  paix  r  «^  ^}^^  te 
vicairç  de  Jesu^Christdoil  suivre  l'exem- 
ple de  son  maître  et  $gir  cpn^rne  Jews* 
^Cbrist  a  agi  lorsque  les  habitants  de  Ser- 
^marie  lui  jermerent  leur  porte.  Tout  le 
monde  sait  la  réponse  que  fit  en  ce  mtj^ 
ment  ce  Dieu  de  paix.  Voici  celle  du  pape 
Urbain,  disciple  et  vicaire  de  ^é  mém^ 
Dieu  :  .  » 

"  .'      '         -  *  .t'a 

»  La  chaire  de  Saint-Kerre  n*a  étjé 

\bâtie  et  consolidée  sur  ses  bases  qu'avep 

le  sang  des  martyrs;  je  n^  souflriraî  jor 

maïs  qu'on  en  emploie  d'autre  pour  la 

^conserver  et  la  défendre, a 

Piéponse  digne  d'un  disciple  de  Jesusr 
Christ ,  du  chef  de  son  église  ,  dw  suc^ 
xesseur  des  apôtres  :  elle.seule  peut  suf- 
fire pour  faire  connoUre.quel  houiDi^ 
c'étoit  x|u'Urbain  IL        . 

11  sortit  donc  de  Rome  vers  la  (in  dii^ 
IPfîojs  4?  septeipbre  j(  1090)  j  etsejreti^^ 
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reri  le  doc  Roger,  dont  il  cotî^éissoît 
la  jnéi^ ,  ^eigircur  pui^iant ,  ami  du  saint- 
^iéjgi^etidB  la  neligiaff  :  iï  pàrcplïnit'en^ 
suite  le»  différentes  provinces  de  ^a  do- 
minatîori ,  afin;  dp'  se*  concilier  l'attiiti^ 
de  ses  sujets^  et  resserrer  de  plu^  en 
plas  les  liena  qui  les  tenoient  unis  au 
saint-siege.  •  ' 

.  Cettç  même  année,  et  environ  vers  le 
r&ime  temps  ,  Amould ,  archpvé^ue  d& 
Reggîo  y  ville  capitale  de  la  Calabre  ul-«^ 
lérieure ,  dontle  comte  Roger ,  oncle  dtt 
duc  Roger  j  etoit  souverain  ,  niouinit;  et 
Bruno  i  saiiS  quVna;  sache  pr^cîs^paent  de 
quel  ntt>jto  la  providence  se  servît  poui^ 
cela ,  si  ce  fut  à  la  recommandatioo  di| 
pape  ou  des  princes  Roger  ,  ou  à  soft 
rai^  mérite  qtt*il  d;ut  sa  nomina.tion  ,  lut 
élu  par  le  clergé  de  cette  metrô|w>le  pouf 
le  rempiaaer.  La  difficulté  étoit  de  lé 
faire  consentir  à  son  élection.  Il  s'éloit 
errfuit  de  Rbeitns,  comme  nous  avonéî 
dit  plus  haut ,  parce  qu'il  a  voit  entendu 
^îre  qu'on  vQuloit  le  placer  sur  ce  siège  ^ 
que  ne  fera-t-il  pas  maintenant  <tu41  est 
plu  pour  o€Cut)er  celui  de  Reggio  )  On 
doit  s^attendra  qu'il  befusera.  Il  refusa 
en  effet.  Le  pape,  qui  vojroitde  quelle 
Atilité  pourroit  être  à  l'église  Bjpùno ,  s*il 
«toit  revêtu  de  «cette  dignité  ,  qui  crai^- 
gaoit  dr'ê tre  obligé  de  consente  tôt  &u 
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iite ,  vpifloit , 


4ârd  à  Sa  retraite ,  ypmoit ,  pour  lui  en 
faire  pçrdre  Tidee^  reconnoitrele»  siçr-^ 
vicea  importants  qrfilluiavbit  rendus^ 
le  mettre  dans  Theureuse  nécessite  de 
lui  en  rendre  encore ,  et  le  retenir  au- 

Êrcs  de  lui ,  le  forcer  d'accepter.  Mais 
►rano ,  qui  n'avoît  quitte  sa  chère  soii* 
t^de  que  par  obéissance,  et  qui  ne  de- 
sîroit  rien  tant  que  d\  retourner ,  repré- 
senta au  pape  avec  rhunwlité  qui  «on-* 
vient  à  un  saint  qui  est  pénétré  de  son 
néant  et  du  néant  des  choses  deJa  terre  ^ 

au'il  étoit  indigne  d'occuper  une  place 
^ns  l'église,  encore  moins  une  place  si 
élevée;  que  l'obscurité  devoil  être  son 
partage  ;  que  le  monde  lui  étoît  dange- 
reux ;  qu'il  lui  avoit  dit  un  éternel  adieu, 
et  que  pouvant  s'y  peindre ,'  il  ne  pour- 
voit accepter  le  possteeminenîr  auqi^el  on 
vouloit  l'élever  :  en  conséquence  il  le 
pria ,  il  le  supplia ,  il  le  conjura  avec  lar- 
mes de  ne  point  le  retenir  plus  long- 
temps captif,  de  le  rendre.à  sa  vocation , 
à  ses  vœux ,  à  ses  disciples  ^  à  lui-même  ^ 
à  sa  chère  solitude.  i  > 

Le  souverain  pontife  attendri ,  édifié^ 
admirant  avec  toute  sa  cour  le  détache- 
ment de  Bruno ,  et  le  refus  qu'il  faisoit 
d'un  siège  pour  lequel  l'ambiliori  et  la 
faveur  prpauisoient  une  foule  de  con- 
currents avides ,  crut  qu'il  devait  mtéaib» 
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ger  sa  délicatesse  et  sa  modestie  ;  il  ac- 
cepta son  refus.  11  fît  plus  ,  il  lui  permît 
de  se  retirei'  ,  non  au  de'sert  de  Char- 
treuse ,  proche  Grenoble ,  comme  Bru- 
no le  desiroit ,  mais  dans  les  environs  de 
Rome ,  afin  qu'étant  près  de  lui  il  put 
venir  si  il  éloit  mandé,  ou  avoir  une 
prompte  réponse  lorsqu'il  lui    écriroit 

5 Dur  avoir  son  avis.  Ce  fut  à  cette  con- 
îtion  que  le  pape  Urbain  consentit  à  sa 

retraite. 

Enfin  Bruno  est  libre  .  • Bruno 

part Quelle  joie  pour  lui  !  Le 

duc  Roeer ,  instruit  du  refus  qu'il  avoît 
fait  de  rarchevéché  de  Reggio  ,  et  qu'il 
avoit  obtenu  du  pape  là  permission  de 
se  retirer  dans  la  solitude  ^  le  pria  de 
vouloir  bien  se  fixer  dans  ses  états  ;  il  lui 
dit  que  tout  le  pays  étoit  à  sa  disposi- 
tion ,  qu'il  pouvoit  le  parcourir  ,  et  qu'il 
lui  accordoit  d'avance  le  lieu  qu'il  lui 
plaîroit  :  il  s'offrît  même  à  lui  servir  de 
guide  ,  afin  qu'il  pût  trouver  plus  facile- 
ment ce  qu'il  pourroit  désirer.  Bruno 
remercia  le  prince  de  ses  bontés',  accep- 
ta ses  offres;  et  ayant  ensuite  pris  congé 
•du  pape ,  ce  qui  ne  put  se  faire  sans  qu'il 
y  eût  beaucoup  de  larmes  répandues  de 
part  et  d'autres  ,  il  partît  avec  le  duc  Ro- 
^  ger ,  amenant  avec  lui  If  s  religieux  qu'il 
avoit  retenus  auprès  de  lui  lorsque  ses 
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disaples  quittèrent  Romç ,  et  r.etautQ^- 
>ent  au  désert  de  Chartreuse,  Jl»e3  raéme^ 
qui  Pavoiçnt  accompagne  à  Rome  lors^ 
qu'il  y  fut  mande  par  le  pape  ,  et  quel»- 
ques  autres  personnes  qui  ,  .édifiées  da 
sa  conduite,  et  voulant  se  eansacrer  à 
Dieu,  lui  témoignèrent  le  grand  de'^ir 
qu'elles  avoient  de  le  suivre  dî^ns  sa^rè^ 
traite  :  de  ce  nombre  ctoitLanvia  ,  to&* 
"can  de  nation ,  homme  d'un  gr^nd  savoir, 
d*un  rare  mérite  ,  qui  fut ,  comme  on  lé 
verra^  dans  la  suite  ,successeuir  de^Satnt- 
'Bruno  dans  le  gouvernement  de  la  mai- 
son de  Saint-Etienne  qij'ij  ayôît  foad^p 
en  Calahre,  et  qui  fut  auprè;^  du  papf3 
Pascal  IF  ce  quavoit  été  Brun^  auprÇjS^ 
du  pape  Urbain.  \      , 

Bruno  ayant  parcoure  ?vec  le  duc  Rq^ 

ger  les  pays  de  sa  souveraineté ,  et  n'y 

ayant  point  trouyç  ce  qu'ily  cberchoit, 

,(  \\  cberchoit  un  désert  t^elque  celui  q^'U 

avoit  quitte  ,  ou  il  put  se  lîvrei;  ,.?siaas 

craindre  d*êfre  deV^angé  pa[r je  comn^err 

ce  des  hommes ,  aux  aajnts  ejter^icesdp 

*la  pieté'.  )  le  duc,  qui  cOnqoi;s^oit  ses  iqr 

.tentions  ,  et  la  sitpaiipja  de  la  Calahrje 

uUe'rieure ,  qiiîest  unpaysmontagneux,^ 

de'sert ,  couvert  de  foi^ts^  Içl  en  un  mot 

que  Bruno  pouvoit  le  de'sirer ,  et  la  pieté 

ou  comte  Roger  son  oncle  qui  en  etoit 

Souverain,  crut  que  cç  ^serôit  lui  ^irp 
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{ii^^ii?  £pi^  4e  lui  amener  mfio  si  sainte 
colopie.  U  vint /donc  liC  trouver,  lui  pré- 
senta l^runo  et  ses  compagnons.  Ceprin* 
ce ,  <j{^i  avpit  beaucoup  entendu  parlei? 
lie  Jm  ,  qui  avoit  travaillé  sur  Pidée  qu^on 
lui  avoit  4oanee  de  soa  rare  racrite  à  le 
faire  élÎFç  pour  occuper  le  siego  de  Reg- 
gio  ,  et  par  le  refiïs  qu'il  en  a^'oit  fait  ^ 
AVoit  coHjÇu  pour  }m  une  plus  baute  es-»- 
tîme  et  la  plus  grande  vénération  ,  se 
trouva  honoré  de  posséder  chez  lui  un 
lioipme  qui  étoit  regardé  comme  la  lu- 
mière de  l'église ,  le  défenseur  de  la  re- 
ligion ,  le  restaurateur  de  la  discipline 
el  des  ïpoêurs  J  le  confident  du  pape  Ui'^ 
Z>ain  ,  son  conseiHcr  intmie ,  en  un  m<jl 
un  homme  qu'il  auroit  voulu  voir  placé 

i  la  iè(^  du  clergé  de  ses  états ,.  * 

3{ais  quelle  fut  sa  surprise  et  sa  joie 
quand  Bruno  lui  eut  dit  le  motif  de  soA 
Yoy âgé  ?  Regardant  lui-même  comme  une 
grande  faveur  que  Bruno  lui  faisoit,  ci 
Àfu*il  h^i  demàniloit  comtiie  Une  gracè'^ 
^t  p^rsuodé  qiite  \  Payant  près  de  lui  ;  il 
l'î^id^^oit  de  ses  coitiseiFs  ,  et  qu'il  obtien- 
drait; d»  ciel ,  par  les  prières  quil  lui 
^dfes^eroit* pour  lui  ^  les  grâces  dont  il 
^voii  besoin  pour  se  conduire  lui-même 
0fi  princç  chrétien ,  et  pour  gouverner  sa- 
Mem^nti  ses.  étais,  il  lui  accorda  to  qu'A 
J&iî  jdqi^^wlûît.  -  U-fit/plu^}  il  le  ^^riac,  It 
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sppplià  lui-même  à  son  tour  de  se  cïioî- 
sir  un  lieu  tel  qu'il  le  desiroît ,  et  d'y 
construire  tous  les  bâtiments,  qu'il  Juge- 

geroit  convenables  à. Jïorum 

ego  desideriumcognoscens  j  dît  le  comte 
dans  sa  charte  de  l'an  1090 ,  que  l*on 
trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  et 
ipsorwn  precibus  et  meritis  apud  Dewn 
adjuvari  desiderans ,  ab  eorum  chari-^ 
tate  multis  prcecibus  obtinui  ,  ut  in 
terrd  med  locwh  sibi  habilem  eli gèrent , 
in  quo  ad  serviendum  Deo  qualid  ^vel^ 
lent  habitacida  prœpurarent. 

Ces  paroles,  extraites  delà  charte  du 
cortite  Roger ,  pirbuvent  la  ve'rite  de  ce 
que  nous  ayons  avance  ;  savoir,  que  le 
prince  pria  et  supj^lîa  Bruno  de  se  choi^ 
^ir  un  lieu  tel  qu'il  le  d^siroit  ,,el  d'y 
construire  tous  les  bâtiments  qu'il  juge- 
roit  convenables ,  etc. 

Bruno  et  se^  compagnons,  après  avoir 
remercié  lé.  comte  et  pcis* congé  de  lui^^ 
partîrenf.  Ils  trouvèrent  dans  le  diocèse 
de  Squillaci,  un  désert  tel  qu'ils  le  dé- 
isiroient ,  nommé  le  Tor  ou  la  Tour ,  si*^ 
tué  entre  la  ville  ncaramée  Stflum  et 
V Arène.  Le  prince  en  étant  infcrmé,  sans 
doute  par  Saint-Bruno ,  qui ,  quoique  les 
historiens  ne  le  disent  point ,  vint  lui 
rendre  compte  du  succès  de  son  voya- 
ge ^  leur  fit  expédier  une  charte ,  par  J«- 
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qocfUe  il  fait  savoir  à  tous  les  fidèles^ 
présents  et  à  venir ,  »  qu'il  a  cédé  à  Bruno  > 
a  Lanvin ,  à  leurs  compagnons  et  'à  leurs 
successeurs ,  à  perpétuité  ,  le  désert  si- 
tué entre  la  ville  Strlùm  et  V Arène ,  et 
une  lieue  quarrée  de  terrein  adjacent  à 
ce  désert,  avec  tous  l^s  bois  ,  les  prés  j 
lés  pâturages ,  les  eaux  ,  les  moulins  et 
toufi  les.  droits  que  lui  et  sqs  successeurs 
poarroient  y  avoir  :  il  leur  accorde  la 
liberté  de  disposer  de  tout  selon  leur 
volonté  >sans  aucune  charge  quelconque  ; 
il  fait  défenses  à  toutes  personnes,  de 
jCfuelque  qualité  cju'elles  puissent  être ,  de 
les  troubler  dans  cette  possession  et  dans 
ledit  lieu ,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
plisse  être.  .,,...•  Et  après  avoir  con* 
juré  Dieu  de  prendre  en  main  la  causé 
de  dès  serviteurs  contre  (quiconque  ose- 
roit  leur  causer  le  moindre  dommage  et 
enfreindre  les  articles  stipulés  dans  cet 
4cèe ,  ilxondarane  les  coupables  à  payer 
cent  livres  d*or  a  son  fisc ,  et  déclare  tout 
ce  qu'ils  auront  fait  comme  non  fait  et 

de  nulle  valeur a 

Cet  act^  est  muni  du  sceau  du  prince. 
11  fut  fait  du  consentement  de  son  épouse 
«t  de  son' fils,  en  présence  de  témoins. 
11  fut  écrit,  à  la  prière  du  comte  Roger. 
par  révèque  de  Mellito ,  ville  et  pnnci- 
|>duté  de  la  Çalabrô  ultérieure,  <jui , 
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l^ubrf  ret  afSprouvantceUe  dôn&tîÀn^  fffl^ 
pe  d'ansllbêaie  et  excoiBmiiQie  f^uicon^ 
que  auroit  la  bardic^ge  d'^tléenter  quèl^ 
que  chbèe  lîopUrè  la  teneur  de  cet  ACf9 
fai|;  l'iin  irigo  ,  dépaîs  Pincs^nattmi  dtf 
JesudChz^isfi*  « .  «  i  é  Suàladgiurtat^e  dei 
|;6hioîosÀ  >»«««•«•  ^ 

;  Ge  acte:  fut  ph»sî  approor^  et  eonfir» 
mé  Tait  109T  par  Théoaopèy  ^éqiied4 
Squillaci ,  dans  le  diocèse  duquel  esl  »i^ 
liié.  le  désert  de  îa  Tore  ;  et  par  Raib-^ 
genus,  àrcheyêqde  de.  Bxig^ov  nomlfi^ 
A  ce  sîége  sur  le  reftis  de  Bimtio^  ïl  k 
fnf  aussi  par  le  papeUr|)àin  U  ,'l*an  vog^ 
Ce  pontife,  afprês avoir apjHp©irve^  rtti* 
fie,  confiritié  la  donati@n  &Mte  pdr  lé 
prince,  youlant  aussi  de  son  tôle  con* 
Jribujer  en  quelque  chosq  à  une  s*  bot^ 
ne  ©euTre ,  et  donner  à  Brutio  oû  tëmo^ 
gnage  perteaneiH  et  puHio  de  son  at* 
tacheoKent  et  de  son  estimé ,  lui  aecor*- 
da  ,  ainsi  qu'à  Lanvîn  et  à  lears  ducc^esi- 
seursy  plusieui:s  privilèges  4  entf'a litres 
jcelui  de  dépendre .  iiiuliadiatelnent  àk 
saint-siége  ;  de  s'adresser  à  quelqâ'év'é^ 
4que  qu'ils  voudroîeat  pour  receveur  les 
ordres  j  de  ne  point' payer  de  d^es ,  m 
0UX  ni  ceux  qui  dépendroîent  d^eitxt  H 

I^ur  pcnmt  en  outre  d^  pnnîh^  miiHrit 
éur  prudeilce  ,  ceux  de  leurs  jerviiem^s 
'^uiai^roftenit  £àit  faute^  Il  ansrtbémfaii^^ 
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fyùi  cette  Tïiêmé  b'uHe  toutes  person- 
nes, de  cjuelque  qualité  qu'elles  soient, 
i^i  oseroient  être  réfrdctaires  contre  ce, 
^ifeller  corntîent  ;  et  il  souhaite  là  paix 
et  la  înîs^i*icorde,  à  prescrit  et  toujours , 
i*  ceux  qtd  s'y-$ounietti:*ont, 
•  Cette  DuHé.  est  de  l'arf  1092  après  l'îri-^ 
caméttôn  deJesus-Christ ,  ïa  cinquième 
mctée  àxL  ^oritificat  d'Urbain  deuxième^ 
en  nom. 

On  vOït;  par  les  trois  actes  dont  nous 
att)nt  extrait  là  stiTistance  ,  et  que  Ton 
trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  cruelle* 
cfstinte  le  cofnte  Roger  faisôît  de  oaînf-' 
Brttno  et  de'  Ses  t^ofnpagnons  ^  puisque. 
xlon-Keulentent  il  leur  permet  de  se  fixer 
âatis  ses  cfats,  mais  bien  plus  j  qu'il  leur, 
detnatidé  lufi-mêtne  èétte  grâce.  On  y  Yoît^ 
là  manière  honorable  dont  l^evêque  de 
jSquitlaci  patle  de  Brurio  et  de  ses  eom-. 
pagnoTis  :  ïlonôrûtîsslmis  menaohis  et 
éremitis  domnis  Brurtonl  et  Lanvinop 

Cette  expresision  domniSy  que  nous  rén-^ 
dorts  etl  français  par  dorri ,  'mérite  d'ê^^ 
fre  rettjarqu^e  ;  elle  prouve  que  cette  ' 
façon  cfappeUer  les  religieux  de  l'ardre,^ 
usitée  parmi, nous  ,  ne  vient  point  de 
nous  ;  qu'elle  est  dès  l'origine  de  l'or- 
4?je.  On  y  voit  que  Je  pape  Urbain  ac-  . 
corde  à  l'ordre  qu'il  approuve  les  pluS*^ 
amples  pritiMges ,  lar  tendresse  et  le  f  eîs- 
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pecl  qu'il  avoit  pour  Bruna  et  ses  cpnw 

pagnons  (i)*  • 

iVous  avons  dit  plus  haut  que  Bruno 
ayant  trouvé  dans  le  diocèse  de  Squil- 
laci  un  désert  tel  qu'il  ledésiroit^  re- 
vint saluer  le  comte  Roger,  et  lui  ren- 
dre, compte  du  succès  de  son  voyage; 
que  le  comte  fît  expédier  la  charte  par 
laquelle  il  en  cède  à  Bruno  et  à  ses^  suc- 
cesseurs, à  perpétuité  ,  la  propriété  et 
tous  Iqs  droits  qu'il  çouroit  y  avoir ,  et 
lui, donne  la  permission  d'y, faire  cons-. 
traire  tous  les  bâtiments  qu'il  jugeroit 
convenables ,  relativement  au  gwire  de 
vie  qu'ils  dévoient  y  mener*  Nous  de* 
vons  aussi  présumer  qu'il  retint  Bruno 
à  sa  cour  jusqu'à  cç  que  le  désert  fût 
rendu  habitable ,  suivant  le  plan  qu'en 
avoit  donné  ce  saint  instituteur  :  il  pa- 
roît  même  qu'il  auroit  désiré  le  retenir 
auprès  de  lui ,  à  en  juger  par  la  réponse 
que  lui  fit  Bruno,  rapportée  par  le  prin- 
ce  même  ^  dans  sa  cnarte  donnée  l'an 
logg.  .j,..^...p  Piçebaf  quod  domum, 
•pafris  sui  >  et  meam  dimiserat ,  ut,  i/e- 


(i)  Voyez  \  la  fin  dp  cet  ouvrage  , 
lo.  Copie  de  la  ciiarte  du  cfomte  Roger, 
a®.  Copie  traduite  du  grec  de  la  diarte  de 
TWodore  ,  évoque  de  Squillaci, 
y.  Copie  dp  ^a  buUe  d'Urbain  II. 

servitet 
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(  195  ) 
serdrei  lîherius  Deo  suo  ;  el  par  les 
titres  àe  grand  et  de  premier  de  sa  coulr 
que  loi  donne  ce  prince  dans  celte  mê- 
me charte  :  Hic  fiœrat  in  domo  mea 
quasi  primas  et  magnus. 

Mais  Bruno  qui  n'avoit  quitté  lès  dou- 
ceurs de  la  maison  paternelle,  comme 
il  le  disoit  au  comte  Roger ,  et  la  coulr 
du  pape  Urbain  ,  malgré  les  honneurs 
qull  y  recevoit,  et  l'extrême  besdin  qu'il 
tenioignôit  avoir  de  lui  ,  que  pour  se 
retirer  dans  la  solitude ,  et  né  s*y  occu- 
per que  de  ce  qui  doit  nous  intéresser 
ventablement  ,  remercia  ce  prince  de 
l'honneur  qu'il  lui  faisoit ,  Itii  exposa  ses 
raisons ,  et  obtint  de  lui  la  permission 
de  se  retirer ,  lui  et  ses  compagnons ,  au 
désert  qu'il  avoit  en  la  bonté  de  leur 
diMiner.  . 

Tout  étant  disposé  pour  les  y  rece- 
voir, suivant  les  ordres  du  prince  et  les 
iatentioTis  de  Bruno,  qui ,  soupirant  sans 
cesse  après  cet  heureux  moment  où  il 

Îoufi'oît  enfin  reprendre  les  exercices 
e  l'état  saint  qu'il  avoit  embrassé  ,  et 
qu'il  n'avoit  abandonné  que  par  obéis** 
sance  ,  avoit  à  peine  donné  le  temps  de 
prépar-er  les  choses  les  plus  nécessaires  ; 
jIs  partirent ,  et  arrivèrent  au  désert  de 
la  Touï  la  même  année  (1090  ).  Ils  fi- 
rent en  y  arrivant  tout  ce  qu'ils  avoient 
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fait  0n  prenant  possession  du  desett^ 
Chartreuse,  situe  prps  Grenolble^-qn^e: 
Ton  nomme  communément  ■  Grandei^^ 
Chartreuse, ,  à  cause  qu'elle  est  la  pre-. 
xniere  fondée  :. celle  de  la  Tour  est  la 
seconde.  Ils  se  contentèrent  de  quelques 
cabanes  faites  à  la  hâte ,  et  d'une  petite' 
chapelle  où  ils  pussent  célébrer  les  saints 
xïiysterejs ,  et  s'y  assembler  pow  y  Jouet 
Dieu  I  en  attendant  qu^on  pût  bâtir  des 
cellulea,  une  église ,  et  les  autres  lieux 
réguliers.  Ce  sentiment  paroît  préféra^ 
ble  k  celui  d'un  certain  autemr.qui  peiH 
se  que  Saint-Bruno  restât  à  la  cour  du 
comte  jusqu'à  ce  que  les  bâtim^its  né^* 
cessaires  et  l'église  même  fussent  bâtis. 
Comme  cette  église  .n'a  étéiînie  et  con^ 
SfLçrée  que  l'an  1094»  Je  ï5  "août,. c'est 
assigner  un  terme  trop  long  ;  le  jîre-î- 
mier  sentiment  paroît  plus  naturel ,  j'en 
fais  jugés  les  lecteurs*  Çruno  ne  vesU 
chez  le  comte  .Roger  qu'autant  de  temps 
qu'il  en  fallut  pour  satisfaire  à  ce  que 
la  reçonnoissance  et  Tbonnêteté  exi- 
geoient  de  lui ,  et  pour  donner  le  temps^ 
4e  préparer  les  choses  les  plus  néce^ 
spires  a,u  genre  de  yie  qu'ils  désiroie/Jt 
mener* 

Bruno ,  arrivé  au  dé$ert  de  la  Tonr^ 
fit  bâtir  l'église  sous  l'invocation  jle  1* 
très-Sftînte-Yierge  eî  4e  Swat-JTeiin-JBap" 
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tï^tc ,  comme  il  avoit  laît  au  ^escH-  de 
Chartreuse  ;  €t  quand  elle  fut  finie,  il 
obtint  du  comte  j  qufàvoît  fourni  à  toute 
la  dépense,  qu'elle  sef^oit  consacrée  aved 
un  rit  sôlemnel.  Elle  le  fut  en  effet 
fan  1094»  le  1 5  d'août,  à  là  réquisition 
du  comte  Roger  ,  par  Archerms  ,  ar- 
chevêque de  Palèrme ,  en  présence  de 
{plusieurs  ëvêqués ,  du  comte  Roger,  dé 
a  comtesse  son  épouse ,  de  son  fais ,  dé 
Bruno ,  de  Lanvin ,  de  tous  les  religieux 
de  la  maison  de  la  Tour ,  et  d'une  foulé 
innombrable  de  personnes  respectables.' 
L'acte  de  cette  consécration  se  trouve  à 
la  fin  de  cet  ouvrage. 

Ce  fut  à  l'occasion  de  cette  de'Jicace,^ 
qui  se  fit  avec  beaucoup  de  pompe  et 
d'appareil ,  que  le  comte  Roger  fit  à  cette 
ifglise  et  à  Bruno  de  grands  dons ,  comme 
l'annonce  la  charte  rapportée  à  la  fin  dé 
cet  ouvrage. 

Un  autre,  qui  s'y  trouve  aussi ,  donnée 
par  le  même  prince  ,  Tannée  qui  pré- 
céda la  dédicace  (  ioq5  )  ,  assigne  d'une 
manière  précise  ,  le  prince  étant  lui- 
même  sur  les  lieux  ,  les  limites  du  dé- 
sert,  données  d*abord ,  d'une  manière  va- 
gue ,  sous  la  dénomination  d'une  lieue 
quarrée  :  voici  ce  auîydonna  occasion, 
èe  prince  étant  informé  que  Boêmohd, 
frcre  du  duc  Roger ,  sous  un  faux:  bruîîî 
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fie  $a  mort,  enva^issoit  tons  les  liieâi 
qu'il  avoit  en  Gala))re  ^  pour  l'oblîgéi*  à 
9e  des^ister  d'une  si  noire  entreprise,  et 
^  sortir  du  pays ,  rassembla:  ses  troupes 
dans  les  plaines  deSquîlIaci;  e|là  étant 
campé ,  et:  se  voyant  près  du  désert  de 
U  Tour ,  il  résoïvit  de  visiter  ses  pieux 
solitaires ,  soit  poui*  voir  par  lui-même 
ci  les  ouvrages  qu^il  avoit  ordonnas  ^van^ 
çoiènt ,  soît  pour  soulager  la  peine  que 
Ijii  causoit  leur  éioij^ement ,  soit  pour 
ce  reeominander  4  leprs prières,  comyne 
fl  le  dit  lui-mêiùe  dans  sa  charte,  et  lepr 
^emander  la  grâce  4e  le  rendre  pprti- 
ciparit  de  tout  le  bien  qu'ils  pourroient 
f^irc,  le  regardant  cojiime  un  dos  leurs, 
et  lui .  accordant  unis  l^îttre  d'aQUia- 
tîon,. .,.•..,..., 

\  C'est  la  première  lettre  de  participa- 
tion qui  ait  été  apcordée  dans  l'ordre , 
et  qui  depuis  se  sont  si  fort  multipliées. 
Les  personnes  autre/s  que  celleç  de  tic- 
tre  ordre,  qui  ignorent  ce  que  c'est, 
seront  peut-ptre  bien  aises  qu'on  profite 
de  cette  circonstance  pour  qu'on  leur  en- 
donne  une  idée.  Tous  les  an^,  le  chapitre 
général  séant ,  sur  la  requête*  qpi  lui  est 
présentée  pjar  les  prieurs  de  Tordre  ,  ac- 
cprde  une  lettre  de  partipipation  de  tout 
le  bien  spirituel  qui  se  fait  dans  l'or- 
dre ,  aux  personnes  qui  ,  faisant  profqsf^ 
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f  19?  )   . 
sion  de  la  religion  catholique ,  apostolL- 
qiie  et  ronudne  ,  sollicitent  cette  grâce* 
Voici  la  formule  de  cette  lettre  t       ^ 

»  Frère  *  *  *  >  prieur  de  la  Grande* 
Chartreuse ,  g<fneral  de  tout  Tordre ,  et 
les  dcdoiteurs  du  chapitre  gênerai  ^  k 
très-honnêtes  ou  très-honorables  person- 
nes *   «  «t  •  •  A     i^  •  •  •  •  •  J^  ••«••    Sri  k  9  •  •  •    Xl  •  •  •  •    •   - 

salut  enNotre-Seigneur  Jesus-Christ....# 
Le  véne'rable  père  dom  ♦  ♦  ♦,  prieur  de 
la  Chartreuse  de  *  ♦  '•^  ,  nous  ayant  fait 
cbnnoître  par  ces  présentes  vos  "piexut 
désirs  et  vQtre  singulière  affection  pour 
notre  saint  ordre  ;  désirant  y  répondre^ 
autant  qu'il  est  eniious,  nous  vous  accor- 
dons une  pleine  et  entière  participation  k 
toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se  font  et  se 
feront  dans  notre  ordre  ;  ajoutant  qu*à- 
près  yos  décès ,  qu'il  rfest  point  neces-^ 
saire  d'annoncer  à  notre  chapitre  gêne- 
rai ,  nous  ordonnerons  dans  toutes  les 
maisons  de  notre  ordre  des  prières  » 
ihesses ,  et  autres  suffrages ,  pour  le  re-» 
pos  de  yos  amés  :  en  foi  de  quoi  nous 
avons  fait  apposer  à  la  preseùte  le  sceau 
ordinaire  de  l'ordre.  Donné  en  Grande- 
Chartreuse,  séant  le  chapitre  général, 
cç  *  *  *  jour,  mois  *  *  *,  an  ***....,  • 
I^  tous  les.  àxiH  on  fait  un  office  dans 
JiOtttes  les  maisons  àç  l'ordre  pour  tot(« 
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(  »9*) 
tes  les  personnes  ayant  partîcipafion  d'or- 

Sxe ,  (j,ui  sont  morteiS  dsMisranaee  et  celles 

qui  vivent  encore,  « 

Poursuivons, 

Bruno  etoit  pour  lors  retiré  à  récajrt 
clans  les  bois  du  désert  avec  ses  disci- 
ples J^■  absorbé  ea  Dieu  et  s'oubliant  lui- 
tncme.,  lorsque,  le  pomte,  arriva  .avec  tin 
Çrâùd  cortège.  Il  vint  exprès  voir  Bru- 
pé  qu'il  connoissoit  \  qu'il  avoit   reçu 
chez  lui  ;  et  c'est  à  tort  qu'une  foule  d'au- 
teurs, qui  probablement  se  sont  copifs 
Jes  uns  les  autres,  pnt  dit ,  sans  trop 
d'exanicn ,  qu'il  l'avoit  rencontre  par  i'a- 
sard  en  chassant  sur  ses  terres  ;  que  les 
chiens.,  par  leurs  japements,  l'avoient 
fait  découvrir  ;  et  que  le  prince ,  qui  avoit 
de  la  piété ,  ayant  été  édifié  de  là  can" 
yersation  de  ces  anges  terrestres^,  leur 
avoit  assigné  un  terrain  pour  les  Bxer 
et  les  retenir  dans  ses  étatSr  Tout  cela 
est  faux  ^  et  peu  conforme  à  ce  oue  dit 
le  comté  Roger  dans  sa  charte  donnée 
l'an  xopo,  citée  plushaut ,  et  égalemeuf 
contraire  à  celle  de.  l'année  1095 ,  <p^ 
est  l'année  où  le  comte  visita  Bruno  a» 
désert  de  la  Tour  ,  et  détermina  par  des 
points  fixes  les  limites  de  cette  lieue  q^^^ 

réè  de  terrein  qu'il  lui  avoit  d'abord  assi- 

gne'.AlavéritéilestppssiblequeleschieBi 
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j^aë  le  prince  menoit  a  sa  suite  ^  doit  pouf 
marque  de  ^a  gtatideur  et  de  sa  souve^^ 
raineté,  comme  font  les  rois  de  France, 
qui  y  lorsqu'ils  paroissetit  en  public  avec 
l'éclat  du  trône ,  sont  préceaes  des  of- 
ficiers du  vol  portant  le  faucon  sur  le 
poing  ,  soit  pour  voyager  avec  plus  de 
sûreté  dans  ce  lieu  désert ,  et  donner  la 
chasse  auir  animaux  mal-faisants ,  aient 
fait  découvrir  notre  saint,  qui^  comme 
nous  l'avons  dît,  s*etoit  retire  ,  lui  et  ses 
compagnons  ;  dans  les  bois  du  désert 

Î^our  prier  plus  librement.  Encore  une 
bis ,  la  chose  est  possible*  Mais  ce  qui 
est  vrai ,-  et  le  contraire  faux ,  c'est  que 
Bruflô.etoit  connu  du  comte  ;  qu'il  vient 
jBxprès  le  visiter ,  et  se  recommander  à 
ses  prières.  Quoiqu'il  en*  soit ,  nos  pieux 
solitaires  repondirent  à  la  demande  du 
prince  par  les  expressions  et  les  senti- 
ments de  l'humilité  la  plus  profonde ,  di- 
santqu'ilsétoient  de  knisérables  pécheurs, 
indignes  de  prier  pour  les  autres  ,  et 
ayant  au  contraire  un  extrême  besoin 
qlîi'on  priât  pour  eux. .  ^.  • .  Forcés  néan- 
moins par  ses  vives  iiistances,  ils  lui  ac- 
cordèrent, quoique  confus ,  ce  qu'il  dé- 
siroit  ;  et  après  les  avoir  remerciés ,  ren* 
du  grâces  a  Dieu  ,  et  fixé  les  limites  de 
leur^rdpriété,  il  se  retira. 
Le  duc  &ogery  son  neveu,  approu« 
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(  3^^  ) 

Tâ|  ratifia,  confirma  par  une  charte,  Tan 

1094 ,  la  donation  faite  par  le  comte  son 
oncle ,  à  Saint-Bruno  ,  du  désert  de  la 
Tour,  et  renonça  pour  lui  et  pour  ses  iucj 
cesscurs  ,  à  perpétuité ,  au  droit  que  lui 
duc  ou  ses  descendants  pourroient  y 
avoir.  On  trouvera  cette  charte  à  la  64 
de  cet  ouvrage. 

Bruno  ,  tranquille  daiii^  son  difsert  i 
uniquement  occupé  du  soin  de  se  sanc« 
tifier,  couloit  des  jours  heureux  dans 
Je  sein  de  la  paix ,  oubliant  ce  qu'il  avoit 
été,  oubliant  les  hommes  ,  et  désirant 
en  être  oublié,  lorsque.  Tan  iog5:,  le 
pape  Uirbain ,  second  du  tiom  ,  ayant 
convoqué  un  concile  à  Troyes ,  vilïe  de 
la  Fouille  ,  auquel  assisterent\  enviroa 
^oixanter-ouinze  évêques  et  douze  abbés , 
Bruno  y  tut  aussi  appelle  par  le  pape , 
et  y  assista.  Il  y  fut  question  des  degrés 
de  consanguinité ,  des  règles  à  observer 
dans  les  mariages  entre  parients ,  etc.  etc. 
On;  y  fit  aussi  un  Muon  pout  l'observa* 
tipn  de  la  trêve  de  Dieu,  etc.  etc;  ' 

Bruno  assista. aussi  au  conteite^que  I0 
même  pape  convoqua  à /Plaisance  l'aa 

1095,  où  se  trouvèrent ,  dit  M.  deFleu* 
ry  dans  son  histoire  ecclésiastique ,  deux 
cents  évêques  de  divers.  ]X)yaumes ,  de 
diverses  provinces  de  l'Italie  ,  dei  Boup« 
gogne ,  de  France  ,  d'A|Ieànagne  ,   de 
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(  ^^ï  ) 
Bavière  ;  près  de  quatre  mille  cIcttJâ  et  A^ 

trente  mille  laïcs  ;  et  commç  il  rfjr  Moit 
point  d'église  qui  p&t  cotiteÀilf  ^uiie  si 
grande  multitude  y  il  fallut  tenir >Ie$*a6« 
semblées  en  pleine  campagne»  Ce  'con* 
cile  dura  sept  jours.  On  y  excommunui 
ranti'pape  Guibert  et  l'empereur  Hem*! , 
dont  les  crimes  ,  les  outrages  et  infa^ 
mies  qu'il  avoit  fait  souffrir  à  l'imp^wh* 
tpîce  Praxede  son  épouse ,  étoient  de*- 
venus  publics ,  et  avoues  par  elle-mémew 
Philippe,  roi  de  France  ,  envoya  un 
ambassadeur  à  ce  concile  pour  faire  le*- 
vcr  f  excommunication  lancée  contre  lui  ^ 
à  cause  de  son  commerce  illicite  avec 
Bertrade  ,  femme  du  comte  d'Anjou  .> 
(la'il  avoit  épousée ,  ayant  répudié  Bér- 
the,  fille  de  Florîs,  duc  de  Frise,  dont 
il  avoit  eu  deux  enfants. ......  Il  ]a:Kitv- 

da  au  pape  qu'il  s^étoit  mis  en  cbemin 
pour  y  venir  lui-même  ,  mais  qu'il  en 
avoit  été  empêché  par  des  raisons  légi- 
times.   Alexis  Corancne  ,  empet- 

rear  de  Constantinople ,  envoya  aqssijà 
ce^  concile  des  ambassadeurs  p0Ûr<'S«.|^ 
pKer  le  pa}>e /et  tous  les  chrétiens '{)ar 
son  entremise ,  de  lui  donner  quelque 
seeours  contre  lès  inâdeleâ ,  qui  étoient 
si  puissants  en  Orient ,  qu'ils  venaient  ji^- 
qiràux  murs  de  Clonrtantinople.  Pousr 
ses  par  les  vivea  sollicitations  du  pape, 
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(  ftOâ  ) 

Ï>W«»f s  «'engagèrent  p»  «erment  à 
aiP€  ia  tf^age  de  1^  terre  sainte  ,  «t  a 
Mà^  de  tout  leur  pouvoir'  l'enaperent 

de  ConsUQÛnople.  * •  •  Oa  renou- 

veUa  jias^i  ea  ce  concile  la  condamna- 
tion de  Ibe'résie  de  Bérenger  ;  et  on  dé- 
clara comme  article  de  foi  que  le  p«n 
et  le  vin  ,  après  qu'on  a  prononce  les 
narolcs  de  la  consécration ,  cessent  de- 
tte pain  et  vin,  et  qu'ils  sont  yerilahle- 
rocnt  le  corps  et  le  sang  de  Notre-!>ei- 
oneur  Jesns-Christ.  On  condamna  aussi 
Ihérésie  des  Nicolaites  ,  c'est -a- dire 
des  prêtres  et  d^s  autres  clercs  «»)««" 
qui   prétendoicnt   n'être   Pf ?^  <*%f 
l  la  continence.  On  leur  défendit  de 
^ire  les  fonctions  saintes  de  leur  nU' 
ïiistere ,  et  au  peuple  de  s'y  trouver....... 

On  confirma  tous  les  règlements  des  ça- 
*>es  précédents  sur  la  symonie ,  endé- 
lendknt  de  rien  exiger  pour  le  swn 
Siirême,  pour  le  baptjme  et  la  sepuJ^ 
îe.  On  dé&ara  nulles  les  ordinations  fo- 
.ïes  p« l'anli^pape Guibert . V^J.]^, 
-^ï.  intrus,  et  nommément  «co«^» 

«iés. ......  Les  jours  des  Quatre- 1  efflF 

Sntfixés  telsqu'ilss'observent  auj^- 

Xi.Ilyfutquestiondeplusieu«aa^; 
c^biéts  imporunts  ;  on  y  Bt  encore  ?' 
•  Aieurs  régWents  «*  «^nons.    .       ■ 
Tous  les  canons  de  ce  conçue  ,  ^^ 
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èa  eoiicile  de  hênéyenij  tèntL  tu  togt; 
dcTroyes,  ville  de  kCampanie,  ietiu 
en  1093  )  fbtlt  faonneut-  au  zélé  ecl^ré 
dfUrbam  11 ,  qui  y  presidoit  en  persojn- 
ne;  mai$^  s'il  ni*est  permis  de  le  dire ,  ils 
en  font  encore  plus  a  Bruno,  que  ce  grand 
pape  ri^  avoit  appelle  que  potjr  en  di- 
riger les  opérations  ;  ce  fut  lui  qui  en 
dresM  tous  les  actes.  11  fut  Tame  ae  ces 
conciles  ;  et  c'est  à  juste  titre  que  les  pré- 
lats ifurVy  trouvèrent  lui  prodiguèrent 
les  cioge^ue  lui  ont  donné  depuis  son 
décès  toutes  les  églises  d'Italie,  de  Fran- 
ce ,  d'Allemagne ,  en  le  nommant  la  lu- 
mière du  clergé ,  clericorutn  lumen  ; 
rbooneur  du  sacerdoce  ,  sàcerdotum 
sptendor;  le  rempart  de  l'église,  eccle^ice 
muras;  le  docteur  des  docteurs ,  doctor 
dociorum  j  l*»bitre  de  l'éloquence ,  /o- 
quendo  éisertu^  ;  l'oracle  de  la  philo- 
sophie i  fons'philosophiœ;  l'interprète 
de  la  religion  ,  religionis  interpres  ; 

l'étoile  du  désert ,  Stella  deserti  : 

tm  nn  mot  un  homme  supérieur  à  tous 
le^  hommes  de  son  siècle ,  wr  eœimius  ; 
ierainquieur  du  monde  ,  mundi  spre* 
for»,*  le  çti Ide  des  saints  ,  dujc  sancto* 

pÊtn^T  tel  fut  Bruno •  • .  H  fut  pour 

le  pape -Urbain  ce  qu'avoit  été  Saint- 
J^rôme  pour  le  pape  Damase  ;  Saint- 
Roxmuld  pour  Benoit  YIU  ;  Pierre  Da- 
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nnen  pour  Etienne  X  ;  Hugues  de€la^ 
ny  pour  Grégoire  VU  j  Saint-Bonare»» 
ture  pour  Grégoire.  X.  (  Im  Tour^du" 
Pin  dans  son  panégyrique  de  Smtù* 
Sruno.)  . 

Quelle  perte  pour  Teglise  si  ces  grands 
honunes^  éloient  restes  anséyelis  cU^ 
leur  solitude  !  Que  ne  devons-^nous  «as 
aux  papes  qui  les  en.  ont  tires  pour  ru- 
tilité  de  Teglise  !  Que  ne  leur-dotrènt-^ 
ils  pas  eux-mêmes  !  que  ne  doit -pas  le 
pape  Urbain  à  Binina  !  U  lui  doit  une 
partie  de  la  gloire  qu'il  s^est'  acqtûse  pen- 
dant son  règne.  Qu'on  se  rappelle  Tetat 
des  choses,  et  on  sera  forcé  ae<  oonyenir 
de  la  vérité'  de  ce  que  j'ai  ose  ayaneer* 
Au  reste ,  je  n'ai  rien  dit  qui  ne  soit 
appuyé  de  l'autorité  des  historiens ,  qui 
tous  s'accordent  à  nous  représenter  Brur 
no  comme  un  homme  incomparable , 
dont  Urbain  connoissoit  tout  le  prix ,  «l 
dont  il  s*e5t  avantageusement servipour 
pacifier  l'église ,  rélormer  les  mœurs , 
épurer  la  doctrine ,  confondre -ses  enne- 
mis, faire  triompher  la  vérité,  et  pouf 
triompher  lui-même^  en  faisant  rentrer 
sous  son  obéissance  une  province  ew- 
tiere  d'Italie  (  les  Siennois  ) ,  iraiavoît 
embrassé  le  parti  de  l'antipape  UuibeFt 
11  eut  Tbonnéur,  en  cette  occasion ,.  d'ér 
tre  le  légat  du  pape*  ^çy^tu  de  tous  s^ 
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poavjoips y  il  fit  levier. FwÉterdii  jelteMir 
UurMïlky  et  fit  0[>Qno9tr« ,  par  ki  iM»- 
Dtere  adroite  dont  ih  se  coniponrta  en 
cette  négociation  9  qn'iltetbît  amssî  Iva^ 
ttJè  à  traiter  les  affaires  de  la  politiifiie 
mie  de  la  reUgnaii  (C'est  Zanotiùsyaa 
diapitre  20  ^  ^t^ûe  Sancti  Brunonis  ^  qui 
avafîcece  fait  i  qu!il  dit  être  arrive  après 
le  coBCtlé  de  Plaisance  ^  Sain  t•^^t^^o  s'en 
jretatirEiânt  à  son  désert  de  Galabrew) 
-  Brano  à!  donc  assiste  an  comôle  de 
Plaisance  -j  et  c'est  à,  tort  que  quelques 
auteurs^ onif. avancé  le  contraire;  il  y  fut 
appelle  p^r  le  pape  ,  ^et  quitta  une  se- 
conde fois  son  aesert  par  obéissance.  Il 
a  assiste  à  tous  les  conciles:  qui  ont  été 
tenus  sons  le  pape  Utkàin ,  depuis  sa 
aorfie.du  dcsért  de  Chartreuse  en  lega; 
et  ils  nîy  a  que  celui  de  îCiGrnioni,-qtie 
le  papC'  convoqiia  api*ès  celui  de  Plai* 
aance,  où  il  neise^aoït  point  trouvé.  Sans 
vapportei'  ici  toutes  1^  raisons  que  ceux 
qpi  mit  écrit  sa  vie  vont  donné  de  cettp 
absence  >  nous;  dirons,  et  ce  sentiment 
est  le  plus. vraisemblable  ^  et  qui  plus  est 
ie^^tmeux  fondé ,  quei  Bruno  ne  fut  pcfint 
awcle  pope  Urbain  au  concile  de  Cler- 
xiîent»  parce- que  sa  .pr&em^  étoii;  aV 
sokuaaiwt:  nécessaire  au  nouveau  moria»-  ' 
tere  qu'il  avoiè  fondé  au  ^  déaert  de  .  la  '  •' 
aToiip^  etv  si  ili  s'est  troayd  au  concile  de 
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4relui  de  GuçstaUe ,  qav  énni  .^tôt  ttii€ 
préparation .  au  oonùile  de^  .PlaisaïKre , 

Îu'ua  comrilénJiêiife  ,  let  :a«  tomdïe  de 
laisanoe  ,  c^est  que  :ce&  Tilles  é^cneolt 
peu  eloigniées^de  sôndetsert»    '        » 

Ou  dit  que  c'est  à  ce  deraiercdacBe 
:que  fut  cbaBtee ,  pour  la  première  ibis , 
|>ar  le  pape  Urbaki',  oui  y  ciélëbroit  pon- 
tificaleaient ,  la^  prélace  propre  de-  It 
làesse  de  la  Sainte  Vierge.  Tous  les  his- 
toriens disent  d'une  commune  ycis ,  que 
t'^st  Ou lepape  Urbain , ou  Saint-Bruno 
qui  en  esft  Taut^ir  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  ]  attribue  à  Saint-Bruno ,  quoi- 
que chaulée  par  Urbain.  Quoîcfu'il  ea 
soit,  cet  article  n*etanl.  point  a^séz  inté^- 
ressant  pour  l'approfohdir ,  Urbain  pa^ 
lit  pour  tenir  le  concile  de  Glermont, 
après  en  avoir  ^  dirigé  toutes  les  opéra- 
tions et  dressé  t<»us  les  articles  arec  Bru* 
no  qu'il  ne  put  eVnmenèr  afvcc  lui ,  quoi- 

Sù'il  l'eût  bien  désiré  ;  et  Bruno  usant 
e  la  liberté  que  lui  avoit  donnée  UrbaiOf 
iretourna  au'  désert  de  la  Tour. 
'  Ce  ^retour  de  Saint-Bruno  en  €alabre 
fut  ^occasion,  d'une  tentation  cruelle 
^'épr<Dr«TeTent  ses  enfants  habitoils do 
désert  de  <>renofele.  Ayant  ^ans^ièortêe 
entendu  dire  que  le  pape  devoîttenirud 
concile  à  Clerxnont  en  Auvergne  ^-îl< 
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,    (  3»7  ) 
ttToient  'pexxsé  que  Bruno  étant  dbNgë 
dy^  accompagner  le  pape. ,  il  les  visite- 

Toît  en  passant.'  Trompes  dans  leur  at- 
tente f  apprenatit  qu'il  s'était  retird  en 

£a]abr«,  et  perdant  par-là  toute  espé- 
rance de  le  revoir  ,  ils  s'abandonnèrent 

■au  chagrin  »  à  l'ennui  ;  ils  ëcouteretit  le 
tentateur  qui  leur  representoit  que  le 

.  genre  de  vie  qu'ils  menoient  étoit  cohh 
traire  à  la  raison  ,  à  la  religion  même  ; 
que  c'etoit  tenter  Dieu  que  d'attendre  de 
lui  des  grâces  dans  un  état  si  au^lessus 
des  forces  humaine^ ,  l'homme  étant  fait 
pour  la  société.  Fatigués  par  la  tenta- 
tion ,  ils  étoient  -sur  le  point  d^bandon- 
ner  le  désert ,  lorsque  Dieu ,  sous  la  for* 
me  d^un  respectable  vieillard ,  leur  ap- 
parut  9  et  les  exhortant  à  la  persévéran* 
ce  ,  il  leurdit  :  »  Que  la  Sainte  Vierge 
»  à  qui  le  lieu  qu'ils  hàbitoient  étof^on- 
:» sacré,  les  y  conserveroît ,  s'ils  réci- 
»toient  tous  les.  jours  l'office  que  l'é- 

»  gliae  a  institué  en  son  honneur.. ..« 

Frappés  de  cette  vision ,  et  dociles  à  la 
grâce  ,  ils  se  soumirent  volontiers  à  cette 
(  obligation  qu'ils  regardèrent  comme  un 
:  ordre  du  ciel  ;  et  depuis  ce  mpment  l'es- 
prit tranquille,  lecœùr  content,  ils  con- 
tinuèrent à  jouir  du  même  bonheur 
dont  ils  avoienl  joui  diOpuîs  leur  refbur 
de  Rornâ* 


Digitized  by  LjOOQIC 


c  ^^  )  ; 

Ce  tfait  d*kistaire ,  qui  n'ert  apput^ 
-me  sur  la  tradition  de  l'ordre  ^  a  el^ 
•«Mtement  combattn  par  un  auteur  rei- 
ipectable,  le  même  que  f  ai  cit^  plus  haut.  ' 
Les  raisons  qu'apporte  cet  excellent  cri- 
tique, pour  prouver  la  négative,  parois- 
sent  d'un  -grand  poids  :  en  voici  la  sub- 
stance. Il  dit  que  c'est  à  tort  qu'on  a 
avancé  que  l'usage  de  reciter  l'office  ve- 
noit  des  Chartreux.  Non  :  il  s^èn  faut 
luen  qu^ils  aient  été  les  premiers  à  s'ac- 
cfuitter  de  ce  devoir  envers  la  Sainte 
.Viei^e ,  car  dès  l'an  715,  par  une  cons- 
-titution  particulière  de  Grégoire  II,  il 
faisoit  partie  de  l'office  des  religieux  du 
Mpnt-Cassin  ;  et  Pierre  Daraien  ,  oui  vî- 
'  voit  hieu  avant  que  l'ordre  des  Char- 
treux fût  institué ,  dit  et  prouve  que  c'é- 
toit  un  usage  établi  dans  plusieurs  de 
-  s«s  ifeonasteres.  Enfin ,  continue  le  mê- 
me auteur,  Urbain  II,  djaus  le  concile 
de  Clermont  ^  tenu  en  Van  1095  ,  qui  est 
antérieur  à  cette  apparition ,  en  annon-  * 
çant  une  croisade  pour  JeTecouvremeût 
de  la  Terre-Sainte ,  impose  à  tous  les  fî- 
ideles ,  tant  clercs  que  laïcs  ,  l'obligation 
de  i^éciter  l'office  de  la  Sainte  Vierge  , 
-afin  <]ue  ceux  tfui  ne  poùrroient  Servir 
dans  cette  expéaition  en  y  allant  en  per- 
^sonne ,  pussent  au  moins  par  leur^  prie*-  ' 
Tes  être  .utiles ,  en  attirant  par  l'entre-^ 
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mise  de  la  Sainte  Vierge  le  secours  du 
ciel  sur  .c«ux  qui  s^y,  ëtoiehl  dévouas* 
,  C'^t>u  lecteot-  à.  jw^er  si  ces  rskU 
sons  sont,  sufiisantes  pour  détruire  uH 
fait  consigw  dans  ies  annales  de  Tor^ 
dre  comn^e  cho;se  yéritable*  Ce  "qde  je 
puis  dire  y  s'il  m'est,  permis rd'expriiH^r 
jnon  sentimçat ,  c'eÛ  :^u'elles  ne  sont 
point  Si .  d^ciâtye$i  ou^oa  ne  puisse  y  ré^ 
pondre*  J'jj.réponorai.xionc  pat"  ce 'seul 
niot,?^  c*est'  qu'autre  ïoWigalion  gon^ 
raie  on  en  imposoil  une  particulière,  Se- 
roit-CjB  la  première  fois  au'on  auroit  fait 
upe  dQuihlç  olirligaiioa  aun  même  det 
yo[\Ti  Q'aîUeiirs  ^,si  on  ne  peut  nier  que 
Saint-Bruno ,  disons  mieux ,  <:{a'ùn  an^e^ 

E tenant  la  figure  et  les  habits,  de  Saint* 
iruno  ,  ail  apparu,  au.  conitQÏloger^  et 
fait  averti  en  songe  d'un  complot  for» 
me  contre  lui  ;  si  lui^mêoae  atteste  la  ye« 
rite  de  cette  vision  et  la  realité  du  conv 
plot ,  pourquoi  ne  pas  croire  ce.qu'at-^ 
testent  des  personnes  qui  n'ont  aucun 
intérêt  à  dire  ce  qu'elles  disent  ^j^t, qui 
au.Qpnt^pîre,  étafit  f(>rc&?,dcj  reiiar^ 
hommage  à  la  vérité',  avouenl  deà  cho^ 
ses  oui  les  humilient  ?  Quoi ,  en  effet , 
de  plus  faumiliant  que  de  voir  nos  pre- 
miers pères  si  peu  fertnes  dans  lejgir  ré^ 
solution  ^  si  ir^a^çis  ^,^i  foïbk^^.sicinr 
conslanlç ,  et,  ça,uï|  tyè*fii>prt: espace^ dç 
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tétnp&i-^abandoijuierdeux  fols  îe  Aésert:^  . 
et  êfa^jimè  troisième  foi3'S^r  le  i^oint  dé 
l^dbaadoriaer  encore  1  On  ne  pieul'rve  pas 
ndimrer  leur  simplieitë  et  l^ur  eondeut 
dans  l'aveu  qu'ils  font  de  leur  foiblesse; 
et  de  leur  aveu  même,  je  cdndhis  que 
l'appai^ition  de  Dieut  même  ;  sous  la  f  or^ 
me  de  ce  reispectable  vieillard  ;  a  eu  lieu  ^ 
et  qu'elle  est  jiusgI  vraie  qtrel'apjMirition 
de-:^int-Bruno'jau'^omte  Rp^e^i  fapî- 
portçe»par  lui -liêraé;  Voici  c^dmmie  il 
s'exprime  sur  cette  apiparition^  dans  une 
charte  donnée  par  ce  prince,  après  la 
prise  de  Capoue,  l'an  1099 ,  et  rMpor^ 
tëe par  les  Bollamuates ,  pageÔê^.  (  f^ifit 
Sancti  Brunoms:\  *    :       ' ''  ' 

«  In  nomme  Efei  aterni ,  çt  salvatorfs  nostrl  fcso 
Chrîsti.  Ego  Rogeriui  ,  divînâ  m!sèrlcôr8îâ  cornes 
Caliibris  et  Sicili»  ^  nota  esse^olô  omnibus  fide- 
libas cterlstlanis benefiéiaquè  niihi  ^eccatori  con- 
cessit  Deus  orationibus  reverendi  meifratris  Bru- 
nonis ,  piissîn^l  patris  fratnim  qui  habitant  îii  ec- 
clesii j  Sancts  Marias  de   eremo ,  et  Sancti  Ste*- 

{^hani  protomartyris-,  qua?  sitac  suitt  in  terra  xneâ 
nter  oppidum  quod  diçitur  stylum  èç,  arennni. 
Cuni'  eiscfm  irf  ob^tdicme  Cà^s  caiètîdis  mkrtfi^ 
et  i^rïaBlecissem  sergiom  ,  nàtiône  ^a^utn  'j  prm- 
cipem-  super  ducenco$  anniger^  natiotnis^sus',  et 
çxercitus  excabiarum  magîstrum  qw  sdtantcâ  per> 
suasione  pi'sventus ,  prias  ipsi  principiCapua?  pro- 
Inittdtiti  auri'non  modicam  quanti tate^  ,  ad  in* 
vadeiiduofi  me  méuih  qtie  exercltum ,  noctu  aditum 
pûlHdmi^tst lepréebere* NMpt'odttiohis  advenir. 
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princepsCapuiB  ejiuque  exercicui  jux^a  pcQmtssQm 
esc  paratus  ad  arma.  Oumque  me  sopori  dédis* 
sem  ,  interjeçto  alîquanco  noctis  spatio  ^  adscitU 
Gubili  roeo  quidam  senex  revereiidi  vultûs,  vq$« 
tibus  scissis ,  non  valens  lacrymal  conttnerek  Cui 
cum  in  visu  dicerem  ,  qus  causa  ploratûs  et  la<*- 
crymarum  esset ,  visus  esc  mihi  duriùs  lacrymart» 
Iceracè  qusrenci  inihi  quls  essec  ploratus,  sic  aic^ 
Fleo  animas  christianoru^i  ^lex^ue  cum  illis  simuK 
Exurgè  quam  primùm,  sume  arma,  si  liberare.te 
t)eas  permiseric ,  toorumqae  animas  pugnacorum. 
Hic.  mihi  per  tocum  videbatur  ^  velue  si  csm  per 
ornhla  venerabilis  pacer  Bruno.  Expergcfaçtus  sum 
"cum  cerrore  grandi ,  pro  visione  pavesçens.  lHic6 
sumpsi  arma ,  damans  milicibus  ;  uc  armati  equos 
conscenderent ,  vilionem  ,  si  vera  essec ,  sacagens 
coapfobace.  Ad  quem  screptorai  et  clangorem  fu- 
giences  impius  s^rgios  ejusque  sequaces ,  subs»- 
cuti  sunc  principem  Capus ,  sperances  se  in  diç- 
tam  civicacem  confugium  habuïsse.  Cœperunc  au- 
cem  milices ,  incer  vulneratos  et  sanos  ,  centum 
liexaginca  duos ,  à  quibus  visionem  fore  veram 
comprobavimas.  Re versus  sum ,  Deo  v6lence,  vî- 
gesimâ  nonâ  julii  mensis  Squillacium  ^  perfaabicâ 
Cipuascivicace ,  ubi  fui  per  qulndenam  concinua^ 
innrmacus.  Venit  ver6  jam  diccu^  ver^erabilis 
Bruno  cum  quacuor  de  fratribus  suis,  qui  me 
tais  sanctis  devotisque  colloquiis  tpnsolaci  sunt. 
Gui  reverendo  viro  visionem  retuli  y  et  humiles 
gracias  egi ,  .qui  de.rac  ectam  abseote:Suis  iii  <ora«- 
lionibus^curam  habuisseï*  Qui  se  hamiBcer  asaq- 
ruic  non  ipsum  fore  »  quem  credidi ,  seà  Del  An- 
gelum  y  (}ui  adscac  principi  cempore  belli.  Rogavi 
quoque  ipsum  humilicer  ,  uc  propcereà  de  rébus 
mets  in  cerra  Squillacen^t  sumçre  dBgnarecui'  lar- 
gos redditus  i  quos  dooabam.  Renaens  ille  ,  te- 
çipeire  nolle  dîcebac,  quod  ^d  hoc  domu|n  pancb 
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lui  mêsim  ^a^  dimîseraty  ut  omnînd  de  re&us  et* 
traneis  libei' ,  deservîret  Deo  ?ito.  Hic  fuerat  in 
totâ  domo  meâ  *  quasi  primus  et  magtius.  Tan- 
dem VÎT  ab  eo  impetrate  potui ,  ât  gratis  acqulef^ 
ceret  samere  modicum  munus  meuin.  Donavi 
enim  eidetn  patri  Brunoni  ejusque  successoribus 
ad  habendum  in  perpetuum  absque  temporaJi  ser- 
Vitio  monasterium  Sanctî  Jacobi'cùm  castro ,  et 
quam  plura ,  res  et  bona  alia ,  cum  ^mpHssimîs 
llbertatibus ,  in  dictiï  litteris  spécifiée  declaratis.  à 

On  voit  par  celte  charte  que  le  comte 
Roger  étant  campe  avec  son  armée  de^ 
vantCapçue,  pour  obliger  les  habitants 
à  recouQoitre  pour  leur  prince  légitime 
Richard  de  Verse ,  scmi  parent  >  Serg}«is  ^ 
un  de  ses  officiers^  girec  de  nation ,  qui 
commandoît  une  compagnie  de  deux 
cents  Grecs ,  s'etant  laisse  corrompre  par 
la  promesse  qu^on  lui  iît  d'une  somme 
d'argent,  s'enkagea  de  se  joindre  aux 
ennemis  dans  le  temps  même  qu'on  li- 
vreroît  bataille^  et  de  faire  tomber  le 
comte  entre  leurs  mains,  afin  qu'ils  lui 
ôtassent  la  vie»  La  nuit  que  devoit  s^exê^ 
cuier  ciQ  perfide  dessein ,  le  cointe  ,  dor- 
mant, d'unsomtneil  paisible  -  dans  sa  ten- 
te, eut  un  songe ,  pendant  lequel  Saint* 
Bruno  lui  apparut  fondant  en  larmes; 
et  ayant  ses  habits  déchires.  Lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  étoit  Tsi  afflige ,  et 
pourquoi  il  pleuroit  si  aiherement',  il 
ne  me  répondit ,  diti  le  comte  dans  isa 
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charte ,  qu'en  r^paa4ant  un  torrent  de 
larmes.  Je  lui  demandai  une  scande  fois 
quelle  en  pouvoit  être  la  raison ,  et  quel 
motif  il  avoit  de  s'affliger  si  fort  ?  Brur- 
no  lui  répondit  2  Je  jpleurs  Japerte  dô 
la  vie  de  tant  de  chrétiens  ;  je  pleure  la 
vôtre.  Mais  levez-vous,  prenez  les  ar- 
mes ,  et  peut-être  Dieu  permettra-^il 
que  vous  sauviez  votre  vie  et  celle  de 
vos  soldats* . .  •  •  ^  • . .  •  A  ces  mo^,  sur^ 
pris ,  étonne,  épouvante ^  je  me  levé,  je 
cours  f  je  vole  ^  j'ordonne ,  on  prend  les. 
armes ,  on  monte  à  cheval;  on  part,  im-. 
patient  de  savoir  si  cette  vision  étoit  yé« 
ritable.  Le  traître  ^rgius  ,  voyant  les 
mouvements  de  mon  armée ,  épouvante , 
déconcerté  ^  p^rend  1^  fuite  lui  et  les 
siens  ,  et  se  sauvent  dans  Capoue ,  s'y 
croyant,  en. sûreté.  Je  les  poursuis ,  j'ea 
blesse  plusieurs ,  j^en  fais  un  grand  nmxh, 
bre  prisonniers ,  et  je  découvre  par  eux 
que  les  choses  étoient  projettées  telles 
que  je  les  avois  vues,  él  qu'elles  ne  sont 
malheureusement  que  trop  vraies.  Après 
m'être  rendu  maître  de  la  ville ,  ce  que 
je  dois  à  une  faveur  particulière  du  ciel  j^ 
çt  ce  dont  je  lui  rends  grâces,  de  ver 
tpur  à  Squillaci ,  j'y  fus  quin;se  jours  ma-v 
lade.  Le  vénérable  père  Bruno ,  a>ene^ 
rabili^  pater  Bruno  ^  est-il  dit  dans  la 
charte ,  (  Je  prie  le  lecteur  de  remar* 
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quer  celte  en>ression ,  ^venerabilis  pa-^ 
ter  ,  ^vénérable  père ,  usitée  dans  ror- 
dre  ;  on  yoît  ici  son  origine  et  son  an- 
cienneté. )  Tint  me  voir  arec  quatre  de 
ses  frères.  Leur  yisîte  fut  pour  moi  une 
vraie  consolation ,  et  me  combla  de  joie. 
Lfeurs  entretiens  pieux  et  affectueux  me 
procurèrent  un  grand  soulagemenL  Je 
lui  racontai  ce  qui  m'ëtoit  arrive  ,  et  je 
le  remerciai  de  ce  que, "quoique  je  fusse 
absent ,  il  avoît  bien  voulu  se  souvenir 
de  moi  dans  ses  prières.  11  me  répondit 
avec  beaucoup  de  modestie  et  d'humili- 
té ,  que  c'ëtoit  à  fange  qui  protège  les 
princes  dans  la  guerre ,  et  non  à  celui 
qu*ilpensoity  à  qui  il  ëtoil  redevable  dé 
ses  succès.  Je  le  priai  instamment  de^ 
vouloir  bien  accepter  pour  Taraour  de 
Dieu  de  ^ands  revenus  que'  je  possë-^ 
dois  dans  la  terre  de  Squiliaci.  11  me  re- 
fusa ,  en  disant  qu*il  n*avoit  abandonné 
la  maison  de  son  père  et  la  mienne  qu'a- 
fin  qu*étant  aflranchi  de  toute  seHrîtude, 
il  put  servir  Dieu  avec  plus  de  liberté, 
se  regardant  comme  étranger  sur  la  ter- 
re. Ge  ne  fut  qu'après  bien  des  prières 
et  des  instances  que  je  vins  à  bout  de* 
lui  faire  accepter  un  lëger  présent.  Mo 
dicum  munus  meum.  Uexphque  ensuite 
quel  est  ce  présent.  Dohavi  patri  Bnt-' 
noni  et  svccessoribu^  efui  monaste^ 
rium  sancti  Jacobi. 
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(  ai5  ) 
II  faUoit  que  ce  prince  eut  des  riches* 
^es  immenses  pour  pouvoir  fournir  à 
tous  les  établissements  que   sa  grande 

Iûéte  lui  a  fait  faire  en  faveur  de  la  re- 
îgion.  Que  d'évêchés  ,  que  de  inonaste-' 
res  fondes  par  ses  soins ,  et  dotes  de  ses 
biens  !  C'est  ce  que  nous  apprennent  ceux 

Sii  ont  écrit  Thisloire  du  oneieme  sie- 
e.  Et  si  les  biens  qu'il  donne  à  Bruno 
et  à  ses  successeurs  ,  à  perpétuité ,  qui 

I>âroisâent  faire  un  objet  considérable , 
e  comte  Roger  les  appelle  un  modique 
présent ,  modicum  munu^ ,  quelle  idée 
dpit-oase  former  de  ses  libéralités ?• . . . 
Indépendamment  de  ces  biens;  ^  il  soumet 
pour  toujours  à  Bruno  et  à  ses  succès-^ 
seurs  ^  à  perpétuité ,  les  rendant  serfs ,' 
eux  et  leurs  descendants  ,  du  monastère 
de  Sainte-Marie  '  et  de  Saint- Etienne  , 
pour  y  servir  en  cette  qualité,  tous  ceux 
qui^  dévoient  citre  punis  de  mort  pQur 
avoir  conspiré  avec  Sergius  contre  lui  ^ 
et  auxquels  il  avoit  fait  grâce  de  la  vie  | 
à  la  prière  de  Bruno  i  il  lui  donne  tousr 
leurs  biens -meubles  et  immeubles»  de 
quelque  nature  qu'ils  soient ,  et  enquel^ 
que  lieu  qu'ils  soient  situés. 

Tel  est  le  précis  de  cette  charte  don-» 
née  par  le  comte  Roger,  l'an  1099,  apréjr 
la  prise  de  Capoue  ;  elle  fut  lue  et  pu-> 
))liee  à  la  porte  de  l'église^  en  pésencef 
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4cst^ï»^îû;S  nonJïiîes  et  de  reVéqne  Jean 
de  Nicepbore ,  evêque  de  SquilJaci ,  suc* 
ce&seur  à^  Ih^odore,  moH  en  1095, 
qui  l^approiiY?  let  la  coûfirma.  Cet  evê- 
que Jeaq  est  1^  premier  Latin'  qui  ait 
occupe'  le  sîege|  de  Squillaci ,  (Jui  jus-i 
qu'alors  avoit  été  rempli  par  des  Grecs» 
Tant  que  ce  paysa  été  sous  la  domînatioa» 
des  empereurs  d'Orient,  ces  empereurs» 
y  nommoient  pojiir  eVêques  des  personj- 
nes  de  J^ur  ;  communion  ;  :  niais  depuis^ 
etan^  p:^s<E^, ,,  par  droit  de  conquête ,  sou$r 
la  dominaÛQn  d^s^  prldCès  normands , 
qui  $uivdîet]it;îie  rit  lâtiu  ^  je  comte  Ro-?- 
ger  49^çendant;  de  ces  princes  ,  et  suî- 
yant  ce  même  yitj  no393mia>  de  l'a^îs  àes» 
©vêques  de  la  proyiuièe^  du  yénérable» 
Çruno  et  de  Laqvin  soifi  corapagpofi  ^ 
your  reniplir  ce  sîé^e  *  Jean  4é  ^Bw** 
pl^or^e  I  Jjifttin  ,  cAianpinç  et  dcg^  dftJPé^ 
glise  4^^^  Millette,  ville  é|)îacofNate  de  Jfi 
Calabre  uUerieuye,  Ce  préîal  ratifia  tOQ^- 
fes  privilèges,  îmi^utiàés  et  droits  a.cy 
cordés  à  jRruuo  et  à  ses  successeurs ,  a 
perpétuité ,  par  Théodore  SûJa  p]pédéce$* 
^eur  ;  et  le  pape  Urbain  .apfaroutai  efc 
.confirma  cette  ratification  par  «me  buUfi 
dopnée  à  Salerme  ,  Tan  1098  ,  et  t:ou3 
îes  bieas,  dénués  |>ar  le  coôite  Roçer^ 
aye,c.touç  ïep?  pjriyil^e^ ,  iimpuiiitea. «t' 
droit3  qui  y  /étoient  ann^éa.  Ce  j^uip^hnarJ 
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ye  le  merîle  de  cet  évêque ,  c'est  que  çô 
fut  «ur  la  recommandation  de  Bruno  çt 
de  Lanyîn  ou'il  fut  choisi.  On  peut  aussi 
juger  par- là  de  <juelle  consîdératio|i 
étoient  auprès  de  ce  prince  Bruno, /et 
Lanviu ,  puisqu'il  leur  demanda  conseil , 
et  que  ce  fut  sur  leur  avis  qu'il  se  de- 
cîda*  Cesl  ^e  dont  nous^àss^re  1^,  coiîitô 
Ini-méme  d4n$  facle  de  I;i  no^ô^nation 
de  cet  érêque,  tpiç  noas  ayons,  irans- 
crîte  en  entier .  soit  pour  sa ti^fairç  la 
curios^t^  de  nosîectcmrs^  spit  pour  proi^- 
ver  ce  que  nous  avons  avanc^.- 

(  Ont  trouyera  cet  acte  à  la  fin  de  cet 
ouvrage  ^  • . . . .  ^  •  • ,  •  et  dans  Bollandus 
wtcB  SamUi  Srimonis  ,  p?]ge  Ç58.  ) 
Je  prie  tous  ceijx  qui  le  liront  de  fiairp 
attention  à  ces  expressions,  *S^ctoru7^ 
mrorum  ,  en  psurlânt  de  Bruno  et  de 
Lanvin;  ei  fratrie  nostri  Lanyint  ^  çn 
parlant  de  ce  derriîen 

Mai$^  sans  avoir  égard  à  ces  expres- 
sions ,  quelq^'bonoraoles  qu'elles  soienl^ 
et  mettant.raêrac  à  pA,rt,  pour, un  mç^* 
xcuent,  les  grands- biens  que  BrUqo  çjt 
lanvin  ont  reçu  de  ce  prince^  qui  fût 
le  premier  roi  de  la  Sicile,  et  mourut, 
'après  de  glorieux  eitplmts ,  'hin  i  ro^* , 
quelle  preuve  plus  ^ande  pouvôit>il 
leur  donner  de  Testimé  et  du  respect 
qu'il  avoit  pour  nos  pieux  solitaires,  que 
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ceUe  d'avoir  exige  :âej5rpno  qu'U  Vap- 

iîslt  son  fils  Tu^  en  1095,  et  que  Laif- 

rvin  en  lût  ie  parrain  (i). . .  /. . .  <;^ 

*IiOînme -est-rce  qonc  que  ce  Lanvîndoift 

'nous  avpns  tant  parle' ,  gui  fut  parraiu 

da  fiÎ3  du  comte  Roger ,  et  qui ,  datifsf 

♦tousiesactes  où  Bruno  estuonmiè*,  Ven 

aussi  ^  sans  qu*on  nous  dW  par  qu^tlé 

Traîson,  isll  ayoit  uti  t^tre,  Vnr^nr,  ^ 

^il  dftôit  i^eyêtu  de  quelque  dr^nitëf  Nom 

^Vbnsi  que  c*Âoit  .t;n  saint  Tiôtntné,  et 

^eutr-'ètre ,  par  oette  ^eule  quajîtt? ,  pr^ 

têvàhU  à  tout  ^titre  ,  s'Aoit-fl  fait  un 

noiri^  et^yrOÏi4\  xnêmé  U  cotiHânçe  dé 

'Bruno. ,  et  celle  du  prince  qui  estimoit 

daûs  les  autres  la  seule'  chose  v^itaWé- 

Jnxeut  estîmaMe  »  la  sainteté  quîl  aml^^ 

tiotmoTt  nôur  lui-méntet  Peut-être  ausgi 

Henôit-il  lef  ^eçon4  t'^ug,  après  Brirqo', 

'^ans  le  nïpnastçre  de  %airllc-Rïam  ^ 

*là  Tour,  et  eti  joîgnatïtson'nom  àcelttî 

de  Bruno ,  dans  tous  les  actes ,  çowmè 

^représentant  la  pommunstutê ,  les  don$ 

«faits  à  Bruno  ,  et  quoique  faîtis  eh  sîk 

'co^sidi^x^sition  ,  ces^oîerit  par  cetncry^ 

ày  trépersonnels ,  et  ^ôverioïeût  leç  bie^ 

'4è  la  cdipmunauti^. 

•(s)  Qn  troDvera.^  kSn  4e  c^t  jowfrag^vJiW 
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Tom  fitti  rfest  appuyé  que  sur  de$ 
^ônjeetufc^,*  Maî^  ce  qui  esterai,  c'eçl 
que  ce  même  Lanyin  fid  r^etenr  de  la 
;5ecoqdç  Chartreuse  de  la  CalajMre ,  1>4- 
tie  sous  f  invocation  dç  la  Sfiinte  Vierge 
et  de  Saînt'Étienne ,  premier  martyr  y 
distante  de  1^  prçmîçre  ,  c'est-à-dire  de 
ctélle  de  la  Tour ,  d'envirgn  une  lieue  ; 
çomtneipièëe  par  .  6?îrit-Bruno  çn  1097  , 
i^  comte  Rojger  fôiirpis^apt  k  Qett€?  de- 
peqsp  ,  et  ^le  en  logp,  i^ruûo  Àgdt  su-r- 
jpterieur  de  icèsdeaix  maispns,  etJLanvin 
gouvenmit,  sous  son  autorité ,  celle  de 
Saint-Etienne.  Ces  deux  maisons  ,  qupî* 
que  séparées ,  n'en  faispient  qu'une,  les 
îïiens  étant  comipcnins.  -Maïs  la  règle  qu^on 
t^serrôît  au  mt)î)asicp.e:de  Saîr^-Etîennç 
Apit -moins  a^ustere  que  celle  que  l'on 
obserYoH  au  monastère  de  la  T6ur»od 
"Bruno  résidoît ,  et  où  il  ne  receyoit  que 
ceux  qui  étoient  as^ez  forts  pour  garder 
une  exacte  solitude  et  tpus  les  points  dç 
la  règle  qu'il  y  avoit  établie  ,  renvoyant 
ati  monastère  de  Saiçit  -  Etienne'  ceux 
?iuxqtieb  une  trop  grande  solittide  n^ 
coqvenpît  pas  ,  qui  étoîent  d'une  con-* 
pl^exion  fofhle  ,  qiii  avoiçnt  besoin  de 
quel  qu'adoucissement.  Telle  estlai'ayson 
|u'appprte  un  auteur  respectable  de  la 
oadatioq  dècé  second  monastère,  {^uo< 
tor  anhaiiumCarthusiensis  ordinis  libri 
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non  vulgatij  dom  Lemasson  ^  gênerai*  d^ 
Tordre , .  et  qui ,  .en  c^tte  qualité  ayant 
été  à  portée  de  connoîtrfî  à  foiid  tout  cç 

aui  regardeTordre  t  n'^rièn  avancé  doot 
n'eût  la  preuye  en  i^sain^  Par-là  il  ren4 
raison,  et  fixe  l'époque  de  ce  quenou$ 
ayons  dit  en  parlant  de  nos  usages  >  ^u'aor 
ciènnement  dans  Tordre  les  Felrgieux, 
xnaladqs ,  ou  infirmes;^  despendoient  à  Iji 
niaison  basse ,  qui  etoit  un  end^oH  s<f- 

})aré ,  éloigné  de  la  maison  conventuel 
e ,  où  ils  avoient  un  peu  plus  dé  libers- 
tés  ,  plps  d'^doi^cis^eipents  y  moins  dç 
splitude.  )  *    •     . 

Un  autre  auteur  (  Tutinus  in  histor 
fia  ordinis  Carthu^iensU)  p?nse  que  le 
nombre  des  religieux  du  monas^pe  dç 
JaTour  étant  considérablement  augmeo^ 
té ,  et  cette  pretnîere  maison  jetant  der 
venue  trop  petite ,  relativement  à  la  mulr 
titude  des  personnes  qui  se  présentoient , 
Bruno  ,  par  Tordre  du  comte  Roger^  et 
lui-même  le  désirant ,  fît  bâtir  une  se- 
conde maison,  sous  le  titre  et  invoçar 
tion  de  Saint-Etienne/ dont  Lanvin  iul 
le  premier  supérieur* . , . . .  ^  ?  Ce  secon4 
sentiment ,  jsians  avoir  le  même  degré  de 
certitude  que  le  premier  V  n'est  point  des- 
titué de  preuves.  Nous  lispns ,  en  effet, 
que  Tan  iioi,  qui  est  Tannée  oà  mou- 
rut S^intrBruno , -comme  npus  Iq  diroxis 
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bientôt  ^  et  auquel  suéœda  Lanvm  ,  otj 
èomptoit  au  monastère  de  la  Tour  tren- 
te religieux  qui  furent  tous  présents  à 
ion  installation  ,  et  hiî  promirent  obéis- 
sance* Dans  le  nomtre  on  distingue  un 
certain  Lambert ,  qui  succéda  à  ce  mê- 
me Lanvîn  dans  la  place  de  prieur  di^ 
Xâonastere  de  la  Tour,  qui  probablement 
est  le  même  qui  avoit  accompagne  Saint- 
Bruno  à  Secfie-Fontaîne ,  quîTetoit  ve- 
nu ensuite  trouver  au  désert  de  la  Grân- 
ie-Chartreuse ,  qui  Tavôit  Suivi  à  Rome , 
en  Calabre.  (  Il  devoit  être  par  consé- 
quent fort  âge.  )  Pierre ,  son  compagnon , 
étoit  retourne  à  la  Grânde-Chartreuse  y 
et  succéda  à  Lauduin*  11  faut  bien  pren-' 
dre  garde  de  confondre  ces  deux  nojns. 
Lanvîn  fut  prieur  du  mbnastere  de  la 
Tour ,  et  I.auduîn  prieur  de  la  Grande-j 
Chartreuse.  Il  succéda  à  Saint -Bruno 
dans  la  placé  de  prieur  de  cette.maîson, 
et  mourut  en  cbemin  ,  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoit  fait  en  Calabre  pour 
conférer  avec  Saifit-Bruno  sur  plusieurs 
points  importants ,  pour  lui  rendre  comp- 
te de  son  administration  et  de  sa  mai- 
son, recevoir  ses  avis  ,  lui  faire  connoî*- 
tre  le  grand  désir  qu'avoient  se^  enfants 
de  le  voir,  et  le  prier,  l'obliger  même  de 
remplir  la  promesse  qu'il  leur  avoit  fait 
tant  de  fois   par  lettres.  Mais  Bruno , 
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quoiaiie  soJliGil/,  ^ûoiiju^  pressé^.quoi* 

Stie  a^sifarit  dé  lèS  roif  ^  âûlanf  que  Ses 
*ei*0s*le  rfeslroîenîeux-itiêmés,  (iomraeii- 
Coil  à  sentir  le  ppiàs  des  années  elles 
înflrnfiiteà  <jui  ôii  sokit  J)ôui*  roi^dîhairé 
iëb  fidèles  compagnes  :  après  avôii*donc 


rê  le  ret^lîir  auprès  de  liii ,  ne  pouvant  , 
le  siiavi*©  ;  ttiais  cédant  aux  vîveS  instan- 
ces dé  Làtiduin ,  (|uî  ëtoit  devenu  cher 
k  ses  fféres ,  éf.rfiênie  rieéessaîré,  parce 
que  lui  seul  pouvoil  leur  tenir  lieu  de 
Bruno  ïeur  père  ,  et  les  consoler  dé  son 
âbséiicé  ,  il  consentît  à  son  retour,  et  leur 
écrivit  là  lettre  suivante,  dont  il  fit  por- 
teur tâuduiti  ,  le  chargeant  de  mille 
autres  chômes  gi^âcieûse^  et  tendres  qull 
devoit  leur  dire  de  sâ  pâf t. 

Lettre  de  Saint-Êruno ,  écrite  de  Car 
labre ,  aux  reUgiewx  de  la  Char* 
trêuse  de  Grénolle. 

Pratribu^  suis  unicè  dilectis  iii  Chris to  (met 
Bruno  sallitetn  ïti  Doinino.  Côgttlto.  r^ionabilis  et 
verè  Lau4anâ2^  à'iÈcipWn^  véscrâB  IntietlMi  rigoi« 
ex  crebra  ac  duld  rslatioae  beact^imi  &atrh  nosw 
cri  LaïuJofWini  I  nec  non  audico  sancto  ainore  ve^ 
tco  9  et  incessanti  studio  r^^i^  ^a  qus  intej^ritati^ 
et  honestatis  sunt  exultât  spiritus  meus  in  JDomino» 
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Verèeiiim  etulto  et  &ror  in  lajudem  àt  ff^tl^mpfk^ 
zctiones  I^ômino ,  et  taxnen  aoiarè  suspiro;  ]$^ul|$^ 
qpidem  ut  jusfum  est ,  pm  Micreinttiito  frugiuil> 
virtiitûai  ve^trarum^  me  auiem  doleo^t  erubesco:^ 
inerceoi  et  socordem  iaeer^  in  sor4e  (>eccatQnHiv 
n9èoram...G4i^fiei  erg6  ^  fwtî^  »fii  ^bârissimî^ 
pro  soi:«s  l>e^ti|diii^  v^rJS  i  ^  pi^  largâ  mi9ttr 
gratias  Dei  Ui  vos.  G$udj»ie  »  ^uja  evasîstis  flq«- 
ttiantis  muadi  multimoda  pericula»  et  naufragtà*. 
Gauëete^ quiaquietamec  tutam  stationem  pprc^ntt 
leerejEioris  obtinuistis ,  ad  quem  tum  muki  yer 
Dire  décidèrent ,  mulri  quoque  non  nulla  con^tor 
çonitndànt»  non  9ervemiwt,taixiea>  Multi  yer^ 
potKiuatB  potiti  niere  ^  exaUiii  smitj».  quoniam 
i^Mï  ec^um  deMpèr  Qoaeessum  en.  Idçè ,  fratr^ 
met ,  certum  ïc  probacum  sic  vobis ,  quod  qul-> 
eunque  optabili  hoc  usus  est  bono ,  si  quocùnque 
modo  id  amiserit  usquè  in  finem  dolebit  ^  si  quî§ 
VfiipectQ3  vel  cura  saluris^aiûm^  sus  sibi  fuerlté, 
J^  Vobis  dilectisslmis  fratribu^  meis  laïçis  djcb.  s 
Mof^nificaC'  anioaa  mea.  Doi^ainunt,  q^ia.niagfnfiii' 
^Qtiafa  ini9ertcordias>  siiae  ^uf^r  vos  intueior  y  ^se:* 
caAdumintimaiionempriprlsveçtri  etpatris  amatl* 
ti^stm  ,qui  itiukum  gloriati3r:pn3  vobis  et  gaidet^ 
Gaudeatnu^.et  nos«  qn^nii^Éfi.cum  ^ciefitis  lixté'r. 
Cafum  expertes  sitis  ^  pofoiis  Deus  digito  $1:^0  tnsr 
cribit  in  cordious  v^tris  non.  selùm  amorem  »  stA 
^  ne.titiam  s^ncta^  le^is.  sqa^»  Ope^e  enim  01^^ 
ditis  quld  amacii  quidye  np^tis*  KafUiy.cWcîi'Obe*^ 
Hentiam  Veram  çtmt.  omni  «atttelâ  et  studio  pb-l 
lervatis^  (.qdae  esc  «xeeurio  m^ndatotum  Dïei'  e« 
elavis  ac  ^ignaeulum  totiu$  spiricii^lis- disciplinai 
qu«  nwtquwn  est  iine  ipHità  feamiliiate  et  eg^egié 

ëttiencià ,  quam  semper  cdmitatur  cas^tus  ^tn^if 
omthl  et  vera  charitas ,  )  manifestum  est  y6$ 
sapietiter  légère  ipsum  fruttani  suavissim^n^  et. 
utilem  scripturae  aivinae.  Erg6  ,  fratres  met ,  per- 
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nuuiete  in  eo ,  ad  quod  pervenistis ,  et  morbidott 
gregem  (]àôruhidam  vant^siaiorutn  làxotum  uc 
ptscem.vltate,  qui  tattui^  siûs  ciréamfenint  mus- 
littntes ,  adft  non  întelligunc  nec  amant,  quibus 
vcrbis  et  factis  bontradicnn^  Qui  otiosi  et  giro- 
vâgî ,  quotquot  bbûts  et  religiosii  detrahum  ,  et 
se  in''hoc  laudabiieft  oufont,  ^  laudandôsinfiiBUh 
ve^int ,  'qùlbu5  obe^iitta  et  omois  disciplina 
odio  est.  Ffacreni  ver6  Lauduïmim  nobiscum 
détinere  volui  propter  graves  et  crebras  infirmicates 
nùstr^i ,  sed  quia  sibi  nihtl  sanuni ,  nifail  jucun- 
duflfi  ^  nîhil  Vitale  et  atile  esse  sine  vobis  reputat, 
ison'  acquievit ,  protestai  mihi  an  lacrymarnio 
fbme  pro  vobis  eti^ianante,  et  saspiriis  multis, 
quanti  apud  enm  sitiSy-^et-q^am  perfeccâ  chariiate 
ifo5  diligat.  Unde  côactionem  nnllam  fâcere  volui , 
ne  Isderem  eum  ^ut  vos ,  quoi  charissixnos  pro 
merito  virtutum  vescrarum  habeo.  Qua  proçfcr 
Iraternitatem  vestram  sedulb  moneo  ^  et  summissè 
atque  obnixè  precor ,  ut  charitatem  qaam  corde 
gestatis,  executione  operis  in  ipsom  ut  potè  in 
priorem  ^et  patrem  vestrum  charissimuta  osteo^ 
datis ,  bertl|nè  et  psovidë  sob  msnistrando  qu« 
sibt  pro  mu^imodâ  valetodine  suà  necessaria  sunt. 
Quod*  si  vobis  in  hoc  humanîtatis  ofHcio  non  coth 
jenserit ,  malens  penditari  de  sainte  et  vitâ ,  qoam 
aliquid  de  disciplina  corporalis  riffore  omittere , 
quod  prorsùi  Improbandum  est ,  rorsttan  erubes- 
eet ,  ut  qui  -primus  in  religione  est  »  in  hâc  parte 
po^terior  ia^etiiatur  9  meiuens  ne  occasioiie  sui, 
aliouis  et  v^is  remissbc  vel  tepidior  fiât,  quod 
nulktefnùs  formi^^ndam  pute.  Ne  hujus  gratia? 
eitpef  tes  sitis ,  nostram  vicem  in  hoc  tantum  vcs- 
tr«  ëharita^i  concedimus,  ut  liceat  vobis  rêve- 
tenter  eum  cogère  ad  eaqu»  saluti  su»  côinmo- 
dastis.  De  me  fratres  scitote ,  quoniam  mihi  uni- 
^um  post  Deiwn  est  desiderium  vcniendi  ad  vosp 
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tt  videndî  vos.  Et  quahdo  potero  opère  ad  îiil- 
plebo  Deo  adjuvante  ;  valete..«.«  (  BoUandus  ^ 
page  67$.  ) 

Celle  lettre  fait  honneur  k  Pesprît  et 
au  cœur  de  Saint-Bruno.  Celle  qui  suit, 
écrite  à  peu  près  dans  le  même  temps 
à  son  ancien  ami  Raoul  Devert,  prévôt 
de  réglîse  de  Rheims ,  dont  nous  ayons 
parlé  précédemment,  pour  l'engager, 
par  les  motifs  les  plus  pressants ,  de  se 
repdre  à  ses  vœux ,  de  venir  le  voir ,  et 
^'exécuter  la  promesse  qu'il  avoit  faite , 
conjoifitement  avec  lui,  de  se  donner  à 
Dieu  et  d'embrasser  Tétât  religieux ,  mé- 
rite de  trouver  place  ici ,  ne  le  cédant  en 
rien  à  la  première» 

Lettre  de  Saint-Bruno  g  écrite  de  Cû-  > 
labre  y  à  Raoul  Devert ,  prévôt  d^ 
l^Eglise  de  Rheims. 

Domino  fao  venerando  Radulçho ,  Rhemens! 
pr^osito  ,  sîhcerissims  diariratis  cultu^  obser-* 
vando,  Bruno  sàlutem.  Veteris  approbats  ami-' 
citîs  fides  e6  prdsclarior  et  laude  ampliori  dignior 
in  te  cottspîcitur ,  qu6  rarîor  apud  homines  rep^;- 
rîtor.  Quanquam  enhn  longo  terrarum  tracta ,  et 
pôlixiore  temporis  spatio ,  corpore  ab  invicem  se 
]uncta  sint ,  anîmus  tamen  benevotentrs  tuâs  ab 
amico  avelli  tion  potuit    Quod  quidem  Jitterîs  ' 
tni^^toavis^itiilâ ,  (  in  qmbus  mihi  amicè  bfandi- , 
tùs'es  )  ntc  nf6n  beneficiis  non  sohim  mihi ,  vc- 
riim  etiam  fratri  Bernardo ,  causa  ncstri ,  large 
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ifltpenïfs^,  ^fiisqué*  indiçils  nonnullîs  saris  osèen*' 
sùrtx  est.  XJndt  gtàtes  non  <|uidera  mericis  pares , 
sed  tamen  ex  puro  fonte  manentes ,  benigiiîtati  txtx 
rçpendimus.  reregrinam  queflidam  in  aliis  le^- 
tïonibiîs:  sath  fidSbn  cam  lîtteris  ad  tedudimi 
àkféiàtattSf  sed  hoc  uu\\3e  nôti  comparer.  Signuor' 
ît^ca^ànoff  innan:  éx  HMltis^  diarhaiir  tiisfc  Q:^sltis^ 
niittAre  qui  omiûfl  qà9r$irtsft  fteft^sum,  f  qohk  mi*^ 
n4U  ad  lise  calama  et  auratnento  suâkinià^)  c^ 
piosiùs  vlvâ  voce  prosequatur.  K^ocificamus  erg& 
dMecilotfi  m^ ,  dlgtiatiom  tuse ,  quoniant  ïi  tibi 
non  mgratûttï*  putamus  ,  noi  «^ofpôre ,  (  crtïnam 
sicmémei)>«Jèr&^et  qtiaBradeiittrjdttl  pen^n^nt,  ' 
satf^esie'pro  vocoi  Veram  mmsi  ôppedor  sap^' 
ptiÈaHS<  divins  miseri^iMlii^i^  mamia» ,  qo»  omne»^ 
inferiores  sanet  înârmitacfesnieas  etsaciet  in  borâs- 
desideiium  nieum.  In  fîn^bus  autem  Calabria  cum 
fifattiiras  reftgtesis  ,  er  âfiqaot  limette  ^ûdhïs  (  qoi 
in  excubiis  persistentes  divinîs  eypeetant  redirom^ 
Domint  sui ,  uc  cum  pulsaveric  confestim  aperiant 
et  y  ereittuoi*  încoSa,  ^  hfUkrrcium  âabîcdn&iiô  ^** 
tii  undiqïie  reniQtatiiv  De  cujmS'aiiieenftate  «:.iis(}ae 
temperie  et  sôspitate ,,vel  plasmie amplâet gfs^ , 
inter  montes  in  longum  porrectà ,  ubi  sOnt  vi- 
rentia  prata  et  flopida  p«sciia.,qùiddignum  dicaoi? 
Aut  coIÏÏum  umfique  ^  leniter  erigçntmm  pros-, 
pectum  ,  opacarumque  valfium  reoèssûm  ,  ciim 
amabili  flumiinmi  ,  rivoram  y  &nttcunq|ue  copia  ^ 
cuiis  saâiciencûr  expficet  ^Ilec  irrigui  desunthocd, 
^ersarumque  arbo^um  fer^litas.  Vemm  qpid-his 
cfiutiùs  inunoroc  ?  Alla'  quippe  sont  oblectaf^senu 
vïri  pruderitis  ,  grsttidra  et  jùciîiori  valdï,  quia 
dîvina.  Veruntamen  aretiori  disci^Jiftâ  ^  studiisquc- 
spïncuoIiSus  aiûmus  inficmior  fatigatas ,.  sw^is^ 
liis  refevatur  ao  respicat.  Arcui»  ea^n  si  assidue 
sit  teâtus ,  remissior  est ,,  et^  minus  ad  oiikiuai- 
apms.  Qaid  ver6  soltudo  eremique   silentium 
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ferat,  riofune  M  sôlùm  qui  etpeM  sùtiu  Hlé 

iiamqae  viri^  strenùts ,  tath  fedire  Irr  st  Uctt , 

àtï»n  litet;  et  habitarè  secûm ,  yirtatum  aué  ger^ 

&int  ïûstitttet  excollere ,  atoae  de  pirâdisi  mi^ 

citer  ftuctibùs  ûti.  Hîè  otiiitts  îllé  eon<jueritur^ 

èujttS  setenô  ihtuiru  yuln«ràtur  spohsui;  amore 

^uo  muadô  et  p\it6  co'nspicUUf  Deui.  ïlJt  àtiuâl 

celebratur  negotmxiïà  ^  et  m  quietâ  pausatûr  îcr- 

tlone.  Hic  ftb  certâtfiiiîii  fafcrore  rejrerisat^  t^eui 

tthletis  suis  irtercedfelh  optâtam ,  pacem  vidélicet, 

guam  nïundùs  ignorât ,  et  gaudium*  in  spïrlta 

iâficto.  Haèc  est  illa  Kachel  /brmosà ,  mi/cfifâ  ai- 

gectu,  i  Jacob  plus  ditecta,  Hcef  minas  âUoruift 

ferat ,  quam  Li^  fecandior,  sed  tippa.  jPatïï/îôrïà 

knim  sunt  contemplationis ,  cpiam  actîôh&  fijfi 

verum  tamen  Joseph  et  BeftjaniiA  plus  spnt  cà^- 

tcris  fraefibus  à  pâtre  dilectir  H^c  pars  îlla  b^- 

iïtdi. ,  quam  Maria  elêgit  quaÉi  non  auferetîif/H^i: 

Jtinamiris  pûkbeff ima^  sôlâ  iiî  ottirtibùf  fiiiibus 

Israël  tep^tti ,  quse  0avid  foveret  s&àan  et  ca/e^ 

faceret.  Qûam  tu ,  ff âtef  charîssîme  ,4ïtiilâin  ùfïicè 

diligères ,  ui  ejus  ampleiiBiïs  fotus ,  diVihb  cà- 

ktts  iùiote.  C4us  si  diaritas'  sémel  animo  inse- 

dérit ,  mpx  illécebrosa  illa  et  bfandâ  decepttit 

gldria  mundi  tibi  sàrâetet ,  sollidtasque  opej' 

(menti  sânè  oîie;rôsas  J  Lévite?"  abjicferes ;  nec  ùoh 

Vôluptates  fastîdkes'  prorsùs  aèquè  animo  corpôiî 

Sue  nocivas.  -^pyit  namque  prudentia  tUâ"  quîs 
icat.  Qui  dilhit  thu^dum ,  ei  eaquœ  siint  ik 
mundo,  (qu^Mht  voIuptâtes  cârnis ,  concupîâ* 
èentia  pc^îdn^m  îit^ue  ambîtîo  s'ecùli)  «oâ  €^ 
ïharita^'patrisinéo.  ÉtJtem  :  Qui  est  àmîcus 
M/us  muhdijinimicûi  Dû  cônstttuuurl,  Quid  eréA 
tam  iniquum ,  <^id  sfç.îrisan*  cf  précipitât»  men- 
tis, quid^tam  est  perniciofum ,  qui4'^è  infelî-. 
Sus,  qûaih  c<5htra*ettnl^cujus  pôtentife  résiStëré  . 
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pijas  vè  ulôonem  jastitias  efiigere  non:  vales, 
inimiciri^s  .exercere  te  velle.  muiquid  fortîores 
tlip  tutnus  1  Nunqiûd  quia  patiemia  piétatis  sus 
nos  mode  ad  pœniteptiam  provocat ,  in/urias  con- 
tcfnpms  tandem  non  ulciscetur?  Quid  enim  est 
tâm  pjèrvçr;5iùsyquid  tâm  rationem ,  justitiam, ip- 
"sataque  naturani  oppugnan^  Vquam  creaturam  plus 
,dîliçéré  quam  fa^çtorem  ?  ,Quid  çrgô  agendum 
censée  charissime?  Qmd  h\si  divinis  cedere  con- 
Vilii^  cedere  veritati  qus  fallere  non  potest  Con- 
sùlït  namqiie  iii  commune ,  dicens  :  Veniie  ad 
s  et  onerati  estis  et  ego  r«- 
issihiiis  et  inutilis  est  hbor 
[i ,  sollicitudinibus  et  anicie- 
oîore  pro  çoncupitis  inces- 
er6  o'nus  est  gravius ,  qpm 
ni  di^nhatis  su»  arce  in  in- 
est  injustitià  omnis.  Fuge, 
e  bas  molestia$  et  miseriar 
e  à  tetnpestate  hujus  mundi 
3rtHS  stationem.Novîtetiam 
prude atia  tua  quid  nofais  sapientia  dicat.  Nisi  quit 
yenunc:av€iit  omnibus  quœ  possidet  ^  non   potest 
meut  exsf  Mscipiilu's,  Quod  quatn  pulchrum ,  quam 
[sït  unîe  ,  quaaiquejucundum  in  scholâ  ejus  sub 
'discipliiû  spirirus  sancti  manere ,  diyinani  adipisci 
^hilosophiam  qus  sola  dat  beatitiidln^m  veram, 

3uis  ivon  vidèat?  Qua  propter  opère  praetium  est, 
iligènti  examinàtiout  prudenri:im  tuam  ista  per- 
pendére  ;  quod  si  amor  Dei  ce  no.i  invitât ,  tarito- 
rum  prasmiorum  ùtilitas  te  non  j.;^vocar,  saîtem 
nécessitas  et  timor  poenarum  ad  L^c  co  t.  :^e!'ere 
débet.  Sçis  namgue  quâ  spônsione  iMigarus  n  » 
et  quaov  pmnipotens  àc,  terribilis  iit  cm  rt- 
ttiet  îpsiim,  munus  gratumî  et  omninè  açvt^^eabi:t 
d^vôvisti  ,,cui  nec  mentirî  hcet ,  nec  cX|-^:ii: 
Nec  enim  j^a[t,itur  inùltè  se  irridéri.  Rèminîsciu: 
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(  3^  ) 
dilectio  taa  ,  quod  cum  egp  et  tu  et 
^ulcius  monoculus ,  qaâdam  die  simul  ^issemus 
in  hortulo  adjacent!  domui  Ads  »  ubi  tnnc  hos- 
pitabat  ,  de  falsis  oblectationibus  et  perituris 
mundi  hujus  divitiis ,  nec  non  de  perennis  glo- 
rïx  gaudiis  aliqùandiu  ,  ut  opinor  ,  tractaremns , 
unde  divino  amore  ferventes ,  promisimus  ac  vo- 
^imus  spiritui  sanao  in  proximo  fugitiva  ssculi 
relinquere  ^  et  xterna  captare ,  nec  non  monachi* 
cum  habitum  recipere.  Quod  et  in  vicino  per 
àcnun  esstt ,  nisi  tune  Fulcius  Romam  abiiset , 
ad  eu  jus  reditum  peragenda  distulimus.  Quo  mo- 
ram  faciente  allisque  intervenientïbus  causis  ,  dt- 
vinus  amor  elanguit ,  refriguit  aniriius ,  fervor 
que  evanuit.  Quid  ergà  super  est  »  charissime  , 
nisi  à  tanti  debiti  nexibus  te  citiùs  expedire  ne 
pro  tam  grandi  tamque  diuturno  mendacii  cri- 
mine  ,  iram  incurras  potentissimi ,  et  propter  hoc 
cruciatus  immanes.  Quis  namque  inultum  relin- 
qaeret  ce  à  quolibet  sibi  subdito  defraudari  mu- 
heré  promisso ,  maxime  si  id  magni  foret  sibi 
cstimationis  et  prctii  ?  Qua  propter  crede  non 
knihi  sed  prophète  ,  iai6  spiritui  sanc^o  dicenti  : 
VoveU  et  reddite  Domino  Deo  vcstra  omnes  qiâ 
in  circuitu  ejus  affertis  munera  ,  terrihili  et  ei 
qui  aufert  spiritum  principum ,  terrihili  apud  reges 
terrai.  Cur  hsc  omnia  inculcat  spiritus  Dei  ^ 
nisi  ut  te  voventem  perargeat  reddere  quod  vo- 
visti  ?  Quid  vero  reddere  gravaris^,  quod  nulîam 
bonorum  tuorum  fâcit  jacturam  vel  immuni- 
cionem  ?  Quodcpie  tua  potius  quam  illius  cui  per- 
solveris  accumulât  fucra,  Quocircà  non  te  deti- 
neant  divitis  fallâces  ,  quia  inopiam  expellere 
nequeunt  ^  nec  dignitas  prspositurs ,  qu£  non 
sine  magno  administrari  possuilt  periculo  anima;. 
Aliéna  nân^que  quorum  minister  sis ,  et  non  pos- 
sessoryin^qprios  usus  convertere  (ut  pace  tui 
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i^citti  y  tam  e&t  odfîosum  quàm  laïqlitiln  »  (jiïoâ  A 
épleridoris  et  glôfix  appetens  mùUam  voluçriste--^ 
hnere  fatniliam  ,  nonne ,  cuip  tua  qné  cif.  justo 
nabes  non  ^uppetunt .  necesse  est  utquoduo  pacco 
êrîpias  aliîs  '  qupd  alli^  largiaris  7,  Quoa  non  est 
fcsse  bçneficuni  aut  liberalem  ;  Nibu  enini  est  lï- 
&eraîê  quod  Aon  îdém  justum.  Vetâm  et  hoc  dir 
leaionî  tuas  persuasum  cupio^  né  pro  Domini 
ârchiepiscopi  ifece^iitudinè  qui  pluriihum  càhûr; 
his  tuts  crédit  et  nititur  f  qus  non  onrinia  Justa 
tel  utiiia  facile  dantur ,  à  tani  sublimi  décliner 
sponsiotte ,  divina  revocétis  charitate  »  qus  quant6 
est  juitior ,  tahto  et  utilior,  Quîd  autem  tam 
fustum  tamque  utile  ,  quidve  naturs  humàns  sic 
Insi^ùm  et  cdngruum  quatn  dîligère  bohûm  ?  Et 
^uid  aîiud  tam  bonum  quadi  Dêus  ?  Imm6  quid 
aHud-bonum ,  nisi  solus  D'eus  ?  Uncfe  antnià  sanctà 
hujus  boni  Incotriparabilem  decorem ,  spîendbrein . 
pulchritudiném  ,  ex  parte  sentïens  amoris  flamma 
succehsa  dicît  :  Suivit  anima  méa  ad  DVum  fori" 
iem  vtvum  ,  quando  veniam  et  appareto  anté  fà^ 
iiem  Dei  ?  Uti^ih  nort  asperneris  amîcum  ihô- 
nentèm  ,  utinam  non  sùrdà  aure  audias  verbâ 
spïrîtus  Dei  ;  utinam  desiderio  Iong«  qub  eipeo- 
tationi  mea?  sat^sfacias  dilectisisime  ,  né  diutius 
(^rucietur  pro  té  anima  mea  curis  sollicitudinï- 
busqiie  atque  timoré.  Nam  si  venerit  (  quod  Deus 
avertat)  te  prius  quâm  dèbîti  votum  soîverli 
ab  hâc  recedere  vitâ  ,  me,  continua  ttistitiai 
sine  aliquâ  spei  consolatione  tàbescentem  ,  re« 
îinqués^  Quâ  propter  et  te  exoratum  et  .iàçrer 
çatum  capio ,  ut  vel  caùsi  orationis  aid  Sanctuni 
Nicolaum,  inde  ad  nos  usqaç  vénîre * digiiçris  ( 
quatenus  vrdeas  eum  qui  té  uriicè  diîi^t  V  ^? 
^tatum  renim  ûostrarum  àc  rèli|ïdmç'  dt^pcm/i 
nec  non  quas'  ad  comnmnem  utilitatem  speaant^ 
mutua  vivâ  voce' tractare  p6s$îmu«.  ît  ioiifido 
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stibïise  faborem.  EpïitoUrii  brôtirati^  etcessi  m<y 
dutft  ,'  ouia  dmn  corpére  te  hafbtr^  non  {loisum  ^ 
saltem  œutiùs  A^n&ocinaïuio  t^cum  moraber.  Fra^ 
temitatem  tuant  diù  incolamein  ^  mtmoretn  con- 
sîlii  ifo'^tfi ,  nec  voti  irrtmcmorein  ^  vîgfire  seduluf 
rttoîptcr.  Vîtath  Sanctî  Retwi-gîî  ndbis  tfanAnittâi 
oro  ;  nuia  nusquam  in»  parribus  nostris  Tepemùtd 
yàh.  (.  Bùlïanduê  y  page  675 .  > 

Ce^  deux  lelircs  sont  reconnues ,  ef 
fôTit  toujours  été,  parmi  un  grand  nom-* 
Brê  d'oxivrages  sur  lesquels  les  savaills 
ne  sont  point  (ïaccord  entr'eux  ,•  ajjpar-. 
tfenir  à  Saint -BriuiOb  Personne  qtri  ne 
convienne  qfttll  n'en  soif  fauteur  ;  person- 
ne qui  n'y  adrtaire  ïa  Beauté  du  ïatîn  ,] 
la  délicatesse  des^penséejs,  et  encore  plu» 
des  sentiments.  Eïles  font  towtes  deux^ 
(5ômme  nous  le  disions  plus- Haut ^  felo- 

Ée  dé  son  esprit  et  de  son.  cœur.  Dans 
i  pfemîere,  il  se  peint  lui^mêmç  com- 
me'un  père  tendre  ,  sen^iBIe  ^  religieux ,. 
aimant  le  bien  ,  soit  dans  lui-m^me^ 
soit  ^SLïis  les  auti'es ,  et  apprenatît  avec 
;^îaisir  qne  ses  ei^fanls  sont  ce  qu'ik  dot 
vent  étVe ,  et  qu'ils  marchent  avec  fidé- 
lité dans  li 
témoietie 
voir  aller 
que  siQ'n  al 
tarir  la  so 
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Dieu  veut ,  et  attendant  avec  une  $aînf e 
impatience  le  nioment  tant  désire  ou  il 
pourra  se  satisfaire  lui --même  en  les 
contentant ,  et  avec  tranmiillîté  le  mo- 
ment marqué  par  la  providence,  il  leur 
écrit ,  autant  pour  leur  consolation  que 
pour  la  sienne  propre. 

Dans  la  seconde ,  c'est  un  ami  qui  par- 
le à  son  ami;  mais  un  ami  qui  aime  en 
Dieu  ,  et  pour  Dieu  ,  qui  connoU  et  pra- 
tique ,  en  écrivant  à  son  ami,  le  devoir 
si  peu  connu  que  ce  nom;  sacré  lui  im- 
pose. Bien  loin  de  le  coniplimenter  sur 
sa  dignité  ,  sur  le  crédit  dont  il  jouît/ 
sur  ses  richesses ,  il  tâche,  par  tous  les 
motifs  les  plus  pressants  ,  dé  ïen  déta- 
cher, en  lui  faisant  connoître  le  néant 
des  choses  de  la  terre  ,  les  récompenses 
que  Dieu  lui  préjjare  daïis  le  temps  et 
aans  l'éternité  ,  si  il  a  assez  de  force 
pour  les  quitter  ayant  qu'elles  ne  le  quit- 
tent ;  et  tes  tourments  dont  un  Dieu  ja- 
loux punira  son  infidélité  ,  s*il  meurt 
avant  qiie  d'avoir  rempli  la  promesse 

3u*il  lui  a  faite ,  il  y  a  déjà  si  long-temps, 
e  tout  quitter  pour  se  donner  à  lui  sans 
partage 


voir, 

Ï>lus  en  présence  que  pat  1  , 

ail  la  peinture  la  plu$^ riante  de  son  hor-' 
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tihle  désert »  J'habite,  dît-il, 

une  retraite  assez  éloignée  de  toute  so- 
cie'te  ;  comment  vous  exprimer  les  plai- 
sirs qu*on  y  goûte  ,  la  salubrité  de  Tair 
qu'on  y  respire ,  avec  quelle  tranquilli- 
té j'y   coule  mes  jours  ?•••....•«  (Jui 
rie  croîroît ,  en  lisant  ceci  ,  que  Saint- 
Bruno  parle  d'un  paradis  terrestre ,  d'un 
lieu  encbanté  ,  du  plus  bal  endroit  de 
llinivers  ?  Quel  est  le  lecteur  qui  ne  soit 
épris  des  beautés  de  ce  délicieux  séjour , 
et  qui   ne  désire  y  être  pour  partager. 
avec    Saint -Biruno  les  plaisirs  qu'il  y 
goûte  ,  y  contempler  la  nature ,  y  admi- 
ter  les  merveilles  qu'il  décrit  avec  tant 
d'art ,  et  que  l'œil  seul  peut  saisir  !  Mais 
c'est  un  saint  qui  parle  ,  et  qui  parle  en 
saint ,  cvi  oppidum  carcer ,  et  solitudo 
parad-isus  y  suivant  l'expression  de  Saint- 
llyërôme ,  et  qui  considéroît  comme  le 
lieu  le   plus  délicieux  pour  lui ,  celui 

gui  ,  l'affranchissant  du  commerce  des 
ommes ,  et  du  tumulte  qui  en  est  insé- 
parable ,  le  rendoit  plus  à  lui-même  ^ 
plus  à  Dieu.  Ce  lieu  ,  tout  délicieux  qu'il 
nous  le  représente  ,  n'est  rien  moins 
qu'un  désert  affreux ,  séjour  du  silence 
et  de  l'horrçur  ,  fermé  par  des  monta- 
gnes ,  flanqué  de  rochers  dont  la  cime 
touche  les  nues,  contre  lesquels  vien- 
nent se  briser  les  flots  mugissants  d'une 
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mw  toujaaTS  agfitéè,*  etpefsTeWie  d*eçuéîls/ 
Tel  est  le  croquis  du  lîeil  que  Saint-' 
Brtitio  dépeint  avec  d^s  couleurs  si  vi*' 
vfes,  si  animées,  si  séduisantes  ,  qu'on 
fé^cttë  d^en  être  élôï^é. .'. ^ 

CotïsDlona-ilOus ,  chrétiens,  nous  froyi-', 
ferons  par-tout  ce  qu'il  a  trouve  ddiis  sorv 
désert  ;  Ife  mot  en  est  court  et  facile.  Ai-^ 
mony  comme  lui,  petisons  comme  lui ^' 
srttachdns-notia  à  celui  qui  seiil  4?st  digne, 
de  nous;  et  qui  seul  peut. remplir  des 
coeurs  qu'il  n'a  cr^es  que  pdur  luî.  Le 
monde  Sera  pour  hchis  alot^s  ce  qu'il  eloîf 
cour  Saint-Bruno ,  tine  vraie  solitude , 
unaflreux  d(^sert,  et  les  lieux  le  plus  soli- 
taires deviendront  pour  nous ,  comme  ils 
Pétoient  pour  lui ,  un  Heu  enchante,  un 
Keu  de  d^cés. 

On  regrette  enlîfeânt  Ces  dieux  lettres' 
qu^elles  soient  les  seules  qui  rtous  soîenf 
parvenues  ,  car  ort  ne  peut  douter  qu'il 
ti'ëft  ait  écrit  d'autres ,  puisque  lui-mê* 
me  le  dit  dans  sa  lettre  à  Raoul  de  Vert^ 

rapportée  plus  haut- Pèrbgrîniim 

{fûémdam  in  legatîûmbus  aliis  satisfit' 
âeletH,  cufn  liUeris ,  ad  te  âudUm  di-^ 
texirrtus. 

Outre  ce^  deu*  lèttfeis  nous  avons' de 
fui  tirt  excellerit  ouvragé  Sur  les  pseau-^ 
me^.  Nous  avons  rapporté  àdcommen- 
cemetit  de  cet  ouvrage' ce  qu'eu  disexiÉ 
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les  aoteHt^  â^  fhiètoir'e  H*tewÈrr  a» 
îrancte.  L'ejc^e  qu'y 5  eu  font  se  %vfmv^ 
confîrpae  par.  celui  de^.  continu âtetPTsd*^ 
j&(>l]ânâu« ,  pqgas  678  et  smvaotes;  C'est 
en  vain  qu'on  a  \^iilu  rattribàerv  ainsi 
que  son  cjcmimentaire  sm*  le*  epîtres  der 
§aint-ï^aul,  k  Saint-Bi*uno  ,  iréque  d# 
Segui  :  nprt  ;  cet  antçi*F  n'a  pas  hé$m0S 
delà  gloire  d'aiitruû  li  a^  fiânst  que  Saint-' 
l^runo ,  notre  inetituteuty  urt«  gloire  qui 
lui  est  prOpi^e*  Tou6  les  ^etïx  oiit  tr^^ 
vaille  sur  le  rtiême^jèt  j  et  tous  les^ 
déUx  ont  réussi.  Quel  est-,  celui  qni  doi^ 
êtfô  pre'feré  ?  Première  question*  Quel 
est  le  vrai  auteur  das  sermons,  que 
l'on  attribue  à  Tun  et  à  l'autre  ?  I>eu« 
questions  dont  j'abandonne  la  décision 
aux  savanèSi  Je  dirai  seillen^nt  en  pas«* 
sant  que  Saint-Bi'unD  a.  prêché  et  sou- 
vent prêche'.  Multos  sertrmntsfwcie^ 
bat  per  regiones  i  disent  les  titres  fu- 
nèbres rapportes  à  la  fijfi  de  cet  auvra-^ 
ge.  U  a  prêche  à  Rheinis  y  il  a  prêché 
ses  religieux  I  soit  au  d<jsert  de  Greno- 
noble  i  soit  ten  Calabrei  QUé  sont  deve-^ 
ntis  ces*  sermons  ?  Je  J'ignorot,  ei  fau^t» 
d-^utrôs  aVec  moi.  Cepsendafttld  Grande*^ 
Çbartreuserde  Grenobierftveddfîquepout:^ 
Saint-Brutio ,  son  fondateur  \  ccai»  quer 
l'on  attribue  à  Saint^Bruno  de  Sèe^riU  Ce 
sei^timent  iie  &i:a  pas  utie  loi  p^ur  tou# 
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*e  lYiQxide ,  mais  ri  en  fait  tine  pour  Aôii 
ft  je  dirai  tcmjours  ,  et  tout  crîtiqtiêî 
impartial  en  conviendra,  que  ^  suppo* 
se  pour  tin  ndfbment  qu'il  ne  les  art 
pas  fait ,  il  poiivoït  les  faire  ,  à  en  ju- 
ger par  ses  commentaires  sur  lespseau- 
toes ,  et  par  ses  deux  lettres  rapportées^ 
plus  haut ,  que  personne  ne  lui  dispute , 
et  que  tout  le  monde  admire*  Il  i^toîf 
cependant  d'un  âce  fort  avance  quand  il 
les  a  écrites.  Celle  qu'il  a^crit  à  Raoul 
de  Vert  n'a  pas  à  la  vérité  de>  date  ;  mais 
elle  anncmce  assez  d^'elleHiâême  qu^elle 
a  été  écrite  en  Calabre,  au;  désert  de  la 
Tour.'  Celle  qu'il  écrivoit  à  ses  religieux 
de  la  Chartreuse  de  Grenoble ,  et  dont 
Landuin  étoit  le  porteur ,  a  pour  époque  i 
à  en  juger  par  les  circonstances  Meneu- 
ses de  son  retour  à  là  Grande-Chartreu- 
se ,  r^n  I  loo. 

Ces  circonstances  sont  trop  intéres- 
santes pour  les  passer  sous  silence.  Ce 
ténérable  religieux ,  s*en  retournant  par 
le  TOteme  chemin  par  lequel  il  étoit  venu 
visiter  Saînt^Bihino  en  Calabre ,  tomba 
cintre  les  mains  des  partisans  de  l'anti- 
pape Guibert  y  qui  exigèrent  de  lui  qu'il 
le  reconnût  pour  vrai  pape*  N'ayant  pu' 
y  réussir  ni  par  promesses  i  ni  par  me- 
naces ,  ils  déployer e_nt  contre  lui  toute 
leur  rage  ;  ils  le  firent  jetler  dans  un 
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(  237  ) 

horrible  éacTiôt  «  lui  firent  soufinr  U 

£aim ,  la  sojif ,  youlant,  comme  oa  dit  en 

style  familier ,  1  e  faire  mourir  k  petit  feu , 

et  n'osant  le  faire  ouvertenaent  ;  ce  cpii 

.serqit  cependant  iofaîlliblement  arrive  : 

i»ai$  Dieu  permit  que  ranti-pApeGut» 

hert  mourut  en  ce  même  temps»  AloBS 

on  le  tira  de  ce  lieu  infâme;  et  sept  jours 

la^ppès  f  par  une  sjihe  nécessaire  ae  ce 

„ /qu'il  y  fty oit  souffert  9  il  mouruLSamoft 

est  précieuse  aux  yeux,  de  Dieu ,  puis*- 

^  qu'dle  est  le  fruit  de  son  amour  pom* 

.  lui ,  prouve  par  son  attacheœeut  à  celui 

qui  le  représentoit  sur  la  terre ,  et  que 

l'église  reconnoissoit  pour  son  chef  lé^ 

titime ,  et  canoniquement  élu.  On  peut 
,    onc  le  regarder  comme. martyr.;  mais 
comme  l'église  n'a  encore  rion^pronob' 

.  ce  à  cet  éçard ,  il  ne  me  convient  point 
de  prévenir  son  jugemept.  » 

Ainsi  mourut  l'an  iioô  Lauduin,  pre- 
mier prieur  de  la  Grande  -r  Chartreuae 
après  Saint-Bruno.  |1  eut  pour  successçur^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,, Pierre, 

^compagnôti  de^  Saint-Bruno  dans  sa£ai^ 
te  du  monde  et  sa  retraite  à  Seche^rFod- 

;  taine  -; .  et  pour  imitateur  dans  son  atta*^ 

;  chement  m  saiot-siége ,  Jean  Houghtôû , 
priejur  de  la  Chartreuse  de  Londre», 
près  de  We^t-Smithfleld  en  Angleterre , 
.qui  fut  pçpdu  Çt  .écaptelé  à  Tyhurii ,  le 
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(  i58?)  _ 
fai7  awU  r5?5 ,  pour  avéîp  J^éfe^  ^è  f  ë- 
iCSDnûoitve  la  supr^mafi^^  du  roi  Henri 
"VllIjOa  exposa  ensuite  un  de  ses  nienl* 
ibres'àla  porte  du  moiaa^tepe,  Mtimfrôi 
:MîddleiKi0te ,  Guillaume  "Etxm^^e  j  Sé- 
bastien Newdigate  et  iOuiHaume  ^Horn , 
tous  les  quatre  religieux  de  cette  mén^ 
maison ,  souffrirentle même  supplice,  et 

rup  laiméiue  cause  /les  trois  .premiers 
i&  faiki ,  et  le  ^quatrième  le  4ftC]Sîit  siiî* 
-vant.  Httit^u*'^  ttî6ur«Hr0nt  datts  là  pt4- 
«001  de  Newgale.  Ouillaumé  Traffbrd; , 
igue  la  icour  aroit  épâi*gne  ,  suec^a  à 
:fiougbt«>n  dans  i'office  de  prieur.  Il  ee^ 
-la  massim  que  fleuri  VIII  donna  à  sir 
'^OBvals  Audley ,  qui  porta  ta  parole  dans 
ie^parlexiietit  assemblé  pour  la  de^ruci^ 
-tion  d^st  monaisteiiés/  La  fiUe  uuique  et 
jtiéiritiiM^  d' Audley  la  fit'paaser  à  Tho- 
mas Howard,  duc  dt? 'Norfolk ,  qui  en  fit 
-leiieiiidesa  résidence.  En  1611  Thomas 
:iiaMnaml ,  comte  de  Suffolk  ,  la  vendît 
/i'5,o\oo  IWressterliogs  à  Thomas  ^uttori, 
«écay er ,  tCpïi  y  fonda  vm  riichelïépital  poiii* 
-quatiiie^ingts  tpauîrves  '  ^ntftlsnompnes  , 
-indi^eodanimècit i^ùngrand nombre  de 
^places  pour  dç  pauvres  etifents^  q\ie  Yon 
.fadti^t^i^' ,  «t  attxq»ell^  on  apprend  utt 
^jam^tler  après  leur  av<>ir  i^nseigne  à  lirt. 
Xei^evfiin»  annuel  de  cet  hôpit^  est  de 
$,$94  iî^es  ^tei^Ëngs • .  Auguslîa 
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^efc^fçr^Iirienr  de  la  CkâJîlP^use  d^ 
^eauval,  au<:orat^  de  NptUjingham,  jFut 
^ussi^pendu,  |e  ^ïnai  i555»pôur  n'avoir 
pas  vpuîu  recohuoîire  la  suprjeni^tiç  dn 
Henri  VlII.  tf'aulres  religieux  de  Tor- 
dra souffrirent  aussi  pour  lamcme  çau* 
se,  Maurice  phauncey,  religieux  de  l|t 
Charirejuse  do  Londrç3»  qui  a  écrit  ea 
îîitîa  riîîstoire  desdix-huit  Chartreux  qui 
ont  spoxâfertïe  jnartyre  éjçi  À«glçterre  spui^ 
!HeîîrîvIIl^  ipjpjruwîe  pour  la  preniierp 
fois,  à  ^Jay^np?  e^  i55o,  fut  eoiçriso^* 
ixë  avec  e^%  ;  xpîflf.aDrès  leiir  çi^ecutio^i 
[i\  '|ut  inis  en  lîl>9rtjB ,  sians  qu'on  en  sç^^» 
iche  la  ri^ison^  Il   sp  retirât  d'al)ord  e^ 
^^ndi?e  ;.p;^^^  L51  reinç  Kf^ie  eta»tnao^^ 
Jtée  §i^T  IjB  trôftp^^,  Içi&^ijuri  ï553 ,  il  quitta 
^ry  ç^S  OUI  il«  Joi  t  ay  €;ç.q[u  eIqu^3Vutr^^^^ 
jgîeiix  Cb^ytrgux  ,^tpArtit  p0ui:  J^ond^efii 
QV^  iV arriva  le  ^3  îui^  i5S5  ;  et  Jl^  ^p  ^q-p 
yembr^  de  r^iqnée  suiyf  me  ces  religjei;^ 
furent  mis  en  possession  de  Içur  ^nciei;*r 
Tkjd  maisoA  de  Sbene  ^   vill^gie  doHt  ^é 
noi^.  eypit  cte  cl^aagd  ea  c^W  deRTiic-. 
jiipnd  Jpax  ïpydï'e  de  fljewi  V^t^  qii 
o.TOit.eVpripaitiv,epieot,f:pipte  àç  ÏU^<%^ 
nipndi  ^Mais  la  ,Cfea^treuj6i^.  coatinu^  c^e 
^porter  le  nopa  de  Ç^iarltreuse  4^  Shenc^, 
et  ce  l^i^ric^  CK^^ncèy ,  ^Qnuip^^  \pl^ 
Jiaiit ,  en  fut  fait  prieur. 

Après  la  mort  de  la  reine  ]\f^çi,ç^(^ du 
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cardînaï  Poîus ,  les  Chartreni  anglaW , 
aii nombre  de  quinze,  îndependanimefit 
de  trois  frères  conyers,  obtinrent,  par 
la  jnedîatîon  de  dom  Comez  de  Figue- 
roa ,  duc  de  Feria ,  ambassadeur  d'Èspa- 

fne  à  la  cour  de  Londres ,  la  permission 
e  sortir  du  royaume  sans  être  înquié^ 
tes.'  Ils  jse  retirèrent  en  Flandre  ,  et  y 
arrireyént  le  i®^  juillet  i55g,  et  furent 
reçus  dans  le  monastère  de  Bruges^  : 
ajant  été  chasses  de  cette  Ville  par  les 
calvinistes  en  iSvS ,  ils  allèrent  succes^- 
sivement  à  Lille  ,  à  Douai  ^  à  Cambray, 
à  Saint-Quentin  ,'  à  Noyon,  à  Namur 
et  à  Louyain.  Ils  s'arrêtèrent  dans  cette 
dernière  yille  sur  la  fin  de  l'année  i5go^ 
iLe  père  Walter  Pîtts  ,  qui  y  etoit  alots 
leur  prieur,  les  conduisit  à  Anvers, ptiîs 
à  Malîne3y  pu  ils  prirent  une  maison  en 
iSgi  pour  s'y  établir  ;  et  en  i636PhiKp- 
^e  IV,  toi  d'Espagne  ,  leur  ayant  per-- 
mis ,  par  une  charte  donnée  par  ce  prin- 
ce ^  le  20  juin  de  la  même  année ,  de 
rétablir  à  Nîeuport ,  ils  s'y  retirèrent. 
Pout  Maurice  Çhauncey  il  irtourut  à  îa 
"Chartreuse  de  Paris  en  i58i,  a  son  retour 
d'Espagne ,  où  il  étoît  allé  pOiir  isollicî* 
ter  un  établissement  en  faveur  de  sa  com* 
mjunauté  qu'il  ay oit  laissée  k  Bruges, 

(  Tout  ceci  se  trouve  en  note  dans  k  noa- 

vellc 
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(  24t  ) 

TêOe  vie  ici  Saints ,  imprimée  l  Vtttefranthe  dtf 

Rouerg'ue  >  et  i  Paris  chez  Barbou  ,  en  177a, 
Les  savants  auteurs  de  cet  ouvrage  ,  M.  de  G^ 
descar ,  secrétaire  de  monseigneur  l'archevêque  de 
Paris ,  et  M.  Pabbé  Marié ,  professeur  et  censeur 
royal ,  dont,  tout  le  monde  cohnoit  le  mérite  ; 
ces  auteurs ,  dis-je ,  méritent  d'autant  plus  notre 
croyance  ,  qu'ils  n'ont  travaillé  qtf  ^ès  des^  mo- 
numents authentiques ,  comme  ils  le  disent  eux- 
mêmes  ;  que  sûr  les  titres  originaux  ,  et  qu'ils 
n'ont  rien  avancé  dont  ils  ne  soient  bien  surs. 
Leur  ouvrage  est  une  traduction  dts  auteurs  an- 
glais dont  voici  les  noms:  Heame,  domusCar- 
thttsîânia;  Bearcrost,  dans  son  histoire  de  Thomas 
Sutton ,  et  de  la  fondation  de  la  Chartreuse  ; 
5towe,  dans  sa  description  de  Londres;  Speed, 
dans  son  histoire  d'Angleterre  ,  etc.  etc.  ) 

Tel  fut  la  fin  de  l'institul  de  Pordre  des 
Chartreux  en  Angleterre, 

Ce  que  nous  venons  de  dirç ,  quoi- 
qu'un peu  étranger  à  notre  sujet ,  sert  à 
prouver  cpie  depuis  Tori^ine  de  Tordre 
)usqu*à  nos  jours,  les  Chartreux  se  sont 
toujours  distingués^  par  leur  respect  filial 
pour  le  saînt-siége ,  et  par  leur  dévoue- 
nient  à  leur  souverain ,  prêts  d'ailleurs 
hç  tout  sacrifier ,  et  à  se  sacrifier  eux- 
mêmes  pour  leur  maître ,  lorsqu'ils  peu- 
vent le  faire  sans  péché.  On  en  peut  ju^ 
ger  par  la  conduite  qu'a  tenue  Saint-^ 
&runo  loi^que  le  pape  Urbain  lui  ordon- 
na de  venir  le  trouver  à  Rome.  Quel 
exemple  de  soumissionne  nous  a-tril  pas 

Là 
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â^PtPÊé'^n  cdHd  occasion ,  #fl  qîriitefrt  sfôn; 
dësftf  t ,  laî  dui  xi'avodt  quitte  le  monde 

a 'lie  p(mî*,go5té3r  £)leu  dans  ^  solitude! 
j  auti^if  préfère,  k  mprt ,  cqiai.ipe,  ie  l'aï 
4é)àt  jdit>  âî di»  luî  ^ut  dban^  îte  ^oix  > 
mois  il  ahiHi  mieuK  obc^r  ^  {i^opdttôde 
<|tte  de  ttms  Ids  s^ltriflc^  îe  pî^  agré^^ 
l^ïë  îi,  îîîcfii  y  c'est  celui  ûe  iohéU^^ûee. 

îï^ôursùlvons/  J()e^jà.Bru  fort  âge' ,^^ 
êtepurse  d^'aill^urs  par  W  j^4«q6.|,  par. 
les^  Veilla  ^  par  les  ainstoritc^  >  tcmûhoit , 
à  sa  dértiiêr^^  hëwpè.  Aytfftt  ap j|ri6  tt^tfft^ 
ïtioitHJ  que.  fé  comte  Rogef  etoit  datige- 
Aùsérhfent  rïï|ilad;e  aM^to^  vîlJe  episn 
copale  dé  îa  Calahre  iritérïeure  ,  dont, il 

à  ce  seigneur  unederkïieyeAuaixpitt  d^^kx 
rèsfM^lueak  attiK^fasment  et  de  sa  recoA- 
ïioiswncè  j  prenrint  saar  Imi^-otêine  ,iLparM  » 
tit^âwé^l^viri.  Arrivé  à  M«lito    si  taiOHf* 
1^  oè  prkïcej,  qudiqae.  dans*  une  situât* 
tlôti  crfuiqair^tott^oui^spff^sefttà  lui^rpcMî 
ntev  et^^ïiaBle  ^0  projeter  de  ee  qwfil: 
pôtivôït  hû  dire  ,1  relairrenaent  au  fiten 
d^  W)rfi»nie^  âuiéioit  U  daoee  qui  K<i- 
t^tfilseit  1^  plvLS^  fie  p»rnct.,  d^  jBon  cài* 
t^  ^  *Vôql*«it  lul^oiMjier  tMe  detuiew' 
p^MVé  dO' ses  sentiiuenitS'yCOAlinna  de^; 
n^w^^*'ïi  <ï^^atîcmiqu'il  hii^ï^^  faitei 
de  téÀsb»  bièns-fueinbtes  et  inimeu&lofi: 
dé  16^  ««ttK  qtiiîtçfoiettt  ra&itJé  l^jiiort 
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font  avoir  coftspire  coatt^c  lai ,  et  qat 
fbutireiit  ieui?  g^ace  à  la  pHe^e<i«  Brti^ 
OH>i  U  6?«Kp1i^à  à  ce  sujet  d'util  ttià» 
mère  ^irès  -  précise ,  tceftene  I0  d^r^ït 
Lanvin  ,  en  spéciOaint  les  pÊft^tmei 
par  leur  nom  et  leur  fsonitlé*  On  tfôUvè 
cçUe  pÎQG^  d'ans  BoUandus ,  pagèff8j^\ 
'VÛ^B  Sancti  Brurwnis  ^  elle  «oniâïent^é 
par  ces  mois:  H€Bo  suM  nômika  lit  U^ 
îji^m sêiyormn ^  efe^î-.*.*  NoUilars^ppori 
tc)i>s  à  Ur  fiii  de  eet  (MrrbaigQ. 
]  ,  V®  p^çe  9Qaloai:uti  jensotîte j  riegi^étt^ 
.de  tous  ses  siâljel*  j  et  if  ©8t  à^riifeutfiè^ 
que  DÎQu  ^  agr^nt  égard  a^i  liwi  ûstfgè 
jim^U  a  4s^4â  30n  àùtoo^ite  et  de  Sê^  f{^ 
jcpesde»,  doat  jr  Ae  s*e^  IserVi  que  pouf 
faire  connoît)^  Dieu  ,  le  faire  aiitidi»  ^  et 
jjottp  Isfvgloipe  de  iaôia  <%lîse^  et  atl^  lar-^^ 
mes  çt  attî^  prieréa  tle  tarit^  de  éâ^Atei 
amesauxquieUes^  ii  avoit  fait  du'  bkn!  et 
.sur^l(|ut  4e  S»ft  serviteur  BruirOy  liai  an- 
xa  fait.rniséricbrde. 

BruiK)  i  aptes  avoir  demanda  au  pape 
.Pasohal  qiri  se  trouyoit  J)riur  lors  à  Me»- 
lito,  sa  béfie'diction ,  et  obtenu  de  lui 
la  confeiï^atioa  de  toutes  Ibs  doAàtîoïis, 
înmiunites  jï^i^Heges  à  lai  accordés  par 
les  comte ^ et  dpc  Ro^er,  et  déjà  coftfîr- 
joaes  pa^r  Je  pa,pe  yi;bain  son  prédéce^ 
seuBV  qui  éioit  mort  éti  rogg  y  retourna 
au  désert  de  la  Tbur/ll  y  fît  faire  uti 
service  soleranel ,  et  ordonna  des  prie- 

La 
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feê  et  des  jeûnes  pour  obtenir  de  Dîeï 


guesj 

Bellement  redevable. 

Ce  n'était  point  sans  s*être  fait  beau- 
coup de  violence,  étant  fort  âgé  et  infirme, 
comme  nous  avons  dit ,  que  Bruno  àvoit 
été  rendre  ses  derniers  devoirs  au  com- 
te Roger,  Déjà  même ,  lorsque  Lauduirî 
vint  le  voii*,  il  étoit  malade  dVne  mâla^ 
die  de  langueur,  qui,  jointe  à  son  grandi 
âge ,  et  ayant  épuisé  ses  forces ,  le  con* 
duisit  Bjox  portes  du  tombeau.  Jiy^vit 
que  d'y  descendre  il  fit  venir  sa  commif^ 
nauté  ;  et  étant  assemblée  autour  de  son 
lit ,  il  lui  fit  ses  adieux  les  plus  touchants^ 
et  une  confession  publique  et  détaillée 
de  toute  sa  vie ,  avec  les  sentiments  de  la 
plus  vive  componction,  capables  d'en  ins^ 
pirèr  à  ceux  qui  étoient  présents;  II  leur 

Êarla  des  grandes  miséricordes^  dont 
lieu  avôît  usé  envers  lui ,  et  de  celle? 
qu'il  leur  avoît  faites  àî  eux-mêmes.  Il  leur 
donna  ensuite  des  avis  relatifs  à  leur  état, 
leur  demanda  pardon  ,  se  ipecommanda 
à  leurs  prières,  ajoutant  qu'il  avoit  beaur 
coup  à  craindre  de  son  juge^  mais  qu'il 
e^péroit  beaucoup  ,  se  confiant  dans  les 
-mérites  de  son  Sauveur.  11  leur  fit  en- 
Wt^  sa  ptofes^îon  de  foi,  suivant  l'usa- 
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de  ce  témps-lV  Nous  ayons  vu  plus  . 
aut  celle  quq  fit  eo  moarant  Gervàis  « 
archevêque  de  Rheims.  On  trouvera  ,  à 
la  fin  de  cet  ouvrage,...  et  dans  BoUan- 
dus>  pages  68 j  et  688  ^  celle  que  fit 
Bruno ,  telle  <|u'elle  nous  a  été  transmis 
se  par  ses  di^sciples.  Après  avoir  fait  con* 
npitre  ses  sentiments  sur  le  mystère  de 
I^  Sainte-Trinité ,  sur  le  mystère  de  l'In- 
carnation ,  voici  de  i^iielie  manière  il 
Vexpri(ne  sur  TEucharistie  :  ......  ^ 

*  »  Je  croîs  les  sacrements  que  croit  l'é- 
glise ,  et  en  particulier  que  le  pain  et 
Fe  vin  consacrés  sur  Pautel  sont  le  vrai 
Cofrps  de  Notre-Seîgneur  Jesus-Christ , 
sa  vraie  chair  et  $ôn  vrai  sang  que  nous 
recevons  pour  la  rémission  de  nos  pé- 
chés y  et  dans  l'espérance  de  la  vie  éter- 
nelle. « 

Credo  etiam  sacramentà  quœ  sanc-- 
ta  crédit  et  veneratur  écclesia  :  etno^ 
mihatim  panem  et  "vinum  quos  conse-r 
crantur  inaltari,  postçonsecrationem 
n)erum  esse  Corpus  Domini  JYotri  Jesu 
Christij  n)eram  carnem  et  ^erum  Sann 
guinem,  quœ  et  nos  accipimus  in  remis* 
sîonem  peccatorum,  et  in  spem  salutis 
œternœ. 

Êruno ,  en  faisant ,. comme  on  vient 
dp  le  voir,  une  {«rofea^iim  particuliers 
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IwPft  geaUOûHre  qu'il  »rfà  $we  eet  arftcte 
d'^vt^éi»  «^Itiitieatfi  que  ceux  é0  l'^lglise 

}%éfé$ie  de  B<ireBg€r  :  c^  qu'il av^k  àé]k 
ï^U  dxm$  5Cin4::<MnnnerUaip^  sur  le  paesn- 
xw^  ai  f  l  si*p  lie  iqbapclr^  1 1  de  la  pre- 
wieî*^  jdf^e  aaxCkirîfiAbiien^;  -  . 

ffoil^'  içsioiwuu^  ïes^iajdtres-  circcfn^i^ 
tea  ^^  âft'ï^ie  ci 4e  sa  morC»  AuGunbis^ 
torien  xîQ  xïouÉ  les  a  litansniised.  Toh^ 
rapportent  sa  profeçsîop  de  fai^  0  ter- 
mirienl  ï'hjstoire  de^f^  yi^  en  4îs^.Pt  qa'iJl 
s'endormît  paisibleijient  dân$  .  le  fiei- 
gneuv  I  le  6,d'pctpJ>re^  qui  4^Qk;  ijn  dîi 
manche  ,  l'an  jipi  ,  âgje  ^nvir^ja  d^ 
Soixante-dîpc-sept  anjs^,  trQig  x^çôaiipi^U 
mort  du  c()rnte  Roger,  t  . , 

'  Les  t'feligieux  de  ia  Tour  et  de.  S^int>^ 
Etienne  firent  sayoir  ,  par  une  lettre 
circulaire  «u'ib  envoyèrent  k  toutes 
les  églises  au  voyaxtme  ,  la  pertç  qu'ils 
nvoMM  feî«e.  €es  ïiiêméé  é^tsçs  r^our 
dbeni  à  e^e  îèàre)  «t  îçtnrs  réponses 
«ont aulanl  d'^og^es;'  (Oh peut  les  voiiç 
à  la  i»  de  eet  èutlrslèe.  )'  ^oges  hîeu 
ini^rit^S  'i  Mimtaé  tout  ieeteùt  impartît 
011  cenvè^n^rài  En  efltet ,  <pielle  vîe  plus 
unie ,  quelle  vie  plus  renaphe  que^celfe  dé 
n^]^)P#  9^niâQti»tut.etiF  ^  Toujours  te  nliê;. 
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enco^ ,  c<e  q«ii  eul^^n  rflire  ,  clemôàe*- 
tîç.  T^lie  €5t  riiiéie  q^  nou^  donnent 
de  ce  grand  homoie  s^s  disciple» y  :sœ 
compagvïons  ,  -qui  le  cOsntioi^soimit  ^t 
l'avaient  eti^dî^  VpW  ecmmie  àUs'e*- 
prioient  ^  -ea  ^^Iwt  de  Im  ,  à  kt  seiéB 
de  la  leVi^e  cwfoulake  «crile  ^r  eUx^, 
aoQoocee  plos  h^t  :  t 

<  >      •    .        *.       *■ 

Laudanidus  Bruno  fMÎt  in  nniltis  et  îr  una     «^ 

Fait  vir  aqualis  vîtas ,  vir  in  hop  specialis;.    .. 

Semper  erkt  fcarto  vuîtu  ,  sçrmone  modesta. 

CÊC,  ecc,  etc     (  Extraits  des  tkrts.  ) 

Il  $6iiiiKh& -qu'il  mi  été  à  soufagtiter, 
ay^ai  4e  sî  heiM%«iM$  spkalites  ^  qu'il  £&t 
festé^ûiis  ie  làande;  ïl  auroîtpu  ,jen  Ée 
s«ac^<ai|t,  y  sanctijBBr  ies  a^itres*  Mais 
il  i^éiévsL  lu  wtï^ite  :  eh  I  quelle  retrai- 
te !  pour  i)e  s'y  ocrupcr  que  de  5oa  nni- 
éf^  BcceSid^e  t  ^laîre  a  I>îen ,  se  dis- 
poser ^  par^tfie  devauf  iuiv tneriterim 
jugemenl  fayocalde,  «c  r,efldr«'dîgiïè  en 
VI  mot  die^  lui  étreiint  diris  i^cterfnif^. 
A^ràai  oiie  teHe  jimpuràliony  jje  laisse 
à  jojgçr  qu^l^  a  pu  être  safenoort*  Ilaroît 
vécu  iça  ^aint  y  (1  HH>urut  eh  saint 

A  pisiae  lt3  bruit  de  sa  laort  .se  £Ae 

jiiQf(»]>da«  i^t^icm  Ttttt  de  tovtté&  parts 

pom*  assister' à^w&liinéirdâle^,  pleurer 

i^uc  s^Mft^mbi^îiy  msàwt  sm  liârtiess^p^ee 

'  L4    . 
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ieÙés  de  s^s  dfiélis  disciples.  Son  corps 
resta  trois  j^mrs  expose ,  avant  d'flre  mis 
tm  terre ,  à  la  vénération  publique.  Ce 
terme  expiré ,  on  l'enterra  ,  comme  il 
Tavoit  désîréydsmsle  cimetière  de  Sainte- 
Marie  de  la  Tour.  Ce  fut  dans  ce  mê- 
me lieu  où  reposoient  ses  ossements  ssh 
.crés ,  oue  Dieu  >  oui  vouloit  faire  con- 
noiti^e  la  sainteté  de  son  serviteur,  per- 
mit qu'on  vil  sortir  pour  la  première 
fois ,  et  sans  qu'on  eût  rien  remarqué 
auparavant  qui  Tannonçât ,  june  source 
d'eau  qui  guérissoit  lef  maftides  qui  en 
buvoient  en  invoquant 'ftain^Vuno;  et 

Î>ar  un  second  miracle  a^ssi  sensible  que 
e  pren^ier  ^^eUo  ^tm^^^ef^-Sè  couler  et 
de  guérir  que  lorsque  %5  iJ^ligieux  de 
la  Tour  cessèrent  d'êlre,,  5»irfs  qu'cm  en 
dise  la  raison  ,  et  néaia^oi^  avec  la 
permission  du  pape  Céle^n^  les  enfants 
de  Saint-Bruno ,  et  passèrent  éous  la  règle 
de  CUeaux  :  ce  qui  arriva  ei^/Cga. 

Ce  miracle,  ainsi  q^fer* plusieurs  au- 
tres que  Ton  attribue^  à  SaSnt  -  Bruno 
avant  sa  béatification ,  ae  soùt  point  uni- 
versellement reconnus  pt>ur  Yrais.  Ils  ont 
leurs  apologistes ,  ils  ont  leurB^^ontradic- 
teurs.  Sans  m'arrêter  ici  à  en  prouver  la 
certitud  e,  encore  moinsi  l*inlîrmer,  aban- 
donnant le  tout  à  la  dis6iss&)n  d^  sa- 
vants ,  et  ne  reconaaî«5ank  pour  vrais 
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^e  ceux  qui  sont  recoaiius  teU  parlée» 
l^ise,  aui  seule  i^  le  droit  d'en  connoU 
tre  et  a'en  juger.,  Je  passe  >  un 'article 
plus  iaâti?e$saQt  ^ue  cejLai  de  seê  mira* 
des,  et  qui^en  es|  indépendant  ;  celui 
de  sa  béatification* 
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-L^'AK  i5o5 ,  le  chapîlre  gênerai  de  Tor- 
dre sëant  selon  sa  coutume ,  il  y  fut  ques- 
tion de  deux  objets  qui  font  honneur  à 
la  pie'te  de  nos  pères  :  I^  de  la  béatifi- 
cation de  notre  père  SaîntrEruno  ;  2^^  de 
rentrer  en  possession  de  la  maison  de 
Saint-Etienne  où  reposoît  son  corps^.,.^ 
(11  est  bon  et  même  ne'cessaire  de  sa- 
voir ,  pour  entendre  ce  qui  suit ,.  que  la 
maison  d e  SgTn^E♦t€wwe  ,  -o^reposoient 
les  sacrées  dépouiller  dé  Saint-Bruao  ^ 
^e  nommoît  autrefois  ,  c'est-à-dire  lors^ 
que  les  Charireux  Thabitotent ,  le  mo- 
nastère de  Sainte-Marie  de  la  Tour.  Mais 
depuis ,  en  1 192 ,  ayant  ete  donnée  aux 
religieux  de  Cîteaux ,  ces  deux  maisons, 
savoir  celle  de  Sainte-Marie  et  celle  de 
Saint-Etienne  ,  étant ,  quoique  séparées , 
dépendantes  d'un  même  chef ,  elles  ne 
portèrent  plus  que  lé  seul  nom  de  mai- 
son de  Samt-Etienne ,  celle  de  Sainte^ 
Marie  perdant  son  ndm ,  sans  qu'on  puis- 
se  rjBndre  raison  de  ce  changement.  ) 
Ces  deux  maisons  étoîent  possédées  ponv 
lors  en  coniaiande;  sou$  le  se^l  titre  d'abbé 
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4fpmïmnd*fc*we  èe  S^imtÊtjfetî^^,  pai?  Je 
xrardinttl  d'4trr»gpïi^,  j^tît-fik  du  rm  <|e 
JSTapl^f,  fjt  Jgfî^iat  4e  Jfaçtfufs  d' A?ra|jQf( , 
jpriew  de  lâ,  jÇitai?trei»^e  de.Napteiij,  ^^kr 
conjointement  avec  trois^autres  .pri^ur$r 
le  prieur  de  Bi;Jogae  m.  Italie  ^  le  prieur 
ào  Manteu^:  Qt  [e  priei^r  4e  Rpmç ,  f^t 
jaiommc  parie  ç^apiCre  général  fjouri^- 
^ocier  et  temtner  ceç  ,açHx  affaire  m* 
.portairtfts ,  selon  1^  désir  de  L'ordre* 
.,  Le  cardinal  d'ArragoneloitpowloiS^ 
A  Rome  ;  ih  \root  l'y  saluer ,  lui  ex^posç^t 
le  motif  4^  leur  voyage  ^  le  désir  ^ 
.chapitre  général  au  nom  ducjuel  ils  sjont 
députes  vers  lui»  la  çommi$sion  doat 
ils  sont  cîuo-gM.  CeUq  6wn0iHîe  les  f^- 
çu*  tr^B-bien ,  les  écoula  avec  attrnitiQut, 
ejt  eniîa  api^es  j^usieurs  cpiestious  ^t  Cf- 
4M>nse«  données ,  reilçitive^  à  l'objçt  pr^ 
posé ,  il  coûsentif:  à:  $e  d^iu^Ur^  ;  im  n^ 
Tut  cepte^pdapt  ^ue  di»  ans^près  que  c^ljfc 
affaire  fut  terminée  ^  §t  pel^i  parlées  sukt- 
terfùges  de  celui  qui  en  possédoit  1^^ 
Jbiejis  par  &4il  eippfayt^^tiq^e»  q^î^d'abord 
j^(^t  prom^  d^  rei^xnce^r  k  .^OA  drcUti; 
n^i^  ^y^pt  €inpsite„  conwlte^b  pl»s  s^u 
intérêt  ^ue  If  profe*é ,  ihnn^i  ^  (ie^« 
4inwnt ,  >pa^  <i'èire^  p^ôitit  obligé  à  t^aMT- 
sa  |iiayrQ|e  5,  il  ^î|  Ift  f^ite^  Le  prije^r  w 
ï^aples,  ay^  f^it  iatervenitjle  iH>i  d^ 
JH^^j^f»  4t^il^  $&tt9  l^^ik^;  iJ  fut  cQntxtu^ 
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ée  céder  à  l'autorité,  et  consenth  pour 
lor» ,  quoique  maigre  lui ,  k  résilier  son 

cbail.  '  Cela  frit  y  le  cardinal  d'Arragoa 
c  ae  défiût^entreles  mains  du  pape  LëortX, 
r  de  son  abbaye* 

Le  pape  ayant  reçu  sa  d^mMSsîon,  et 
élant  d'ailleurs  très- bien  disposé  potrr 
les  Chartreux  ^.  faisant  droit  sur  la  de- 
xfrande  qiie  lui  arcMént  faîtSe  les  quatre 
prieurs  ei-dessus  nommés  >  députés  de 
Ja  part  du  chapitre  général  de  l'ordre  aa- 
pre^s  de  sa  sainteté,  à  laquelle  ilsiavoient 
été  présentés  par  le  cardinal  de  Parie, 
protecteur  de  Tordre  auprès  du  iàint-sié- 

,  ge ,  et  qui  appuYoit  leur  demande ,  il  fît 
expédîei:  la  bulle  de  rétrocession  de  la 

,  «maison  de  Saint- Etienne  possédée  de- 

Suis  quatî»e  cents  ans  par  leç  religieux 
e  CiteauiÈ ,  et  qui  au|iarav^nt  et  en  pre- 
mière* fondation  avoit  été  possédée  par 
*  lies  Chartr-eux,  Elle  se  trouve  à  la  fin  de 
-cet  ourrage,  etdains  Bollandus,  pa^ 
€95. 

On  voit  dan^  cette  bulle  l'estime  ept 
JLéon  X  avoît  pour  tordre  ûes  Cfer- 
treuXi.  Oh  y  voit  qu'il  lui  rend  la  mair 
.son  de  Saint-Etienne  et  tous  les  Wens' 
qui  en  dépendent  >  et  gu'il  accorde  i 
cette  maîsoQ  tous  les  droits ,  privil^ei^, 
'immunités^  ipavcurs  ,  de  quelque  nature 
oj4j^'ils  soi^ixt  >  doâi  jouissent  le$  «ultr^ 
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maisons  des  Chartreux  ,  et  dont  elles 
pourront  jouir  dans  la  suite.  Il  veut  que 
•celle  maison  soit  gouvernée  désormaîs 
comme  les  autres  maisons  des  Chartreux , 
et  qu'au  lieu  de  ces  noms  d'abbaye  et 
de  monastère  qu'il  supprime  pour  tou- 
jours ,  elle  soit  simplement  nommée 
maison  de  Saint-Etienne. 

Cette  bulle  est  de  l'aù  1 5 1 5 ,  le  1 5  dé- 
cembre ,  la  première  année  du  pontifi- 
cat de  Léon  X  ;  et  le  27  février  de  Tan- 
née suivante  (  i5i4)  1©  prieur  de  Na- 
ples  ,  Jean  d'Arragon ,  qui  étoit  visiteur 
de  la  province ,  accompagné  du  prieur 
de  Clermont  son  convisiteur ,  des  prieurs 
4c  Bologne ,  de  Mantoue ,  de  Rome ,  et 
f     Ae  quelques  religieux  et  frères  conyers 
Chartreux,  arriva  au  monastère  de  Saînt- 
fr     Etienne ,  muni  des  lettres  du  souverain 
ï     pontife  et  des  lettres-patentes  du  roi  de 
t     rïaples ,  en  bonne  forme ,  pour  en  pren- 
1^     dre  pos^s$ion  au  nom  de  Tordre  qui  les 
avoit  députés  à  cet  effet ,  et  leur  avôft 
I     donné  tout  pouvoir^  Ife  y  furent  reçus 
\i     avec  honneur,  et  au  son  des  cloches^ 
t!    pafT  les  religieux  de  Clteaux  que  le  pape 
e    «voit  prévenus ,  et  auxquels  il  avoit  fait 
(     cotin<âtre  ses  intentions.  Us  vinrent  aq^ 
r    devant  d^eux  procéssionnellement  ^  les 
b    introduisirent  dans  Téglisë  ;  et  après 
ir    qu'on  7  eut  adw»  Dieu  ^  fait  lecture  4es 
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JeHfef  du  pape  ,  de  odles  4n  roî  ée^ 
jV^pJiÇ^ ,  etjfeudu  les  actions  de  |[rac^ 
aolemnelles  k  la  bante  dîvioe ,  qm ,  tei- 
iiiant  4aiis^  ^  nxaHi  les  ce^^s  àw  j^m^ 
!ces,  et  les  foirant  agir  ^o#me  3  lai  pïaît> 
ayoit  dispose'  en  favemr  de  Tordre  le  caiv 
dinal  d'Arragon ,  Léon  X  et  le  roi  de 
Naples  ,  ils  entrèrent  en  possession  dp 
.)a  ipaison  4?  iSaint-Ef^nne'^  el  les  neli- 
^ie^x  dç  Cîteawjç  se  retirer^^t.  Aw$i  f^ 
terminée  cei^ç  affaire  si  délicate* 

ÇJn  pi  Wureu^  i5\icc^s  fut  l>i9^(ôt  i^ 
vi  duo  aufarç  d'une  plus  grande  conter- 
quence  encore  que  le  premier,  Ceii«  mô- 
me année  (  i5i4)  le^  souverain  pontîfr 
JLeon  X  •  ayant  égard  à  la  deinandi^  (fti 
Juî  fut  toite  pitr  îe  cardinal  4^  Paviey 
protecteur  de  l'ordre  des  Ghartreuii  ai^ 
près  du  saint-si^'ge  ,  et  I^  prieurs  d$ 
Kaple§  ,  d e Bologne  ,  de  Mantou^  et  dp 
Rome ,  députes  par  Je  clia^itre  «eneVai 
près  jga  sainteté  pour  travailler  a  la  ca;^ 
nonîsation  du  patriarche  B^vino  ,  înstî^ 
tuteur  d€  Tprire  des  Çhartrp^x  ^  snr  J# 
rççit.qji^  Jes  susdite  cardio*!  ^t  prieur* 
li^i  fixpQ*  M  ^^  TfrtHs  et  de  sop. jeuair, 
^cfrfjç  «#int/^  ,  U  acqiiip«9fi  à  Iw»!  4^ 
jpfiande  j  :^t  san*  en  ymw  k  la  y^rt^wh- 
tion  4cs  i?airaqlçs  qu'on  liH  attribii^it^ 
ni  a  la  4îscujîsion  des  raispna  portr  JpSr 
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«ttrîfamf  Mttune  esj^o^  Âe  e«ilte ,  3  lé 
4^GUpa  isemt  f  et  ,tiwniit:  nn^genrfr^l  dé 
foï-Arè  (Franc(5»feBufjiiiîs)  et  \  <oUfî  Je« 

jçoqvers  p^?l)crtriç^  per^Wr?#  (ïi*4ït  oj^dm^ 
àp  i'hon4>Q«ir  comme  taU  et.tl^en  &ir©  1« 
£ètoMilemiMHe  âjun«  leiirs^gHêeB  ef  eka^ 

le  jour   où  îl  quitta   cetie  terr^   d^exif 

Tieçl  est  !e  précis  ^e  ïa  lettlre  du  çôr^ 
dinal  iîé  Favte  ^  d^a  îacçiell^  6u  y  voii 
citées  les  personnes  qi|î  ^'tQÎ^nt  pr«(g«îR«^ 
tel*  lût^^e  le^  p^pe  accorda  eeUe  grfice 
^aim^C)  le  «1019,  le  pin*  r  iio««  alion^ 
li  transcrire  ctt  entier.     .   ^    -  [ 

.    CdpiQ.'dQ  ta  kttr^  du  cardinal   ,* 
ffv»^  %  wniç»  r^waji»^  f^kfi«  prwbjçf^r  «wv 

lipeÂf  qScio  ^  lu Cr¥9J/l9fM  qu« .  an  pif oac^  ».  .^»â 
tedî0  «4  n^ckf  nnciûnÂJisÂ  lE^^mi  L^ami  divine 
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r  3S6) 

féligiosos  vîrosi  DD.  M^tdunm  BononiiB  ^  Xtf^ 

dovicum  Mantuae ,  Jacobuut  Neapolis  «  et  Hogo* 
nem  Sancts  Crucis  in  orbe,  ejusdem  Carthu* 
siensis  ordinis  domorum  priores ,  et  tam  nos» 
quam  religiosî  pra^içtt  plura  de  laudibu^ ,'  pr«* 
coniis ,  ac  vitae  sanctitace  beati  Branohis  con^s- 
loris  »  ejusdem  ordinis  Cartiitisien«is  primi  fun* 
datoris,  et  institutoris ,  sanctitati  suas  retulissenuif 
et  exposuissemui  :  qui  vir  beatus  déclinante  chris* 
tlanà  militià  »  et  propter  iniquitatis  abundantiam 
charitate.  plurimum  frigescente  ,  tanqpam  dus 
strennus  ad  resistendom  hostibus  novum  in  ec- 
clesiâ  instruitit  et  instàuravitexercitum  ^  et  in 
yineain ,  quap  Domina*  su4  dextecâ  plamayerat, 
jam  vidorum  vepribus  et  spims  obsttam  yéloû 
flpiertissimus  pater  familias ,  tôt  fidèles  coodaxit 
operarios ,  ut  uberiores  in  dies  ex  eâ  fructo^ 
sancts  ecclesis  proveniant ,  et  odorem  saavitatis 
pro£erat ,  et  sanctitatis. 

Ipsius  nanique  beati  confessoris  mukiples  doc- 
^rinXf.vitm  castig^ttssimaB  ^  innocentia^,  ac  nirà- 
ditias  exemplam  plurimos  generans  sancts  ado^ 
.  tîonis  filior ,  generatque  et  nutrit  incessanter  in 
dies  4  cujus  meritis  ordo  pra^tus  exornatur  et 
comprobatur  miraculis  ,  et  assidue ,  quasi  dé  vir- 
tut&.in  virtutem  crescit  rigans  montes  de  supe- 
rioribus  suis  5  et  de  fiructu  operum  suorum  sa- 
tiatur  terra.  Idcirc6  nos  unà  cum'  pr^tis  prio- 
ribus  ab  eodem  Domino^  Domino  nostro^Vene^ 
rabilium  virorumFrancisci  de  Puteo  modert^  ge* 
nera^is ,  alioramquerprioram ,  et  universcmiiii  mo^ 
nachorum ,  monialium  ,  <^myersorum  ^  €C  pcrsc^ 
fiarum  dicti  ordinis  nonùne  bumiUter  soppU^r 
vitnus,  ut  pro  omnipotentis  Dei^  glorià  »  •  qui  ^ 
^onun  exultât  veneratione  sanctorum ,  ac  bêatî 
pnedicti  confessoris  honore.,  iUius  que  «vide*- 
tiésunis  ^anctUatis  operibus  |  signi^e  vkttttii0i 
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qalbus  in  cantè  posttus  claniit  ^  et  ad  cœîos  eva- 
catus  perpetuo  splendet,  proque  tâm  pîaK:Iari  oi-- 
dinis  décore  de  apostolicâ  mudmcentiâ ,  et  bé- 
nignîtate  ,  sah  stxtà  octobris  die ,  quâ  die  ,  po- 
siâ  carnis  sarclnâ  ,  idem  beattis  Bruno  confessôr 
ad  perpetuam  evolarit  gloriam  ,  festum  quot  an-t 
nis  in  e]QS  memoriam  ,  ac  solemde  offîcium  di« 
gnis  in  Domina  laudibus ,  et  honoribus  celebrandi , 
et  commemorationem  e)usdem  cxttrh  diebus  fâ- 
dendi  licentiam  concedere  dignaretirr  ;  quamvis 
Idem  beacus  Bruno  conftssor  non  repçriatur  aliter 
canonisatus  per  summos  pontifices  prsdecôssorôs 
suos  ,  ut  moris  est,  < 

Qui  pra^atus  sanctissimus  dominus  noster  papa 
asserens  se  jam  dudùm  de  laudibus  ,  ac  sanctitate 
efusdem  beati  confèssoris  plurima  intellexisisè ,  at*- 
Mtratus ,  dignum  esse ,  ac  consonum  ratiohi ,  ut , 
quem  Deus  in  hoc  szculo  tantis  donîs  et  gratlis 
insignivit ,  assumptum  in  cœlis  niagis ,  ac  màgîs 
venerandum ,  et  cm  vivetiti  dederat'cor  omni- 
potens  ad  prxcepta  ,  et  legem  vits  et  disciplinas , 
eîdem  nunc  apdd  thronumdivinae  glbçis  exis>enti 
impendatur  in  terris  débits  devo^onis  ôbsequifum; 
hujusmodi  nostris ,  et  prsfàtorum  priorum  sup- 
plicationibus  libenter  annuens  ,  dictis  Dpcnitfo 
Francisco  modemo ,  ac  pro  tempore  général!  çxîs* 
tenti ,  et  aliis  prioribus  ;  monachis ,  monîalibus , 
conversis,  ac  personis  dicti  ordinis ,  in  ipsius  ot:- 
dinis'  duntaxat  dofiiibus ,  et  éorum  ecclesiis  «eu 
capellis,  festum  prsdictum  solemniter  cokndi,, 
et  devotione  débita  celebrandi ,  praèfatique  Bru- 
nonls  corpus  ,  et  memoriam  dignis  in  Domiiio 
laudibus  prosequendr  et  venerandi ,  oÉcium  que 
eonveniens  in  honore  ipsius  beati  con&ssoris  agen- 
di ,  et  decantandi ,  nec  non  commemorationem 
singulis  diebus  fâciendi ,  ex  tune  ,  et  de  csttro 
in  perpetuùm  cum  Dei  benedictione  ^  licentiatn 
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<  368  ) 
Yiv|5  vocis  oracalo  ^bis  fac^o  Jbemgiiè  ïiç  ftv<>- 
rablliiercoacessitparîcer^acJaiulsU;  nonobftas^ 
()ao4  idem  beatus  Bruno  con&ssor  non  inv^Qucor 
alîcer  eanonisatus  m  $Hpra  ;  frxs^ntïbù&  ^\koqm 
ibidem  revereadi&simo  in  (â^isto  pau-e  PP.  Lan*' 
rçntio  Publio ,  tituli  s^ncroran  i]uai;uor  ccn'onax»- 
rnm  sanccas^  romans  ecclésis  presbyt^r^  cardinabi, 
fc  reve]Fen4o  pacre  Doniino  Friocisco  Axùfillinp 
caméra  âpostqlicas  clerio)*  ... 

Quare  n£  apud  <}uen[umam  4e  .bqjysmo4i  coii- 
ces^ione  possic  aliquad'iupiuçi/fubqriiiii^  ^rf^tfti 
manu  propriâ  subscripta^ ,  et  nostr4  foliei  «grUi 
apposicione  munitas  confîci  >u&simu5,  et  per  not- 
trum  qaoqufi  secrecaôuin  sobscribi  &ctmu9  l«  6- 
dem 4  rob^r ,  ettescimoniunt  prjemîssoruin  et  vfic 
ritacîs.  Dacum  ^pi^qei  in  aponolko  palacîo  ,  dk 
xix  mensis  julii ,  knno  M;  D.  XIV.  Pqncife^fW 
ver6  T)omini  nastri  anpo  secundo»  Antokiv^  çsa§- 
djnaliç  Sanccs  Pra^di$  protector  mami  pre^M* 

AHTTOIîrUS  TeSTiII   V£&UJ,AWU5. 

Ce  fut  àcmc  ,  comme  on  vient  de  I^ 
votr  ,  Panr  i5i4  >  ^t  le  19  du  mois  et 
JuîtUit,  en  pre^iciice  du  c^rdiaal  Lan^ 
rept  PubUu3  et  du  réyét^nà  pcre  Frart- 
çaT3  AmisHae,  diarcdeJachambre^pod- 
tobqtue^  qu^  le  pape  dëciarà  ses  intetj?- 
tîons ,  de BOticlié  abouche ,  au  cardinal 
de  Pàvie,  et  aux  prieurs  $usnoxhm^$^ 
députes ,  conformément  à  là  requête  pi^^ 
seiUée  par  eux  à  sa  «linlele ,  et  au  desfr 
-  à^  Porare-  En  conMquencc  de  cette  pei^ 
'iniasîon  accorda  par  le  ço^iverain  pon- 
'^é>  le  chapitre  |[enô^de  Faftneç  wf 
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r9plQ  i  fj^H,^  )  'fit;  t  «iWf^  xwrdonMriace-  que 
l*an  troi|¥ôra  hl^  fin (ie  ce* cmvïà^  ,  ^t 
flan5  ]PpilarudiiiS:>7?a^e  698'^  ainsi  que  H 
CQniîrirmtioa  ^i  ^  fut  hits  ^r  le  <:ha* 
pitre  4e  l'ai^^ee  i5f6. 

Ces  deu^  <:bapître8  oràqstïktnî  que^ 

célèbre  tous  les  ans  et  dans  tou4)é^  les 
inaison^  d^  l'oiPdf^^  Je  fivtfoctbbre  ,1  la 
fête  de,Saint-Bri3^ttO  arec  le  rk-^blormiîel 
ui^lé  ^Skm  Tordre,  et  ura  ûlBee,pro{>ri9i 
i:^â^t  tout  ouvrage.  Ils  parleqt  .ensui- 
te de  cetqflyQè ,  ^ni  ^ist  encore  Le  mêmd 
^u)0w*d^W  t  ^  o^fdt)îîînept  ^uip ,  dans  Jeç 
litanies.,  (m  ààt^ii'Sancûe  Bruno  ,  opa 
prono^Uf.  .  t  ^ 

C^tt^^l^pre^ion.  Samcte  ne  signifié 
p^  ^ij^qwft  Je  part  iPe^/e.  On  l'ewipk>»« 

p^i15<9i»4  ifi^Fiiiàe  de&re^es  i^uel'on  j 
l;^s^v^^ ,  qui;  sj^H  1»  différence  qti^îl  y  a 
e^tl*6  fcgnc^mtÎQn  fit  biwitiGcatîon  ^  que 
le  mot  de  canonisa tipji^ejnijtorte  mipT^* 
cepte  qui  0^%^  if>y  té  t ^gîi?p>it  pqlui  1^9 
1ï)^tîfic3tiâTi;«in^  i^^npïf^  p^rinMt^adom- 
yx4^  À*«n  ïieu  particulier  ^  ^n  Hs^m  Iijl 
4f tfi»  du  cardinal  de  Parie ,  rappfxrt^e 
Hplu«  haut ,  dans  laqneïîe  il  eyprîrp^  le| 
tntpotJdnîT  4e  L^pn  jÇ;,  ^ofl^^VP^*  9^m- 
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te  f  conclura  tout  naturellement  ce  que 
Ton  doit  conclure  ^  que  Saint<-Bruna  ne 
fut  que  béatifie  par  Léon  X ,  puisqn'it 
.ne  permit  qu'à  J'ordre  des  Chartreux 
d'honorer  comme  saint  son  instituteur 
Bruno ,  et  qu'il  n'en  a  pas  înâpose  Tohli- 
gation  à  toute  l'église  ;  ce  qui  seroit  ce^ 
pendant  nécessaire  pour  une  yrsie  cano- 
nisation. * 
Plus  de  cent  ans  aprê^.  Tordre,  dési^ 
rant  faire  connoître  le  mérité  de  son  ins- 
tituteur, et  donner  plus  d'étendue  àsoa 
culte,  présenta  à  cet  effet  une  requêté 
au  pape  régnant  (  Grégoire  XV  )  ,  qui, 
y  ayant  égard,  fit  insérer  dans  le  missel 
et  le  bréviaire  roumain  l'office  de  Saint- 
Bruno,  et  permit,  par  une  bulle  adres- 
sée à  tous  les  archevêques  et  évêques  da 
ndonde chrétien,, à tontes^ personnes,  soH 
régulières ,  soit  séculières ,  de  célébrer 
le 6  d'octobre ,  4ivec  office  semi-double', 
la  fête  de  Saint-Bruno  ;  instituteur  de 
l'ordre  des  Chartreux.  Voici  cette  bulle%, 

«Gregorîus  papa  XV.  ad  depetuam  rcî  memor 
mm.  Domini  nostri  Jesa  Ctmstî,  qui  servos  suas 
mtemx  gloris  pr^mio  donât  in  cœlo  ,  vices, 
i|\]atii(]uam  immeriti  i  gerentés  in  terris ,  ex  adr 
joncco  nobis  pastoralis  officii  débite  prbcurare  ta» 
xiemur ,  ut  eonimdem  servorum  christi  débita  ye* 
neratio  in  dies  magis  promoveatur ,  et  lauderur 
Dominus  in  sanctis  suis.  Quamobrem ,  fidelium 
quorum  libet ,  prcsertim  verô  sub  suavi  religio* 
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(  a6i  ) 
tâs  jago  atcissimo  facimlantium ,  rôtis  ,  qaa?  pe-^ 
cuUarem  sanccoraav  hujMsmodi  cuhum  et  vene- 
rattonem  respichinc  »  libenter  annulmus  >  proùc 
conspicimus  in  Domino  ^lubriter  expedire. 

Supplicationibus   îtaoue   dllecti .  fini  D.  Ber- 
nardi  Gazii ,  ordini;  <îarthusiensis  procuratorii 
generalis  ,  nobfs  tnimiliter  porreccis  indinati ,  dtt 
venerabilfum  fratrvini  nostrorjum  S.  R.  E.  cardi* 
tDlium  sacris  ritibu^  prspo^itorum  consilio,  quod 
de  cstero  perpetuis  futuribus  temporibu$  festum 
Sancti  Brunonis  ;  ejusdem  prdinis  tundatoris ,  die 
vj  octobris ,  quâ  in  cœlum  evolavic ,  in  missalt 
et  breviario  rooi^no  repopi,  officium  que  de  cq 
semiduprex  ab  binnibus  ubique  fidelibiis  rècitaii 
Hberè  et  licite  possit ,  et  valeat;  apostolicâ  auc- 
tpritate-  tenortiim  prssentium  concedimus  et  in- 
dulgemuf.  Quocircà  venerabilibus  fratribus  pa- 
triarchis  ,  arcbi^iscopis ,  episcopis  ^   ccferisque  ^ 
ecclj^^iarum  pi;2Utis ,  in  uniyerso  terrarufn  orbe 
constîtutis  ,  pf^dpimus  et  mandamus ,  ut  in  sni^ 
quibiuque  ecclesiis  »  provinciis ,  et  dieecesibus  pras-  / 
xt^tes  nostrai  liteerai  solemniter  publicari ,  et  ab 
omnibus  ecciesiastîcis  personis  sascularibus  ^  et 

;|uorumyis  oi:dsaum.regularibus  omninô  ob$ervari 
allant  ^  non  obstantibul  constîtutionibus  et  ordf- 
nationibus  apostolicis ,  csterisque  contrariis  qui* 
bus  cumque.  Volumus  autem  ut  prcsentium  tran- 
sumptis  ,  etiam  impressis ,  manu  alieujus  notarii 
pqbfici  subscriptis ,  et  sigiîfo  alieujus  perspnar  in 
dignitate  ecclesiasticâ  constitutc  munitis  eadem 

Erorsus  fîdes  adhibeatur,  quz  prssentibus  adhi- 
er^tur ,  si  forent  exbibitae  v^  ostenssp.  Datum 
Romf  apud  Sanctum  Fetrum  sub  annufo  jpisca- 
toris ,  die  xvij  februarii  M.  DG.  XXIII.  Poptl* 
ficatûs  nostri  anno  tertio.  S.  cardinalis  Sanct« 
Susanna?.  Ita  est ,  Sylvester  Spj^da  Ulustrissimi 
et  reverendissimf  doroini  cardinalis  Vicarii  nO- 
tarius.  Locus  -f*  sigilli.  « 
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EnToicitinê  tttiit^  àôntiéÉ  iâ  mèiàé 
^m^ée  ^  pai*  }amielle  ce  même  pape  ac- 
torde  des  indulgences  plmi^res  à  tous 
fidèles  de  fun  et  de  l'autre  ^e3te^  rpii ,  eUhit 
yrdwientp^Qiieni^  e  t  après  s^êtl-éconf es- 
éîBS  et  cônilaiinié»;,  visiteroiit  arec  de'vô- 
tionijàcoiniiiëttcerdès  les  premières vé^ 
tore^  jusqu'au  soir  du  jour  même  df  U 
îéte  ,^  queïcjues  egli&es  desChakreuoryét 
y  prieront  pour  Ja  eonoosuie  entré'  loi 

fr>nces  chrétiens ,  pour  Péitirtmlion  àèè 
étémesjàes  scbisitiés,  potii*^rex^ltatioii 
de  lat  mainte  %l}6fe'nôtréîfierèj^,etc..etc.  : 

«Grcgorius  ç*pa  XV.  ad  perpécu^kn  reâ  pte*- 
fnoriain.  Sple^nder  pa^rmi  glorie,  qui  suimdi^ 
duin  illuminac  insHabUî  clarmte,  pia  vota  fidet- 

tinta ,  tuiu:  prsclpuè  beAiffino  £nrdrê  pH>Mq^ttkr, 
xuni  Jevou  ipsôrum  hunMlkas  jan^torUtai  ptècibui 
et  mericîs  adiuvatun  Volentes  ij^or ,  ottuies  et 
singulas^alesiasmonasterîcdriuii  mbnâchot  iim  Cat- 
thu5ia:nor4am  ^ibicumque  exiist^mton  allquo  sp^ 
ritUali  munerôUlafitrarç ,  dr  OBwàipotehtis  Btlmi- 
:sericordiâ  ac  b^tOfUQi  Pecri  et  PfiùH  aposrôfo-- 
TUixL  âuctoritate  eooftsi  ,  oranlbiH  U^us^ue  seras 
;çhristi  fidelihws,  vecè  p^râtentibus  et  conftssis, 
ac  sacra  cooimunieBe  xefectis  ,  c|ui  alkjuam  ek 
4icxisT  ecclesiis  di©  festô  Sâtwtl  Branonis ,  sexiô 
qx^nsis  ôctobris  celebrarî  soliro ,  à  primiï  Ve^ 
peri^-usque  ad  oecasiu  soiis^  fkiïï  h\jt)usmodi  siû- 
!flulis  ann^; li^v^tè  vuita^crinr,  et  iW  ^a  chri^ 
tianocumtipr^adpiim  coacordlâ  ;  haéresutn  ettîr- 
'^a^one,  ac  sanas^  matris  ecctesU  exaleatione  pias 
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ad  D&uA  prtcts  éfRiderinc  »  i^énarram  omnium 
soorum^  peccâtorum  indulgenriam  et  remissionera, 
mîser-korcbter  In  Domino  concedimus,  pra^sentibiri 
perpetois  &turîs  tenaporibuf  valituris.  Valumus 
atttem ,  4|uod  prassenrium  ttansanmtts  etiam  hn- 
prtstfis  y  manu  alicujus  notarii  publici  subs^^rîptis ^. 
et  ^Uio  a}itûju8  personas ,  in  digifîtate  eccle^ias* 
ticâ  coastituta^  muuîtis,  eadem  drorsus  fides  adbi^; 
bea^tur  -,  qwfc  pratsenrifnrs  adhifeeretur ,  si  forent 
ej^^Htab  vel  ôitertsâ?.  Datum  Rèrtiae  apud  Sanctani 
Mirlam  majorent  stA  annolo  pîscatoris,  die  fefttl" 
jàlit  i  anno  H»  VC.  XXltl ,  ^mtôçatus  noÈtri 
atttio  tectlork  V 

Ces^  tulles  ejorent  tou^reffet  qWon  de-, 
voit  en  atteod-re.  Elles  excitèrent  la  ûé» 
-vfation  des  idele&  ^rxvtts  le  saint  foA<^^ 
twir  des  Chanreui  ;  elles  furent  f eçuegf' 
des  évêqnes  avec  actions  de  grâces  *:  îh, 
^drt^rêséeirent  de  les  publier;  et  en  coa- 
séi^pien^e  de^  celle  permission  da  pape 
Êragoîre^y  y  la:  fête  dé  Saint-Bruino  iat^ 
colorée  avec  pompe   et   maje^të  dftns^ 
pkisîe^rs  villes -,  ehti^'aiitres  à  Goirigne,^ 
Ireu  de  la  iiaissanc^e  de  Saint-Bruno. 

Voici  coBHne  s'exprime  à  ce  sujet  un 
de  ses  historiens  (  Surianias.  ) 

»  AmoU.  DC.  XXIV.  (  Qui  est  Vitmét  iuU^ 
vant  immédiaoïeut  celle  ou  jGr^oire  XV  dpi»ta> 
là  bulle  ci-des&us  raDpqrt^e.)  Fejtum  Saocti  Bru-, 
ifpnis  tôta  civitaâ  Coloniensîs  solemnitçr  jucua-' 
danriam  que  in  morem  cel^bravit,  et  cncaniavît.* 
Totus  8ô*atu«  in  Cafthwri  seçUrtdum  ficiem  sançv 
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(  a64  ) 
toram  laptnm  diem  egit ,  tam  in  chdro  qq^m  in 
trichoro.  Universus  cferos  ec  omnes  omninî)  atio- 
nim  ordinum  religîosi  conresserarunt.  £t  i^e  se- 
gnior  sexus  se  dolecet ,  et  quereretur  exclusum , 
ante  portam  pegtna ,  et  spectandx  inagaitudinii 
ara  fuit  erecca.^Quo  iu  loco  confertissimaB  ma- 
lieres  missam  et  communionetn ,  concionemque 
avidis  animis  exceperunt. 
'  Fbonascorum  quoque  non  desuit  in  vesperii 
utrisque  et  mïssi  gratisslœus  concentus.  Proces« 
som  est  sub  indè  per  peristylium  majus  cam  eâ 
^avitate  pompa  que ,  quae  sanctos  deceret;  ponè 
sequente  senatu  ,  populo  que  Coloniensi.  In  ipso 
flagrante  die  festo  missam  cantavit  baro  et  cano- 
nicus  ecclesis  metrx>politans^  diaconom  egit  ce- 
mes  et  canonicus ,  sabdtaçonum  canonicus  prés- 
byter.  In  octavîs  (  nam  per  totas  octavas  con« 
fiuxuf  populi  non  defutt  )  ,  vicorias  serenisttmi 
prin^ipis' missam  quoque  cecioit ,  cui  canonici. 
<(uo  subservierunt ,  et  phonasci  tam  in  mlssâ  quam 
in  utriusque  vesperis  suum  ofiicium  egregiè  sanè 
împleverunn  Ut  verbo  absolvam  ,  ex  quo  stetit 
illa  Cartfausîa  »  nihil  illi  solemnitatit^mparabile» 
nibii  squale  vidit.  Totius  tandem  solemnitatit 
cprooldem  adjecit  ipse  serenissimus  princeps  elec- 
tor  ex  arcbiprssul,qui  post  octavas  proximâ  Do- 
niinicâ  Carthusiam  visitavit ,  sanctîssimam  eucha* 
ristiam  percepit ,  bospitatus  que  eâ  nocte  est  in 
pastophorio.  «  (  Bollandus ,  faf€  774,  ) 

On  trouvera,  à  la  fin  de  cet  ouvrage, 
Je  mandement  que  ce  prince  archevê- 
que, fils  de  Guillaume,  auc  de  Bavière , 
né  ^n  i577 ,  no^^^^ié  coadjuteur  de  son 
onde  en  iÔq?  ,  son  successeiir  en  1613, 
et  mort  en  i65o  ,  donpa ,  pour  aniion- 

cer 
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(265)       .   ,         ^ 
eer  a  son  peuyle  ,  la  permission  accbr-, 
dee  par  Grégoire  XV  de  célébrer  la  fête, 
de  oaiat-Brui]ia«  Il  est  de  Van  16^4)  ^ 
coxmnence  ainsi  4 

Terdînandus  Del  graîid  SancmCo-\ 
loniensis  ecclesice  j  etc.  On  le  trouvera  à 
la  (in de  cet  ouvrs^e ^  etdai^s  BoUandjus ^ 
/^o^  775. 

'On  Tient  de  voir  arec  qn  elle  pompe 
et  quelle  solemnité  on  célébra  à  Colo- 
gne la.  fête  de  Saînt^Bmino  ;  jxon^  îgnô-i 
ZQQS  de  <{uelle  ^lii^niere  elle  £at  célébrée 
éans  les  aatreaKeoxdu  monde  chrétien  t 
itous  savons  seulement  qne  k  dévotion 
envers  ce  saint  patriatdie  etinstîluteur  de 
Tordre  des  Chartreux  ,  qui  étoit  resté 
environ  quatre  titras  ans^  dans  Ibubfi  ^ 
atigraèntant  de  jour  en  jour ,  et  se  cùtxh 
roumquaxït  d'un  royaume  à  un  autre ,  ïa 
peine  d'Espagne  fit  supplier,  en  1674, 
par  son  éminènee  le  cardinal  Nitàr,  le 
pape  Clément  X  ,  de  vouloir  bien  per- 
mettre qu'on  célébrât  avec  le  rit  double 
la  féie  de  Saint-Bruno ,  dont  on  ne  '  fai- 
soit  que  semî-douUe  ;  ce,que  sa  sainte* 
té,  âpres  en  avoir  conféré  aveir  la  sacrée 
congrégatién  des  rits ,  accèrda  le  14  du 
mpis  de  mars  de  la  même  année  16^4 
cocxmie  le  prouve  ce  qui  suit. 
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>»Entx!i  preeibas,  sanctissimo  Domino  nos^ro 
démenti  ^ ,  porreccis  per  eminentissimum  doihl- 
lium  cârdinalemNicardum  nomine  serenissiInstit^ 
pani^nim  rcgiMt  ;  quibusfanctitad  su»  supplicat)a- 
tor ,  ut  dignaietur  concedere;,  quod^ofScium  Sancti 
Brunonis  confessoris ,  fundatoris  ordinis  Carthu« 
siensjs^  hactenù$  ab  ecclesiâ  universali  sub  ritu 
jemiduplici  recitatuai(ad  libicuni)  in  poscerumsuh 
cÂiplici  recicaretur  abomnibus  utriusque  sctms  ,  tam 
sscularibus  <|aam  regolaribus  ,  qsl  ad  horas  çano- 
nicas  tenentur ,  çt  remissis  à  sancôtate  suâ  ad  sa^ 
cromm  rituâm  çon^regacionem ,  eadem  ad  rela* 
tionem  eminçnti^simi  .d9miai .  cardiaai^  Sfqf* 
tïx  cei^sCiit ,  çrsdictaai  ^a^^am  f oncedî  posse^ 
SI  eidem  sanctissimo  dommo  n^s'trb  visum  fuerit» 

Diç  uj  mami ,  M.  DC.  L<XIV Bt  fkti 

de  praMÙetis  lancrîsi^md  velaâônë  per  m6  secrem* 
rium ,  sanecitas  fua  bénigne;  anmiit ,  die  xiir  ejos- 
dem  mensis  martii^  çtaooî  M»  DC»  LX^IV.om9<^ 

De  tout  c«ci  il  fe»t,  conclure  »<pe, 
ifUioique  SaiutBriiOO  n'ait  ^oiot  élaé  ca^ 
iiôni^é  selou  rlesrfiôrmaUté^^ordinaîreSi 
cela  n-empêchè  point  que  le  culte  (ju'on 
lui  rend  ne  soit  tellement  autorise  jjar 
r^glise ,  qu'on  puisse  douter  de  sa  3ain- 
%eié,  bailleurs  les  miracles  qîie  Dieu  a 
opérés  pour  faire  coniroSire  lés  vertus  de 
sçn/servîtcur »,  et  pair  son  iatcrce«^an, 
sontsi  avérés  j  si  bienpnouvés,  que  tout 
gotique  de  boxm^.foi  ,  tout  incrédule 
îrtême  est  forcé  d'y  reconnoUre  le  doigt 
dé  Dieu.  Parmi  le  grand  nombre  de  ceux 
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(  267  > 
^uîsonl  avoués  compie  certaîrtsii»  on  V^oici 
quelques-uns  que  lés  hi^torieus.  ncms.ont 
tran$];BÎs  >  et  qui  «ont  arriviez  diep^iA;  «a; 
béatification  ^  passant  sôns  sile^iœ , .  pwit> 
tie  pas  nous  jeltat  dans  de  ]ongue'a  âi^i 
eussions,  ceu^qui  l'ont  j)rec^dét*i    .    .  t 

.  Nous  lisons  oansi  Surianus  ()ue  raii. 
t525  i  le  ;  pf  emief  îoar  de  février  >  le  yéi 
liérable  petie  Jean  a  Awagon  ^  pr^ifesde  la- 
Çhartrfeftse  de  Naples  et  priieu«  deSainfri 
Etienne  de  la  Toiii* ,  .écrivit  :^u  dbapj-) 
Ife  jéneral  de  Tordre  une.  letfre.sigW^ 
par  tous  le^  i>eUgieu'!ic  c^ventuels  dejft^ 
maison  V  da^Jaq^idiie.  ilireiid  <^n)ple[ 
cle  plusieurs  miriuJefir  arriva  pp!Vk-  dû 
temp$;  après,  qu'ils  furent  rèijire^i  ^tt, 
possession  d^t  ladite  iia^aisQnr.de^Sç^nVh 
J^tienne.  Voi^i^eonùBii  U  s^e^plique 'à,cft 
wjeti-)-' .  M  î'^;--  ;    ^  . .  -.  ;:    ,  ;.,  ^  j.;, .  •  , 

•  Prernîei^  J|i>4û/é.u*fcv*  De  ni5>^  )oil>*$f^ 
dît-iU  lé  noi)ile  Alphonse  Toralde  v  na»; 
politain  ,  frère  de  son  excellence  inon> 
siçur  Adam^  Torjsilde,  baron  de  Badu* 
lat ,  <îui  avoît  une  dévotion  tout^  psrti^, 
euliere  pouf  ^aioft^Br^irlo  ^  4t^nih  l^fo^ 
pea ,  ville 'tnarilinte  de  la'  'Qàl^^Fe  ^  fll  lui 
arriva  que  de  promenant  un»  jour  prèa 
de  la  .iner  ;  sur  iUA  rocher,  eq  pente  de 
eient<^ô:U]d4es  environ  d'élévation  i  le  pied 
lui  manquant^  il  tonsba  du  haut  en  bas  ^ 
lat  tète  ;preTOjere.  U  fut  assez  he^ureuai: 
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dâtis  smch^te  ponr  saisir  aréc  les  maias 
dii' morceau  àe  la  roche ,  à  la  vérité  peu 
assuré;  il  s'y  tint  péfidant  quelque  temps 
suspendu  ;  à  la  fin ,  ce  morceau  auquel' 
ilf  etoit  accroché  vint  à  manquer,  tortn 
ba  sur  lui,  et  le  mit  dans  le  plus  grand 
dsiiger  :  il  eut  pour  lors  recours  à  Saint- 
Bruno  I  et  au  même  moment  il  vit  pa-^ 
r^oître,  un  religieux  vêtu  de  blanc ,  qui 
lui  prîtlamaib,  et  le  conduisit  à  terre,* 
ce  qui  fut  cause  qu'il  ne  lui  arriva  au- 
éûn  niai;  Ceux  qui  l'accontpagnoîent ,  et' 
rfui'  ëtoîentaccourif  s  lorsqu'il  étoit  tom^ 
hé  y  s'atlendôient  à  le  trouver  mfort ,  écr«- 
^ ,  fracassé ,  brisé  en  mille  pièces  :  point 
du  tout ,  ils  le  trouvèrent  sians  la  inoin- 
drô  i^lesStire  j  et  poui^  preuve  ^  c'est  qu'il 
#ëtOurfla  à  ped  chëi>  lui  /«tie  voulant  ni 
cheval ,  ni  voiture  ,  publiant  hautement 
qii'il  devmt  à  Saint-Brurio  le  bietifiait 
rAesûma^e  de  sa  eonservâlion.  Ceci  ar- 
riva l'an  i5q2.  /         . 

-  Deuxième  Miracle ,  rappoPté  par  Zô 
même  Si^riattus*       .      .  ./ 

-  La  même  a:iirtee  i5mj  la  Cotmesse 
des  Arènes ,  W^è  du  duc  de*  NiVérnois  , 
étant  grosse ,  tomba  dan&4reusemei%tïna^ 
làdé,  et  fut  réduite  à  T extrémité.  Son 
mariVl^  comte  des  Àréttes ,  q^i  avoit 
toujours  été'tf és-dévbt  envers  Saint-Bi^u* 
%o  fit  un  vœu ,  ][)ar  Wquet  il  ^eugî^gebi  t  à 
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/bnnci*.  àreglise  ^i  lui  étoît  dédiée  ntt 
Calice  d'argent ,  si  Dieu:,  ayant  égard  ^ 
son  inlercessîon,,i*exidoit  la  santé  à  son 
épouse,  il  obtint  ce  qu'il  désiroit  ;  son 
épouse  recouvra  U  santé*  Elle  accou- 
cha, dans  spn  tenips  ,  d'un  fils  ;  et  le 
Î>ere  et  la  mère  >  par  reconnoissance^  vou^ 
urent  qu'il  s'^ppellàt  Bruno.  La  mère  fit 
plus  ;  elle  s>streîgnît ,  par  vœu  ,  à  por- 
ter toujours  4éB  habita  blancs  ,  tels  que 
lui  ayoït  semblé  qu^  portbit  Saint-Bruno 
lorsqu'il  lui  avoit  apparu  en  songe. 

Je  pourrois  iU'étendr'e  ici  plus  au  long , 
et  rapporter  plusieuris  miracles ,  (  On  Ic6 
trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ^  et 
dans  BoUandus ,  2)a^d  767'et  suivantes;  >) 
parmi  lesquels  il  y  en  a  qui  ont  été  sout- 
mis  au  jugement  de  la  sacrée  congrég^ 
tîon  àes  rits.,  et  reconnus  pour  v^vah 
ayant  que  Clémçnt  X  ait  permît  qti'on 
fit  l'office  de  Saint-Bruno  *vec  le  rit  dou^ 
l)Ie  ;  mais  comme  ils  sont  arrivés  dans 
un  temps  trop  éloigné  de  nous  ^  et  que 
l'histoire  de  notre  siècle  nousen  foùr^ 
nit  quelques-uijs ,  (Unseul^  bien  cdns-^ 
taté,  est  bien  pl\is  que  suffisant.)  quîv 
étant  arrivés  pour  ainsi  dire  'Boms  n06 
yeux ,.  doivent  ns^turellement  faire  une 
plus  vive  sensation  sur  nous ,  je  mefais  un 
plaisir  et  même  un  devoir  de  les  rappor- 
ter ici  par^préfçrQuçç^utant  poursatisfeî- 

M  3 
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Tejâpîèusé  curiosité  de  nos  lecteurs^  c^^ 
pour  faire  connoîère  que  le  bras  de  Dieu 
«'est  point  raccourci,  <jue  le  teoipsdes 
miracles,  n^est  pmnt  passé  ,  et  pour  in^- 
poser  silence  à  Kncredulite ,,  l'obliger  k 
admirer  avec  nous  la  puissance  du  Oieà 
que  nous  servons ,  et  à  reeonnoître  que 
notre  religion  est  la  çeule  véritable» 
comme  Ta  reconnu ,  eu  1721  ^  le  baro» 
de  Leôselhol  ,  lutlicVien  ,  capitame  de$t 
troupes  impérialea  ,  résidant  en  Car 
labrci  '  ; 

Gè  militaire  élant  aile  voir,  pour  sa- 
tisÉaire  sa  curiosité ,  le  petit  lac  de  Saint- 
Bruno ,  dont  nous  avons  parl^plus  l^àut,. 
et  ayant  été  téhtoin  de  la  guerison  mi- 
racuteûse  de  vîngt-(}uatre  énergumenes^ 
opérée  par  rinftereession  de  Saint-Bru- 
no,, il  se  sentit  touche  intérieurement, 
et  porté:  à  embrasser  la  religion  ieaAoJi- 
que  :  ce  qu'ilfît,  le  24  juin  1721 ,  dans 
réglisè  des  Càpucîns  de  Reggîo  en^Ca-^ 
labre,  abjurant  le  luthéranisme^  en  pré- 
sence du  père  Columban.  Theysen ,  re- 
ligieux conventuel  de  la  «laison  des  Cor- 
deiiers  de  Cologne ,,  aumônier  de  l'ar* 
jnée  impériale,  et  du  père  Augustin-r 
Marie  du  Lacques  >  prédicateur  ,  de 
ïor^  èes  reveVend^,  pères  CapuçiuSi. 
Ces  deux  pères  lui  donnèrent  l'absolu-^ 
tîôa  desh  çepw^w  d»is.  h  foriiiQ^  usiWô^ 
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ékm  Vé^llm;  et  de  tout  cet\  il  voulu! 
^*H  fût  dréésef  uil  acte  authetilïque ,  st- 
çn<^paf  ces  deux  pères  et  autres  pei*- 
sonnes,  présentés ,  aprè»  leur  en  avoir 
fait  assurer  la  v^itrfpar  serment.  L'an- 
née suivante,  ^tant  venu  ,  par  recon- 
noissanèe ,  visiter  le  tombeau  de  Saint- 
Bruno  son  bienfaiteur  ;  il  déposa  tiet 
acte  aiotbentique  à  la  Chartreuse  de  Saiht^ 
Etiennede  lal*ottr.  (Ceci  est  rapporté 
par  Z/anotius.  ) 

Voici  un  autre  miracle  arrive  deulc 
ans  ayant  celui  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 

Le  i8  mai  ï7ig,  Jean -Bernard  de 
^aint-^Pierre  de  Casano ,  qui  depuis  sept 
ans  étôît-  tourmente  d'une  cruelle  maj- 
•ladiè  qui  lui  dtoit  Pusage  de  plusieurs 
de  ses  membres ,  énsot le  qu'il  etoit  tout 
Xîontrefaitj  et  fàisoit  compassion ,  fut  por- 
te par  ses  parents  au  lac  de  Saint-Bru-»' 
no.  Il  sy  lava  une  seule  fois  ,  et  en  sor* 
Itl par£attenient  gu^ri.  {  Même  auteur.  )  ' 

Cette  même  anw^e  ^  Angélique  Wizzi  ^ 
tétant  depuis  plusieurs  mois  obsédée 
^li  dl^mon  ,  vint  au  lac  ,  et  en  y  entrant 
elle  se  sentît  dtflivre'^e.  (  Même  auteur.  ) 

Le  même  jour  et  même  année ,  la  mé-^ 
nie  chose  arriva  a  plusieurs  én3rgu- 
menés. 

il  ^  a  apparence^  à  en  juger  pàr^ 
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eran4  Doliibre  d^energuipenes  gmérts 
4ans  le  même  )our ,  qiie  ce  miracle  arr 
riva  une  dés  deux  létes  de  la  Pentecô- 
te y  jours  remarquaJ^Ies  par  le  ccmcour$ 
d'une  multitude  de  malades  de  toute  es^ 
-pece  ,  énergiiiiKiettes  n\  autres ,  qui ,,  pour 
obtenir  du  ciel  leur  gue'risQq  ^  "^i^nnent 
invoquer  Saînt-lBtruiia,  dont  ^a porte  ces 
deux  jours  les  reUqu^  eapfocessiqiiiaTec 
Ja  plus  grande  pompe,;  le  preïuier  jour, 
de  là  maison  de  Samt-Etienae  à  S'ainte- 
Marie  dé  la  Tour\  où  elles  restent  ex- 
posées à  la  vénération  des-  fidèles  jus- 
qu'au lendemain  qu*oh  les  rapporte  à 
^aiht-Etîetfneé  ■  "   ^ 

Ces  deUx  proçessioni^furent  in$tituée$ 
peu  de  temps  a|ti:ès  la  bé.atiBcaiion  de 
jiotré  sâiiit  instituteur,  et  elles  n'ont  pas 
peu  contribue,  ainsi  que  les  guérisons 
miraculeuses  qui  s'y  sont  faites ,  à  çten- 
dre  son  culte  et  la  confiance  en  ses  mé- 
rites. Voici  quelle  en  fut  l'occasion..  La 
même  année  que  5a>at-Bruno  fut  béati- 
fie, et  qu'il  lut, permis,  aux  Chartreux 
li'en  faire  l'office ,  il  leur  fut  également 
permis  de  rentrer  en  possession  dumor 
nastere  de  la  Tour.  11  fut  question  alors 
de  transférer  le  corps  de  Saint  -  Bruno 
de  CQtte  maison  de  Sainte-Marie  où  il 
avoît  été  déposé ,  comme  l'avoit  désire 
3aiiit-Bruno ,  à  la  ïïvaison  de  Saiut-£tictt- 
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ne.  Maïs  comment  trouver,  apif es  tant 
d'années  écoulées ,  ce  précieux  trésor, 
caché  en  terre,  ?  On  dit  que  ce  fut  par 
miracle  qu'il  fut  découvert.  Voici  com- 
me la  chose  arriva.  Un  religieux  ayant 
vtt  pendant  plusieurs  jours  une  lumiè- 
re extraordinaire  briller  derrière*  l'ati* 
tel ,  en  avcriit  le  prieur ,  qui  fit  fouiller, 
et  découvrit  ce  dépôt  sacré  avec  cette 
inscription  gravée  sur  la  pierre  qui  le 
couvroit  : 

-    Prîmu^  in  tàc  értmo  christî  fiindator  ovifif 
Fxotnerui  fieri ,  qat  cegor  h6c  lapide.        .  ; 
Bruno  mihi  nomçn ,  genitrix  Âlei^na^nnia ,  metjQe 
Transti^lit.  ad  Calabros  grata  quiçf  eretni.  . 
Dbctor  eram ,  prsco  christi ,  vir  notus  in  orbe 
Destiper  illiid  erat  gratia ,  npn  meritum. 
»    Garnis  vincla  dies  octobris  sexta  resolvir^ 
Spirîtui'requieiii ,  qui  ;  kgîi  ^  ïàtà  i  pete.  ^ 

'  Elle  se  trouve  dans  la  première  édi- 
tion des  œuvres  de  Saint-Bruno ,  faite  à 
Basle,  en  i5i4»  ^t  dans  celle  qu^on  en  a 
faite  à  Paris,  en  i524  :  on  a  changé  que)- 

3ues  vers  qui  piéchoient  contre  le»  règles 
e  la  prosodie ,  et  au  lieu  du  premier 
vers ,  tel  qu'on  le  lit  plus  haut ,  on  a 
liiîs  : 

Prionis  in  hâc  chiîsti  Yandttor  ovills  éremo; 

Au  lieu  du  quatrième  > 

Tfanstulit  ad  Calabrof.gma  qiiiei  oemorii. 
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.    Osf il  m^neot  iumKla^  ^iidtus.  astra  pedK 

XJyi  autéur>,<piî  ne  se  nomme  point  j^ 
>u  iiéude  cette ^pitaphe,,  cite  ceflç  <iui 

Hk^jacet  ïttagîsfer  Bruna  » 
.  ?rîfi)q*  CaJ^th^sia^  prior,; 
,i  ;,.  .  <   Et  hujus: eremi 

l'ûndatcâr  et  prœlàtusV 

/TJne-^n^ri^tiorn.auss^sim^     me  sem- 
ble aussi  J)luà  canJÉamie  à  îaiverité.  Mais 
^Omt»^  le- Y^rtérablejpère Blomenuena^ 
prieur  dé  là  Cfeartteuse  de  Cologne,  qui 
vivôît  dans  le  temps  hiême  cpi'on  fît  h 
translation  <fes  reliques  de  Saiiit-Bruno^ 
et  jqui  ^?C«t  8{>pr|^,  plu^ienr^  cîrçpnstan- 
'   ■  '^  BSsanW  du  prieui' de  Bologne,, 
4t  preSeht  ,^uh  dès  miatre  de- 
:hàpître  gênerai  auprès  du  s'ainjt- 
r  tra^vailler  à  la  béatification  de 
e  Saint-Bruno ,  cite  la  prémie- 
<juè  le  reVprendpere  Dupuis^ 
ux  auteurs  d^une  vie  de  Saint- 
\  latîn^  y  et  X[vfiU  tiè  parlent 
point  de  la  seconde ,  je  \:rois  que  leiïr 
témoignage  dpiiremportersiir  celui  ctun 
auteur  du  dix-septieme  siècle:,  ,qjiel- 
qu'instruit  et  {jùélqùe  veridiqùè  qu|ii  pa- 
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Au  surplus  cet  article  nie  pouraiit  mf  e''^ 
resser  que  quelques  savants,  je  passe  à  la 
transkttiOTl  des  reliques  de  Saînt-Brraiov 
Vôicî  comme  elle  est  rapportée  par  Je 
Tene'rabFe  père  dotn  Blonienuena  ,  qui' 
en  cela  n'a  et^  contredît  par  aactjti  his- 
torien. Tous  aussi  sont  d'accord  avec 
lui  sur  le  temps  de  leur  translation  et 
wir  le  partage  qui  en  fut  fait. 
.  L'an  i5r4,  dit-il,  tout  étant  disposa 
dans  la  maîsafi  de  Saintr^Etienne  peur  y 
recevoir  le  ](ïrecieux  corps  de  Saint:-Bru/»- 
nOy  ce  futtal>be  de  SaintRuf ,  près  Va- 
lence en  Daupbîne  (quoiqu'il  paroissoit 
S  lus  naturel  que  ce  fût  ou  le  cardinal 
'  Arragon ,  ancien  abbe  commandataire  ^ 
ou  l'érêque  diocésain ,  ou  quelqu'àutre 
prëlat  TOisin),.  qui  fit  la  cérémonie  d^ 
cette  translation  de  la  m^atson  de  Sainte-» 
Marie  à  la  maison  de  Sajat-Etienne ,  en 

resence  des  quatre  prieurs  députes  par 
chapitré  général ,  les  mêmes  ci-dessus 
nommes ,  et  d'unç  foiile  innombrable  de 
personnes    de   tout  état.  Lorsqu'il  fut 

?uestian  .de  idéposer  dans  le  tombeau 
dem^ttbr^  ^hnc  ,  de  quatre  doigts  d'é* 
paisseur:)  *<rai  de  voit  sexrir  de  table  au 
maîtrie^iutel,,  le  corps  du  saint ,  le  priesiùr 
de  Bologne  y  qui  en  tenait  le  ehe£,.jie 
voulut  point  qu'il  fut  mis  avec  ^es  autres; 
0â6ements^^  ce  cpi  occasionna  quelque 
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(  a7€  ^ 
rumeui?  de  la  part  du  peiqile  nonibrfecix 
cfuis'jr  trouvpit ,  et  qui  craîg^oit  qû-on  «e 
le  privât  du  riche  et  précieux  ti^sordont 
il.  ëtoH  en  po$5essi(m.  Mais  sa  cratntè  fut 
bientôt  di$5ipae,etmême  changée  en  jaîe, 
quand  le  prieur  de. Bologae  p  élevant  la 
voix,  dit  que  son  intenUou  étoit  qii'oo 
jen  fîtiiae  relîaue  séparée  qu'on  orncroit 
avec  ce  que  la  nature  fournit  de  plus 
«;écièkx:,  i'or,  l*àrgeut>  lés: amants, 
îes  pierreries.  Cette  parole  disaipânt  Vi* 
4ée  même  du  soupçon  qi/on  avait  eu 
d'aijerd ,  il  lui  fut  facile  de  déladber  de 
la  têle  quelques  parties  ;  ce  qu'il  fît ,  le 
pape  lui  en  ayant  donne  la  permission, 
il  en  prit  pour  lui ,  et  en  douna  même 
à  d'autres.  H  en  porta ^  en  i5i5,.  au  cha- 
pitre général ,  et  fit  pr&çnt  d'une  petite 
paroeîie  au  prie^tr-  de  la  Chartreuse  de 
jFrihourff  ,  qui^  la  réduisant  en.  poussiez 
Te  i  la  idistrinua  à  toutes  les  maisons  de 
la  province  du  Rhin  y  dont  ilétoit  vt» 
sileur.  Le  prieur  de  la  Chartreuse  de 
Cologne  (dom  Blomenuena  ),  comme 
prieur  de  la  Chartreuse  du.Jieu  de  la 
naissance  de  Saint-rBruno ,  en  eut  aussi 
une  petiteparcclle ,  qu'il  recwt  avec  graor 
de  dévotion  et  grande  joie  /la>  divisa  en 
plusieurs  particules  ^  en  plaça  une  dans 
fion  église ,  et  distribua  les  autres»  à  tou-r 
4€§  lés  maisoqyg  delà  proviacedc  Tulo» 
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liîc,  dont  il  étok  yisiteur  en  i5i6.  Le 
rtfrerend  toere  général  de  f  ordre  ,  dom 
Françoïs  Dapuis  ,  reçut  en  ptésertt ,  du 
•vénérable  père  dom  Jacques  d'Arragon, 
.prîenr  de  Naples  ,  un-  des  quatre  depu^ 
tés  ci-dessus  nommes:^  une  partie  de  la 
macboire  avec  deux  dents.  La  Chartreuse 
de  Paris  fut  aussi  favorisée  d'un  os  du 
doigt  nue  Von  voit  encore  aujourd'hui 
au  bas  â'une  statue  d'argent  représentartl 
SaintrBruno. 

11  est  à  présumer  que  le  souverain 
pontife  et  plusieurs  autres  Chartreuses 
eurent  aussi  leur  part  dans  le  partage 
de  ces  riches  dépouiHes.  La  chose  pa^ 
'  roît  hors  de  doute,  si, ce  que  dit  Tau^ 
teur  anonyme  que  j'ai  cité  plus  haut  est 
vrai.  Il  dit  qu*en  t634  le  prieur  de  là 
Chartreuse  de  Calabre,  autrement  dite  de 
«Saint-Etienne  et4e Saint-Bruno  (Ce  der* 
lîier  nom  a  été  ajouté  à  celui  de  Saint- 
Etienne  y  et  même  donné  à  toute  cette 
Srovince  de  Tordre  depuis  la  translation 
u  corps  de  Satnt-Bruno  en  cette  mai- 
son* )  apporta  eu  Grande  -  Chartreuse  » 
^afis  le  lemps  que  tous  les- prieurt  j 
etoient  rassembles  potir  y  tenir  le*  cha- 
pitre général  y  un  bras  du  saiiit  institu- 
teur de  l'ordre  ;  qu'il  y  fut  reçu  procea- 
sionriellement  par  les  susdits  pneur^^et 
religieux  àe  la.Graude^Chajttrettse  avec 
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flâplus  grande  âérotian  ;  qu'il  fot  cnstirite- 
iplacc  dans  un  buste  d'argent  représenK 
:tant  Saiht^Bruno  y  et  .richement  décore 
par  les  soins  et  amt  dépens  des  reli^ 
-gîeux  de  la  Chârtreuse'de  Trêves.  Sa  la 
/chose  est  ainsi  y  il  a  ete  facile  d'extraire 
iicn  des  particules^  de  cette  grande  re^ 
lique,  et  d'enrichir  bien  des  maisons. 

liC  même  auteur  ajcmte  que  la  deVo- 
tion-  des  habitants  de  k  Calabre  envers* 
Saint-Bruno  est  si  grande,  qu/on  vient  dfe 
toutes  parts  visiter  la  caverne  peu  Soi- 
gnée de  la  Chartreuse  de  Sainte^Marie  , 
>ou  iï  se  retiroit  pour  être  phw  à  lui  et 
4  son  Dieu ,  p6ur  se  livrer  ,  n'étant  yrt 
•que  de  celui  qui  voit  tout,  aux  pieur 
exercices  de  la  pénitence,  et  aux  doii— 
cents  de  la  contemplation.  H  s'y  fait  un^ 
'concours  prodigieux  de  to«ites  sortes  de 

Îïersoîines,  qui  toutes,  hrèrt  juger  par- 
es actes  exte^îeHrs^y  anafioncent  Je  mus- 
grand  respect  pour  ce  saint  lieu.  TLes- 
mtêB  ,  avant  d'y  entrer,  se  déchaussent): 
^""^utres  s'y  traînent  sur  les  genoux.  ; 
ceux-ci  en  baisent  Je  pavé,  en  y  èxprih 
mant  le  signe  àe  la  croix  a^iec  leufvfafk 
«ue  ;  ceux4à  le  raient ,:  afin  d*en. avoir 
t^  poussière,  et  en  emporter  avec  eux. 
tonrnie  une  relique- 
Telle  étoit  la  ddvotiôu  des  peuples  de 
la  €aiabre  au  t^mps  où  écrciM^itaûrias^ 
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(  iSjS  )  ;  et  on ^  lieu  de  ^coîrei  à«i  jti-^ 
ger  par  les  miracles  q^tenou^  avons  rap^ 
vortés ,  qui  oat  opéré  )a  c^versiiHi  cm 
.i^aron  deLesselhol^que  ce  même  eaprît 
de  piéle  et  de  èerveursubaîstoît  encore- 
au  çommeticeiaient  de  ce  sjecfe  y  quoi- 
que ,  depuis  long-temps  y  cette  caverne 
n'existe  plus.  En  sa  place  et  sur  .ses» 
fondements  on  a  batî  une  petite  chapel- 
le^ et  érigé jun  autelpour  y  dii*e  Ift  sain- 
te messe  ;  ;  et  au-desîsus  de  cette  chapel- 
le >  dans  l'intérieur  de  raquëHe  on  y  vc»l 
en  peintuçe  le  vrai  portrait  de  jSiiinH 
Bruno  y  jony  lit  cette  inscription  :: 

Sancti  Brunonis.  Coloniensis  , 
Magistri  eremi  Sahcts  Maris  , 
Orctinis  Catthûrîensi^pritni  inscitutoris^ 

'  H  est  temps  de  finir  cette  histoire  â& 
la  vie  de  notre  saiilt  père  Bruno  y  qtô ,, 
maigre  les  soins  et  les  peines  que  je  me 
-aais  donnés ,  malgré  les  fatigue)?  que  j'ai 
essuyées  V  n'est  point  encore  telle  qu'elle 
•puisse^  être  regardée  comme  un  euvrar- 

fe  finu  Je  prie  néanmoins  ceux  qui  la 
rôtît  de  mp  tenir  compte  de  ma  BonnCr 
nèolonté' ,  de  se  souvenir  de  moi-  dan& 
leurs  prières  ,  et  de  me  pardonner  tout 
'ce  qui  poiir^oô;  fort  bien  ne  |nis  ^être 
-auâst  e)caet  ^tf  il  devroifr  Pêtna  Si  ifi  yeth- 
-lent  aToir  la  charité  de  ma  lé  faire  ^^oiir 
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iîo!tre  par  la  voie  de  mon  supérieur  te 
révérend  père  général  de  l'ordre  ^  tfui  sait 
^mon  nom  et  ma  demeure ,  je  pronterai , 
avec  actions  de  grâces,  dans  une  autre 
édition,  si  elle  a  Heu  ,  de  leurs  sages 
réflexions  et  de  leurs  judicieuses  re- 
marques. 

Je  me  soumets ,  comme  un  vrai  enfant 
'  de  celui  dont  j'ai  e'crit  la  vie ,  à  tout  ce 
-que  décidera  celui  qui  nous  le  représeu- 
'te  sur  la  terre  ;  et  comme  un  vrai  eri- 
^fant  de  l'église ,  j'anathématise  avec  elle 
tout  ce  qu'elle  condamnera  dans  cet  ou- 
vrage ,  et  ne  reconnois  pour  orthodoxe 
que  ce   qu'elle   jugera   conforme,  à  sa 
créance.  Tels  sont  mes  sentiments. 

J'oubliôis  de  dire  que  le  chef  de  Saint- 
Bruno  se  conservé  en  la  maison  de  Saint- 
' Etienne,  qu*on  dit  n'cire  plus  là  même 
que  ce  saint  instituteur  avoît  bâtie  y  dans 
un  riche  et  superbe  reliquaire,      .      v 
Quelle  gloire  pour  nous  4'ctre  les  en- 
fants d'un  tel  pore  \  Mais  il  ne  suffit  pas 
pour  cela  tf avoir  fait  profession  dans 
l'ordre  qu'il  a  institué  ;  nous  ne  scro^is 
véritablement  ses  enfants  qu'autant  que 
nous  imiterons  ses  vertus*  TçUe  est  fc 
vraie  manière  d'honorer  les  saints ,  mille 
et  miHe  fois  préférable  à  celle  démettre 
'  dans  des  chasses  d'or  et  d'argent,  et  or- 
nées de  pierres  précieoses  /  leurs  oè-^ 
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6ement6  sacré3.  Imitons  donc  ,  autant 
qu'il  nous  est  possible  ,  mîsera})lesetfoî- 
Wes  comme  nous  sommes ,  son  hunjilîtç 
profonde ,  son  mépris  de  lui-même  ,  son 
mépris  du  monde  ,  sa  douceur ,  sa  cha- 
rité ,  sa  pénitence ,  son  union  avec  Dieu^ 
qui  est  la  fin  de  notre  institua.  Pour  par- 
venir à  cçs  suWïmp  vertus  ,r. aimons 
comme  lui, la  retraite,  |e  silçnciç ,  Iji 
solitude ,  et  occupons-nous'-y ,  comme  4 
nous  est  ordonne  de  le  faire  ,  en  Dieu 
et  pour  Dieu.  Telle  est  la  manière  dç 
Thonorer  comme  il  désire  Pêtre  ;  et  c'est 
aussi  le  culte  le  plus  pur  <jue  nous  puis-^ 
'sions  lui  rendre  ,  et  celui  seul  dont  il 
est  jaloux.  Ce  sera  aussi  le  moyen  de 
nous  le  rendre  favorable  ,  et  de  mériter, 
de  sentir ,  sans  être  obligés  d'aller  priejr 
à  son  tombeau  ^  ou  nous  laver  dans  les 
eaux  du  lac  <jui  porte  son  nom ,  les  ef^ 
fets  de  sa  puissante  protection.  Nous 
avons  vu  les  miracles  qu'ont  produit, 
soit  l'attouchement  de  ses  eaux^  soit  la 
seule  inyoçation  de  son  secours ,  et  jus- 
qu'à la  pouçsiere  même  de  la  caverne  pii 
11  se  retîroit.  En  voulez  -r  vous  v^n  pli^s 
^grand  encore  ?  C'est  la  conservation  dp 
son  ordre  depuis  sept  siècles,  et  son  at- 
tachement inviolable  à  ses  usages  éta- 
blis du  teinps  même  de  Saint-Bruno ,  peu 
e:!^cep|le.que  les  supérieiirs,  forces  pi(r 
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îdîverses  circonstances  ,  et  guides  neàri- 
"moins  par  la  raison  et  la  religion  ^  ont 
ete  obliee's  de  changer.  Un  tel  miracle 
ne  le  cène  en  rîen  à  ceux  que  nous  avons 
Rapportes.  Puisse-t-il  opérer  en  nous  ce 
tiu'il  doit  naturellement  opelrer,  une  aug* 
tnentation  de  ferVeur  ^  ae  fid^t^  ,  oe 
«ele ,  lin  plusgrandamouf^e  notre  etatf, 
tan-  plus  grand  eloîgnemettt  tfe  tout  ce 
qui  pouïToit  nous  empêehéi*  de  ï'emplir 
îes  grandes  obligations  que  nous  avons 
Contractées  à  la  fate  du'  ciel  et  de  la 
tejre,  en  présence  des  an^es  et  des  honi- 
imes  !  Nous  sommes^les  eniaTits  des  saints  ^ 
disoit  Tobie  à  son  fils  :  Filii  sàhctorum 
sunius*  Nous  pouvons  eh  dire'  autant  r 
nous  sommes  les  enfants  des  saints ,  nous 
jouîssops  du  fruit  de  leurs  travaux;  nous 
sommes  les  héritiers  de  leur  gloire  et 
des  biens  que  la  haute  estimé  qu'on  avoît 
pour  eux  leur  ont  acquis.  Heureux  si 
-nous  Tétions  de  leurs  vertu^  y  et  si  nous 
*pouvîonsmérîter,  pair  notre  fidélité,  de 
participer  à.  leurs  niérftes  ,  et  d*ètre  les 
-cohéritiers  de  la  gloire  dont  ils  jouis- 
sent et  dont  ils  jouiront  pendant  toute 
Mernîtél  Ainsi  isoit-iL 

Antiphona» 

^âLTE  Carthusianorum  lux  et  forma: 
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erumpetiS  ,  odorîferum  liliuin  in  sohm* 
diiie  gértriîhaTis  ]'  floren$  ,  ac  spargenà 
vîvificum  suavkàtis  od^rem ,  fac,  ut  ia 
ejus  seniper  exuUemu^  urisericordia  y  ia 
qudtu  Isptarisîn  gloria. 
i^^  Justus  germtnabît  sîcùt  IHîum* 
1^.  Et  erumpet  ràdix  ejus  Ut  libâiii.    / 


On  E  M  tj  sJ 


D 


t 


EUS  à  quo'deyiare  morî  ,  cutu  quo 
ambulare  yivere  est.;  qui  beatum  Bru- 
nonem  jcanfessorem  tuum  ab  bcwminum 
frequentiâ  semotum  altîssimse  cohtem- 
lalionis  muneresublîmasti  >  tribue  no- 
i$ ,  qusesumus  >  spiritum  gratiae  salu- 
taris  ,  quo  eius  exempFîs  îaformepnur  , 
meritis  muniamur ,  et  prsecibus  adjure- 
mur  ;  ut  sicut  euiii  tua  vocatîo  provexît 
ad  coronam ,  îtâ  nos  ejus  devotio  per^ 
ducat  ad  venîam.  Per  Dominumuostruni 
Jesum  Christum,  etc.. 
fy^  Ameru 


F  I  N. 
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Sdncto  Brunoni  Carthusianorum  ins* 
titutoH  ^ 

'     '  n  Y  H  w  té 

M 

J.TJLAGNATIUM  strepitu  qui  pfcteûl  urbîœn, 
.  Sese  Carthusiis  montibos  abdîdit  : 
Sit  fis  latebfis  ,  è  que  silentio  , 
Fcstis  prodefc  camibus. 
Ultrix  ira  Dei  qui  manet  impios  * 
Hune  miris  ade&  tcrruerat  modis  ; 
'        H«c  volvens  animo ,  ptopôsuit  fugi 

Urbes ,  scqiie  relihquere* 
i  JEternâs  ut  opes  vi  rapiat,  susf 

Forti  despiciens  pectore  deserit. 
Doctarum  pugilèm  non  movct  ampliùs 
,        Laurus  ,  gîom  frontium. 

Ah  !  qui  Bruno  fugis  ?  solibus  învia 
In  deserra  rapit  quis  sacer  inipetus  ? 
Uno  teste  Deo*  vivere  cogitas , 
Uno  teste  Deo ,  mori. 
Non  solus  fugîés ,  proppsiti  ducem 
Ardent  sex  pariter  te  comités  sequi  i 
Hos  fulgére  ,  velUt  sidéra  ,  territus 
In  somnis  Hugo  viderat. 
Feux  augurium  !  suscipit  hospites  : 
Montes  quos  colerent ,  donat  in  hospitos  : 
Altis  cuaninibas  sic  vaga  sidéra 
Fixât,  perpétras  faces. 
Obscur is  nemorum  de  penetralibus 
Egressus ,  patrio  qui  rutilas  pofo  : 
Nos ,  6  sancte  pater ,  te  cupidos  sequi , 
Pue ,  régnas  ubi ,  filios, 
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(  a85  y 
TikXfii  maxima  laut ,  qui  créât  omnià  ; 
Mundum  oui  redimit ,  maxima  Filio  : 
Qiû  ^loji  Doqueris  peous  a4  îniimum 
Laus  compar  tUû  j  ySpiritus* 


Y  o  $  înaccesri  ,  teca  sola  ,  môotçs ,   , , 
Vos  et  çtemâ  nive  cana  Saxa  ; 
Sa  bôvas  vestros  penetravit  hpspes 
Bruno  recessus.  , 

!  Aifjtih  terrorii  nihil  fasc  faabebunt» 
Sponte  submittent  juga  celsa  rupes^ 
Xuçiii  accessu  recreatk  taiito  ^ 

Gaudet  eremus» 

Hactcnus  nullo  violata  passa  ^ 
Hospites  tellus  vencrata  sanccos, 
S^  jpremi  post  hàc  pedibus  beatis     r 
Lsta  supexbit. 

«  SiccA  pinguescet  iacrymis  gementfim  ^ 
Dura  mîtescec  manibus  colemum,    < 
Ujberes  fructus  dabit ,  ante  densi^ 
Horrlda  duf(iis. 

Nil  sui  perdît  sacra  solitudo  e 
Nul  la  vox  sedes  agitât  qutetas;    ' 
Solus  auditur  Deus ,  hic  gementef 
Solus  et  audit  ' 

Se.  recogn6v>t  rçdiviya  in  illis 
Thebaïs  ,  nà^rix  pia  poenitentium  ^ 
Hîc  renasdétttbs  iterum  putavit         /    ' 
«  '**  *Vivere  paulos. 


F 


AMA  pr^repCftt  ttia  scandie  Afpes; 
Ponti&K  «ttdtt  9  vactt  è  plrofon^l 
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l^pe  Briinonexn ,  docilis  ma^strQfli 
¥&scit  aipmaus, 
ÀD  suara  Bruno  quorics  eremua    - 
Triste  idiscedôfts  ocuJof  isetorsit  !  * 
It^taxnen,  secum  médias  per  urbci 
Portât  eretiKim. 
ÎWTER  aneiistos  pipceres  sedentem 
Nil  movet  talgor  radiantis  ostri  ; 
Infu|as  sperait ,  pav€t  ad  tremeadî 
Pondus  honoris.    .  "-.; 
Ikide  nos  patris  canipius  trim^liûi) 
Cui  Deus  soius  fuit  a^pU  merces , 
Quèm  fiaes^  veri  studios  ti;iimm  •      .^ 
Crédit  jst  umun. 


Jl  4B5Si;s  aulâ  Uandlentetti 
Bruno  Romam  ^eserit;  i 

"Ad^  relîcta?  promptu*  ardet      . 
Ire  SQlitudincs. 

Nulla  Sylva  sat  profundts  , . 

Hune  teget  recessibus.    ,   ,   / 

QoÀM  lates  frustra  repostU 

Irrepertus  ss^ltibu^  î 
Dclitentem  prodet  aQiro 

Vis  odora  te  c^num..  -i 

Arma  ponet  hîc  ?.ogen;s  t 

Praeda ,  venator ,  tiia.  -     .  ^ 

MiRAREs  !  Hinc.  çecra  ca^tris  y) 
Bine  venit  duci  salus. 
Visaper  somnos^  îmaga 

Hune  ad  arma  suscitât. 
Sic  pèlasgas  frangit  attes;  / 
.  Tu  que  sevvas  prindpemii 
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JEgce  extremâ  sub  horâ 
•    •    Sacra  Bnino  postulas: 
Corpus  hic  Civrisci  subesse 
'  '  ^rsdfcas  plenus  Deof  r 
Flebtt  âstans  turba  frat^tii     '• 
Xscii^  astr»  dum  pecis. 
Ç^jk  serrât  ossa  tellus 
Sanctitatis  conscia  : 
Manat  hujus  è  sepulchro     - 

Unda ,  laneuentûm  sâhis  : 
Sic  satubris  unaa  s'tagni  ,        '     , 
Ut  movebat  angélus. 

Christs  ,  tecuin  da  sepultos 

C^nîbus  nos  eitiori  ;  ' 

PestUetuis  aura  mundi 

Int^ros  non  Inquinec  > 

Sic  patrem  jàm  nûnc  beatuq» 
Moribus  fac  reddere» 

S£MPXT£RNo  sît  pajrentl 
Sempiterna  gloria  t 
Illiùsque  slt  C02V0 

Laùs  perenms  filjo  r 
.  Par  honor  ^  par  et  potestas ,  > 

lltrm^que  vincuio.  Amen. 

Hos  hymnos  Sancto  BrunonI  ^  et  ilHus  alumnîs 
sternum  sui  ergà  îllum^  et  universum  ordinem 
cultûs  y  et  memoris  animi  monumentuim ,  cecïni^ 
Santolius  Victorinu^,  1691* 
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iVbe^z.  Oa  a  <Tu  utile  et  mime  ne'ccs- 
«aîre ,  pour  .pvouyer  l'apparition  dû  mort 
dontil  est  parlé  dans  ceîïè  vie ,  de  joindre 
ici  le  nom  des  âiztears^[id  en  ont'  traité. 

Auctoritates ,  confirmationes  ,  eisser» 
Hones,  ci  npvrohatîones  mult€e ,  et 
magnœ,  qiioa  infeUcissimus  ille  doc- 
tor  Parisiîius  ,  Hajrmundus  Diocre, 
sic  eum  ^vocant  vetustissinms  codex 
manu  scriptw  fundatUmls  nmjoris 
^Carthusiœi  et  Erhardm  f^inheim  in 
sacrari^utbis  Agrippinœ ^  pag^  aiS, 
4iui  vit€e  Carthusianœ  instituenà^e 
occasionem  prcabuit,  ter  de/eretro 
4UO  loculo  post  mortemsurrexie,  dum 
exequiœ  ejusagebantur.  Ac  prima 
die  se  es^e  acousatum;  secundà  ^verd 
judicaâuft;  tertid  tandem^damnatwn 
justo  Dei  fudtcio  ,  n)oce  mirabili  qc 
^stupenda  ,  çunctis  ajudientibus  clor 
znavit^        • 

Vetostissimus  codet  cœnebit  Gratidîinont^nsis 
quem  habuît  à  doctissimo  Dommo  de  Corden  Le- 
tnovicensi ,  venerabilif  quidam  Garthusianus,  Pa- 
dsiis ,  anno  ié%^  i-^scriptttf  ckca^aiinuai  1115. 

Thomas  Morimimdus  in  cfaronologia  quam  ad 
annuiii  Xi$o  cantùm  percexuu;  hoc  quippe  anno 
^iit. 

Auctor  anonymus  vitae  Sancti  Stephani  Âbatoïc 
«  abbatis^ 
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(  2Ô9  )' 
^VbAtisln  dtoczsiLemovicensû  Vivét^tafiûô  1140. 

Fragmea  historis  anglicans  inccrti  auctoris  ^  4^1 
vivebat  anno  ri8o. 

Chronicon  Àlbanum. 

Matthsus  Paris ,  in  parva  historia, 

Hermanus  Potèr ,  sermo  ill ,  in  oratione  do-  » 
laiiiica. 

Jacobus  Guytrôdius  ,  cap.  VI ,  specuU  sacer- 
dooim. 

Joatines  de  Ifidagine  iiî  chronîcis.  ^ 

Henrlcus  Ralkariensif ,  de  origine,  Car thusia- 
norum. 

Nt^emicus  Rolevink  »  in  fascicule  temporum. 

Joannes  Gerson  ,  cancellarius  FariMensis  ,  trac^ 
tatu  de  sîmplîcttate  cordis  ,  noc,  a3  »  y^.  f^^s 
operum. 

D.  Antoninas  episcopus  Florentînus  9  a^.  part, 
chron,  tit.  15.  cap.  ai, 

Volateranus ,  lioro  oo  antihûpologis ,  pag,  478. 

loannes  NanckvaSj  voL  a  chronologis  gène* 
talis  ,  37  ,  pag.  807. 

,  jk>aBnes  Murmolius  Tar^Enunda^  ,  in  suis  ver- 
sibus  qui  incîpiunt  :  Agrippintn^i  Bruno  ,  «ce» 

,^Poeta anon^us de  tllusmCartbuslanoruai  ins* 
tituto* 

Polydorus  vîrgilrus,  Kbro  7.  de  inventione  rc- 
mm  f  cap.  3. 

Henricus  Glarvanns  poeta  y  hoc  notât. 

,Sixtus  SeanensiSy  libro  4^,  bibliothecs  sanct^^ 
paç.  aai. 

ioannes  Carion,  libro  3*^.  chron. 

Hartman  Schedel ,  in  magnis  chron.  xUtls  scxts^ 
mundi,  fol.  294^ 

.  Arnalius  Uso^tîus ,  carraelita ,  libro  de  viris  îl- 
lustribus  ordinis  Carthusiensis. 

Gilbert  Geimbrard ,  libro  4.  chronologiàt  sacrx , 
ad  annum  1084. 
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.  VyerùfAmvLS  Platus ,  ïibro  a^  de  bano  staia 
réitgiosi,  cap.  ai, 

Jacobus  Suarez  è  ^ancta  Maria  episcopus  Sar 
giensis  ,  sermotïjs  *i%  in  Apdcalipsi,^  pag.  445. 

Annsus  Robertus ,  libro  a**.  ^  rérum  indic^^ 
tidnisy  cap.  a,  foi.  219. 

Senerinus  Usinius ,  a  part. ,  3  toi^. ,  concilii 
generalis. 

Franciscus  Mônonius ,  de  symbolo  et  origii^ç 
equit.  çhrlstians. 
•franciscus  modius ,  in  ordine  ecclesiastico. 

Jacobus  Breuillj  in  tract,  antîquitat.  Parisi. 

Alexander  Fantin ,  et  Matth^us   Cremon  in 
vlta  Sancti  Brunonls.  ^ 

^  Petrus  Blomonuena ,  et  Franciscus  de  Puteo ,  eç 
Laurentius  Surius  in  eadem  vita. 

♦  Petrus  Doriandus ,  in  cfaroni.  Carthusi. 
Petrus  Sutor  dp  vita  Carthusianprum. 

•  Petrui^  à  Grotevîa  in  chronic. 

"Martinus  Delrio ,  îibr'.  a^.  disquisit.  magie», 
questi.  36  ,  sect..  5. 

^f  honias  de  TrugîHo  doniînicanus ,  tomo  4**. 
thesauri  concionat.  fol.  45 5^' 

Bartholomaus  Médina  donrinican^Jn  summula 
de  peccatis. 

Jacobus  BiHias  ,  libro  de  judicio  nnafi. 

Paulus  Morisius  de  origine  religionum. 

Gabriel  Pretrolus  ,  hist'oriac  ecclesiasticae. 

joannes  Bonifacius  j  Iibr.  4°.  histori  vîrginalis, 

/*3n    14* 
Francisèus  Belforestius ,  tom.  X cosmographie, 

page  119.  ... 

Iranciscus  Haraeus  de  vitis  sanctorum. 
Petrus  Ribadeneira  in  fîoribus  vitarum  sanc- 

^^  Robertus  Bçllarnrinus  Cardinal,  libr.^.  dg  pur^ 
Çat.  cap.  8^ 
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Marcus  Antonîus  Sabellicus ,  Philîppus  Ber- 
gotnas  et  Erhardus  Vinheixn  ,  in  sacrario  urbit 
Agrippmac  ,  pâg.  ai}.  ^  ^ 

.     Vincentius  Belïovacefftcls  m  specuio. 

Magnum  Chronicon  origintim  ad  annnm  ro8l. 

Humbertus  dominicorum  ordinis  venerab.  ge~ 
neralls  in  scrmone  ad  divetsos  status.      , 

Dionysius  Çarthusianus  in  omnibus  fermé  opc- 
Tîbns  suis. 

Jacobus  de  Breuil  ^  ordinis  Sancti  Benedicti. 


Cette  apparition  du  mort  est  encorde 
confirmée  par  Guillaume  Dugdale ,  au- 
teur protestant  singulièrement  estimé, 
auteur  du  dix-septiefpe  siècle ,  dans  un 
ouvrage  anglais,  ayant  pour  litre  :  Les 
antiquités  ae  la  propince  de  îVarwick. 

Pour  appuyer  son  sentiment  il  rapporte 
ce  qu'il  a  extrait  de  Polydore  Virgilius, 
chapitre  5 ,  lirre  7 ,  de  Inventione  re- 
runié 

Voici  ses  paroles,  •..-..,. 

j)  Le  fondateur  de  Pordre  des  Char- 
treux fut  un  nommé  Bruno  ,  né  à  Colo- 
gne en  Allemagne ,  homme  savant ,  et 
professeur  de  philosophie  en  TuniVersî- 
té  de  Paris ,  qui ,  se  trouvant  présent  aux 
funérailles  d'un  de  ses  amis ,  qui!  avoit 
toujours  regardé  comme  un  saint  ,  et 
ayant  observé  que  pendant  qu'on  récî- 
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toit  ^office  des  morts ,  le  corps  s'^toît  levé 
hors  de  son  cercueil,  et  avoit  pronon^ 
ce ,  avec  une  certaine  distance  de  temps, 
ceê  paroles  :  Justo  Dei  Judioip  accusa- 
tus  sum ,  justo  J>ei  judicio  judicùtus 
sum ,  justo  Dei  judiùio  condemnatus 
isum^  étonné,  interdit,  se  consideVant , 
fit  ne  pouvant  se  flatter  d'être  meiïïeur 
que  celui  dont  il  pleùroit  la  mort ,  ré- 
solut en  conséquence^  avec  six  compar 
gnons  frappés  cpnime  lui  de  La  ctainte 
des  jugen^.ents  de  DieU  >  ^  «e  retirer 
dans  un  désert  où  ils  pureiij ,  loîa4u  tu* 
multe  des  créatures  et  tWs  dangers  du 
'monde,  passer  leurs  jouradans la  nipr- 
lificatioa  et  les  ajustérîtés.  ^ 

Voici  encore  un  témoigrfcçge  de  plus 
grande  autorité.  Ce  sont  les  :Genturia- 
.teurs  de  Magdebourg,  ennemi^  jd^  l'ti- 
glise  et  de  la  religion  catholique  ,  qai 
eux-mêmes  en  rapportent  l'histoire  tout 
au  long,  centurie  aI^  chap,  X^  pugt 
652 ,  dQ  Eremitisp 

». Bruno  Colonise  Agrippînae  orîuu^ 
dus  ,  litterarum  gfatiâ  ,  mtetiam  stu- 
diorum  nomine,  tum  celeLerrimam  se 
contuKt.  Ubi  et  philosophixe  et  theolo- 
^iœ  lantam  sibi  comparavit  cognitionem, 
>^  non  tautum  doctis  in  ore  esset ,  sed 
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éliam  canomcus  fâctus,  mter  pi^ofcasfd» 
tes  locura  tenefet.  Prseceptoris  autein 
sùi ,  cui  defalicto  jam  exeqiiisâ  patàbau-^ 
tur  y  roirabilï  Voce  (  quse  capîtae  è'  fere- 
tf o  e:ior(o  se  damnàtum  quaerebâtur  ) 
motus ,  in  efemum  qaemdâm ,  sex  aliîs» 
eura  cotnitan(4»u9^  egressus,  înter  sa-*. 
tyros  et  feiunos  vitam  egef  duratri  ,  ac 
Si  maris  ,  Sylvestrem  ;  et  à  loco  qaeiq 
ïQCoïebânt  Carthûsianorum  sectâe  no- 
men;  indifum  e$t  ,  yf  e:s;  auperioribu» 

Çatet.  Post  anntim  verô  sextum  ,  pe? 
rrbànum  discipulum  suutn ,  qui  jain 
KomandÇ  praeerat  ecclesîôe  ,  revocatus  , 
suafn  et  în  ecdesise^  negotïis  prestïtif  alh 
quandiù  operara^  Veruni  sacrœ  curîçp 
laborum  perUesus  ,  ad  locujpa  pristi- 
tium ,  rejecto  sïmul  Regensi  arçbîepis^ 
copatu  quem  accipere  jubebalur,  rediit. 
Ut  RanuipHug ,  Ebro ,  7  ,  cap*  4  f  in  Poly' 
chronico,  îndîcat.« 

On  voit  dans  nn  très -ancien  manus-^ 
crit  de  la  fondation  de  la  Grande-Chat- 
tresse,  cite  p^r  Erhard  Winheîm,  m 
^acrario  urhis  AgrippifKBf  que  ce  doc- 
teur.  damni^  ^  dqnt  II  est  ici  question, 
s'appelloit  Raymond  Dîocres. 

Dans  une  brochure  de  34  pages,  ayanf 
pour  titre:  Traité  dès  causes  de  la  con^ 
ii^rsion  de  Saini-tBrimQ  %  on  voit  uni^ 

IÎ5 
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siutorite  bîôn  respectable  :  c'est  celle  dé 
Casacius  ,  religieux  de  Tordre  de  Ci- 
teaux ,  qui  florissoit  sous  le  pape  Clc- 
ment  IIL 11  raconte  cette  histoire  lamen- 
table comme  l'ayant  apprise  du  cardinal 
d'Âlbe  y  légat  en  Allemagne,  prêchant  à 
Cologne  en  ïo88.  Au  liwe  lo  des  îfni- 
l'aêles ,  chap.  44>.  ou  au  livre  ii  ,,  dbap» 
149  >  veicî  ce  qu'ii  dit  r 

il  y  eut  en  France  un  ecclésiastique 
âoble  et  riche  ,  qui ,  après  sa  mort ,  tout 
le  monde,  le  clergé  et  le  peuple ,  l'envi- 
ronnant, se  leva ,  et  s'écria  à  baute  voix  : 

Le  juste  juge  m'a  jugé,  •  • .  •  m'a  con- 
damné, •  ....  et  livré  ^au  démon  ;........ 

et  après  ces  paroles ,  se  coucha,  non  pour 
son  repos  ,  mais  pour  son  tourment 
cterneP. 

OBJECTtONS. 

On  dit  que  Saint-Bruno  ,  e^crîvant  à 
Raoul  ,  prévôt  de  Rbeiras  ,  ne  lui  dit 
rien  de  ce  miracle» 

C'est  l'argument  que  fit ,  en  r634 ,  mi 
personnage  de  grande  réputation  y  qui , 
dafîS'Une  thèse  publique  qu'il  avoit  dé- 
die'^e  au  chapitre  de  raris ,  soutint  que 
tout  ce  que  l'on  disoit  de  ce  docteur , 
qui  parla  trois  fois  dans  le  cercueil , 
étoit  une  pure  fable»  \l  le  soutint  par  ce 
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passage  de  la  lettre  de  Saint -Bfuno  k 
Raoul  :  ......  Ne  vous  soui^ient-il  pas, 

mon  cher  Raoul ,  dans  laquelle  lettre  il 
ne  faisoit  nulle  mention  de  ce  mort  res- 
suscite. 

A  cela  on  peut  repondre  qu'il  ne  lui 
parle  pas  non  plus  des  désordres  de  son 
archevêque.  ...••..  Saint-Bruno  ,  écri- 
vant à  son  ami  ,  ne  lui  parle  que  des 
premiers  mouvements  qui  leur  etoient 
communs  ;  il  ^e  contente  de  lui  rappel- 
1er  ce^ui  s'ctoit  passe  entr'eux  à  Rheim^. 
Il  esperoit  peut-être  plus  le  toucher  par 
le^  souvenir  de  la  promesse  qu'il  avoit 
faile  à  Dieu  ;  d*ailleurs  Saint-jBruno  livi 
en  avoit  peut-être  déjà  parle  dans  d'aur 
très  lettres  ,  car  il  paroît  qu'il  attendok 
une  réponse ,  et  que  n'en  recevant  pas^ 
il  lui  envoie  un  de  ses  disciples  ,  qui  de- 
voît  lui  dire  bien  des  choses  de  vive 
voix. 

Ce  qu'il  j  a  de  certain  ,  c'est  quC'  ce 
ne  fut  point  en  conséquence  de  ces  prêt- 
raiers  vœux  qu'ils  avoient  faits  à  Dieu 
avec  Fulcius  et  Raoul  ses  anais  ,  dé  se 
retirer  dans  une  solitude  ,  que  Saint- 
Bruno  quitta  le  monde ,  puisque  lui-mê- 
me ajoute  que  Fulcius  étant  aile'  à  Rome , 
tous  ces  beaux  projets  s'évanouirent.  Di- 
çinus  amor  elanguit ,  refriguit  animas^ 
fer^'orque  emnuit.  Ce  sont  ses  propres 
paroles.  N  4 
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Puisque  Dieu  nous  appelîe  à  îùi  par 

dîffiçVentes  voix  ^  et  qiie  rutie  ne  contre- 
dit pas  l'autre  y  Saînt^Bruno  reeonnois- 
-jant  Jui-même  les  retardements  appor- 
tcfs  à  sa  conversion  y  et  nous  apprenant 
qu'après  avoir  forme  son  vœu  il  souffrit 
des  obstacles ,  qu'il  sentit  du  refroidis- 
-sèment  ^  et  vit  enfin  son  zeie  s'évanouir, 
«quelle  diflîcu^^lte-,  pour  les  concilier  tou- 
tes, de  croire  que  les  mœurs  de  son  ar- 
^cbevêque  ayant  cause  les  premiers  mou- 
vements de  sa  conversion  ;  ensuite  l'en- 
tretien  qu'il   eut  avec  ses  amis  ^ur  la 
vanité  du  monde ,  le  fit  résoudre  à  la  vie 
monastique  ;  mais  n'ayant  point  exécute 
cette  pe'solulîon  dans  sa  ferveur ,  et  étant 
Tenu  à  Paris  pour  y  étudier,  l'horreur 
*de  ce  spectacle  le  frappa  tellement ,  qu'il 
se  retira,  lui  et  quçlques-uns  de  ses  coitr- 
^gnons ,  dans  l'affreuse  soKtude  de  Gre- 
noble. 

Quant  à  ceux  qut,.  contestant  ce  mi- 
racle ,  s'appuient  sur  l'autorité  de  Guî* 
bert ,  abbe  dé  Nogent ,  contemporain  de 
îSaint-Bruno  ,  à  porte'e  de  connoître  la 
tvc'ritable  cause  de  sa  retraite ,  puiscju'il 
étôit  sur  les  lîèux  et  proche  de  Rheims, 
iK  on  peut  répondre  que   Guibert  ne 
parlant ,  dans  sa  lettre  a  Liziard ,  evê- 
que  de  Soissons  ,  que  de  la  mauvaise 
vie.de  Mariasses ,  premier  du  ûom  y  it^ 
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éteyeqne  de  Rheims  ,  a  ji^u  taire  le  nrfr 
r^cle  ,  ou  comme  une  chose  qu'il  savoit^ 
ou  connne  uae  chose  dont  il  n'etpit  pàs; 
peut-être Hui-même  instrmt;  2^.  Dans  un^ 
autre  endroit ,  iï  mairie ,  ainsi  que  Pierre. 
Te  veaéraW^ ,  de  pinstitut  d^  Chartreux^ 
dcï  ^eûr  Riani^Jpe  de  vivre ,  et  non  d«  leui? 
ïnfttUutioa  ,  et  en  aucune  mapïejre  d^ 
$aint-Bruna,  ni  de  c?  qui  à  donne  lieu 
k  sa  retraite.  Elb  qiioi  !  parce  que  Cui- 
Sert  et  Pierre  Je  vénérable,  sans  nîerlQ 
fait ,  n'en  parlent  pafr^  on  osera  rejetter 
le  tcrooignaSe  de  tant  d'J^iiteurô  respecr- 
tabler ,  de  Thomas  Morim^dus  y  auteur 
contemporain  y  ^t  d^  même  siècle  ^puis^ 

2u'il  n'est  mort  qu'en  ir5o,  et  que  sesi 
brQniqu^>.  4an«  lesquelles  l' apparition 
du  mort  est  riipportée  >  finissent  à  cette 
epoq^ue  ^  ï5o  !  Si  Pierre  le  vonérabk  ne 
parlq  point.de  ce  miracle,  il  ne  réfute 
point  ce  sentiment  qui  ctoif  de'jà  açcré^ 
4Ue  9  nanîr^eHJe|nent  dans  l'oindre  des 
Chartreux^  m^â?  encore  dans^  l'ordre  de^ 
Çrançiinont ,  CQmm&  on  le  voit  par  un 
ancien  volume  de  ce  monastère  ^  écrit 
en^  ri  i5 ,  qui  ne  sont  que  trente-trois  ans 
9près  ladite  appai^itlqu,^  Suivant  les  çp^axi-^ 
me&  delà  jurisprudef^ce^  deux  temoinsi 
qvii^vane^i^t.  uniait  valent  mi^ux  que 
lîiftlle  qui\le  taisant.  Lja.  raison  est  quer 
l*  i?#g?tite  )ae  prouve  rien  ;  les  négar^ 
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tire^  ne  tirent  point  à  conseqnence. 

C^est  SUT  ce  princîp^jgée  ,  auoiqae  la 
resùFreçtion  du  Lazare  ne  soit  attestée 
que  par  l'eVang^Hste  Saint-Jean  ,  il  ne 
s'ensuit  pas  pour  cela  qu^elIe  doiye  être 
reçardee  comme  une  nibJe  ,  parce  que 
Saint-Matthieu,  Samt-Marc ,  Saint-Luc^ 
qui  sont  eontempora-ins,  qui  l'ont  vu  oit 
ouï  j-n'en  disent  rieuv  L'église  ajoute 
plus  de  foi  à  Saint^Jean  qui  l'affirme^ 
qu'eaux  troits  autres  ^uin'en  parlent  point; 
de  même  qu'eMe  ajoute  pl^s^  de  foi  aux 
troiis  autres  evangelistes  qui*  partent  de 
Kiistiiiition  du  très-saint  Sacrement,  qu*i 
Saint-«JeaTi  qtai  n'fen  parle  point,  puis- 
que son  silence  ^nns  ce  dernier  exem* 
pie ,  et  le-  silence  des  trofe  autres  eVan- 
gelistes  dans  le  premier ,  nedoit  pas^  être 
regarde  comme  une  dénégation  eontra- 
dîctoîre.  Je  croîs  ce  raisonnement  so- 
lide, et  bien  adapte  au  présent  sujet.  Ce 
silence  de  Guibert  n^a  point  empêche 
une-  foulé  de  grands  honrares-,  tous^  con- 
Bu-s  pour  tels,  GeneBrard,  BellapmîiTjç 
etc. ,  etc. ,  etc.  (  Genebrard ,  au  livre  4  de 
sa  chronographie,^souS'  l*an  1084  ;  Bel- 
larmm,  au  livre  second  dii  purgatoire, 
chap.  8.  )  de  regarder  ce  fait  comme  eer- 
Éain.   L'insigne  Suare^  ,  Jacques   Du-' 
fereuil ,  religieux  Be*héâictiÉr ,  dans  ses- 
antiquités  de  Paris  ;  fauteur  du  Qailiét 
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Christiana  (CUyxàeKoherl)  comprend 
en  ces  deux  vers  toute  Thistoire  de  ce 
mort  : 

Prhnos ego, Bruno,  damnati voce  tremiscens 
Carshusii  efficlor ,  duxquc ,  parensque,  gregis.     • 

Ce  silence  de  Guibert  n'a  point  arrê- 
te' les  centurîateurs  de  Magdebourg, 
ennenris  de  notre  religion  ;  comment 
donc  les  catholiques ,  après  ce  témoigna- 
ge  non  suspect  ^  et  celui  de  tant  d'au-, 
teurs  respectables  ,  peuvent-ils  le  révo- 
quer en  doute  ^  ^ 

J'ajoute  y  pour  dernière  preuvé^ ,  plu- 
sieurs tc'moignages^  des  plus  illustres 
églises  de  France  et  d'Italie,  consacrée 
à  la  vertu  et  auY  mcritCiS  de  Saint-Bru?- 
no ,  qui  représentent  ce  miracle  j  jun  ta- 
bleau qu'on  voit  avec  son  inscription 
derrière  le  grand  autel  de  Saint-Claud^ 
en  Franche-Comté  :  cette  inscription  e$t 
si  ancienne  ,  qu'à  peine  on  peut  la  lire. 
Mais  sans  chercher  si  loin ,  ceux  du  per< 
tit-clc^tre  delà  Chartreuse  de  Paris^  rm 
sont-ils  pas  une  preuve  plus  que  suffi- 
sante ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ^  une  dé- 
monstration ?  Comment  se  peut-îl  faire 
qu'étant  fréquenté  par  tant  de  docteurs 
de  tout  ordre  et  dp  tout  mérite ,  aucun 
d'yeux  ,.  si  le  fait  étoit  contesté ,  ne  se  soit 
nûsi  eu  devoir  de  découvrir  la  vérité,,  qt 
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ne  se  çoît  e'crîe  :  O  fauasete'^  !  ô  men- 
songe  !  Et  les  Chartreux  eux-mêmes ,  cpii 
sont  si  jaloux  de  la  yerite  et  de  suivre 
les ;]^rincipes^de  la  vraiepiele,  ecMfnmene 
ontrils  po:  souffrir ^'on  en  imposât  ainsi 
au  public,  en  affichant  comme  vraie  une 
chose  proclamée  fau>sse  ,  ou  au  moins 
douteuse  ?  Non  ,  non  ^  toutes  les  images^ 

Su'on  v^it  dans  les  anciens  bréviaire* 
n  diocèse  de  Paris  et  autres  y  l'office 
luî-m&ne  nui  atteste  ce  miracle  :  quoi 
de-  plus  ?  xSi  par  la. suite  il  a  été" retran- 
ché y  celui  qui  préside  àt  la  sacrée  con- 
grégation des  rits  >  élâBKe  à  Romp, 
«f  rendu  ce  témoignage  oue  cette  his- 
toii^  ne  fut  point  retranc&éé  pour  être 
soupçonnée  de  fausseté ,  mais  pour  qnei-- 
que  consîdérfction  particulière.  .•..-.• 
Cette  raispil  est  tirée  d«  la  réponse  de 
imaître  Bartholdus  Nihusms  y.  citée  dans 
one  brochure  de  ringt  -  quatre  pagea 
in-4^,  ayant  pour  titre:  Traité  des 
causes-  de  la  conversion  de  Smrtt- 
Brttno  y  extrait  d*une  épître  de  mes- 
sîre  André  du  Saussay  ,:  ^êqxte  de 
T<*>iïl  ,  et  de  la  réponse  de  rBartholdus 
Nihusius.    • 

0«  dit  que  ce  fut  mr  lé  inême  motff^ 
et  en  conséquence  d^unç  tequéte  pré- 
sentée au  roî  par  lèschanoihës  jîe  Notre- 
-Dame dç  Paris  ,  qui ,  fâchés  ^^^  t^ 
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C  Jcn  ) 
peut  coBSulièr  à  ce  sujet  les  rfctes  êbx: 
parlement  ,  et  les  éidits  du  règne  de 
Ix>ui*XlV^)  obtinrent  aussila  suppresr 
sion  des  amiales  de  dom  le  Contenlx  ^de 
la  famille  des  messieurs  ïe  Cauteul:^^  de 
Kouen ,«  homme  d'tta  si  profond  savoir^ 

3ue  les  BoUandistes  n'ont  pa$  craint  à^ 
îre  à  une  persotine  respectaWe ,  qui  me* 
Ta  mandé,  que  si  dom  le  Couteulx  attes- 
toit  le  fait  de  Tapparîtion  du  mort  ,  ils 
•ne  se  feroient  aucune  peine  d;e  fassnrer 
apres^  lui ,  persuadés  qu'ils  éioicnt  qu'iï 
ne  l-iavanoeroit  pas  sans  preuve ,  etsans^ 
y  être  bi^n?^ autorisé.  Ce  dom  le  Couteulx 
ctoît  profés  de  la  Chartreuse  de  Gaîllon  ^ 
avoit  été  scribe ,  prieur;,  et  est  mort  à^ 
la  Chartreuse  de  Bourbon-lès-Gaillon^ 
sa  maison  de  profession  y  au  commence— 
mentdu  siecle.ll  alaîsse'beaucoupd'ex^îel- 
lent^  ouvrageâxnanuscrîts  ^donLjeme  faîs^ 
undevoirdenepoîntparlerîci,étant  étran- 
gers à  la  matière  que  je  traite.  Seule- 
ment ye  dirai  que  cette  suppression  des 
annales  de  Tordre  des  Chartreux  ^  ou- 
vrage de  ce  vénérable  religieux  ,  n'a  eu 
lieu  probablement,  autant  que  j'en  puis, 
juger,  car  je^ne  l'ai  point  lu ^  et conse'^ 
quemmentje  ne  puis  l'assurer,  que  parce 
qru'il  y  avançoit  coxmçe  certaine  l'appa- 
rition du  mort. 
Je  ne  me  suis  appésanld  sur  ce  fait 
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partîciilîer  de  la  vie  de  Saint-Bruno  que 
parce  que  je  vois  avec  peine  qu'on  s'ob- 
stine maintenant  à  vouloir  faire  regar* 
der  comme  faux  ce  que  tant  de  grandi 
hommes  ont  toujours  cru  et  regardé 
comme  véritable.  Dieu  nous  préserve 
d'un  pareil  malheur. 


A  cette  vie  en  prose  de  Saint -Bruno 
j'ai  cru  faire  pfaisir  à  mes  lecteurs 
de  joindre  celle  en  vers  qui  suit ,  et  qui 
m'a  paru  bien  faite  :  je  ne  sais  point  quii 
en  est  l'auteur. 
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Bruno  exit  Colonid. 

jrLnKn  florencetn ,  nulli  metacé  secundutft 
Bnuionem ,  tanto  dignaca  Coionia  nato 
Natrîbat ,  cœli  sèd  enim  qiiâ  magna  vocabuirt 
lussa  !^cuturus  ^  novus  Abram  patria  tecta 
Deserit ,  încertnsque  vis ,  incertus<jue  laborum  , 
Jamiamjnstabat  equo  ,  îonguni  testa  rus  amorein 
Cum  pater  alta  monet.  Fratrum  simurexcipit  omnis 
Turba  patrem  làcrymans,  iacrymis  nil  Bruno  mo?* 

vetur 
Dicta,  patris  meiït!  infigît,  sbiatia  Kictus- 
Oscuîa  deinde  pius  fert  cuique ,  oratque  salutem» 

Bruno  Lutetiam  adi^entat^ 

Qui  vectîgaîes  ostentat  sequana  fluctui, 
Urbs  ampla  assurgit  (  terris  magis  omnibus^ unan» 
Francigen^B  dudum  coluere  )  lutetia ,  templis 
Inclita  ,  dives  opum  ,  muiroque  invicta  laoori 
Hîc  regom  sedes.  Popults  hinc  jura  feruntur. 
Hùc  adVectus ,  adit  generosâ  voce  magistros 
AltorjQm  Bruno  stumorum  Jncensus  amore. 
Occurrens.  juvenl  fàcifem  dat  juiigerc  dextram 
Docta  cohors,  vuîtu  spem  pandit,  amatque-volehtem 
Ad  varias  artes^«t  rerum  abstrusa  vocare/ 

Bruno  Lutetetice  de  rébus  theologicis 
sermone  habeU 

ScHicét  et  potaît  Bruno  socîosque  senesque 
Vincere  <lkendow  Procuï  hiirc  procul  este  profim 
Sacra,  docet.  Vos  6  aedes  agdoscite  patram 
Christicols  fidi.  Qua  ncm-  augustius  uHunk 
Auc  priKtf  fiiit|  aur  $urget  veaieiiùbo» mmt 


Digitized  by  LjOOQIC 


(  30l  ) 

ÎionçifiiOT*  s^gnosco.  Pruoonis  \\t  ote  loqtienttf 
endet  hîatts ,  pronâque  bibit  sacer  aure  senatus^f 
Ut  voces  aipat  î  ut  copJi  responsa  6tômr  ! 
Hic  vir  Me  est ,  cui  verba  intcr  ,  secedere  jussU 
i'audibus ,  in  Jesu  mens^  imo  fixa  qutosc^ 

£ruTuy  Rhemis  tnorcUur  accersitus.  - 

Et  jaia  fàma  voljns  vktiitU  owicia  ver» 
Brunonem  célébrât.  Mults  illuni  audire  loquentect^ 
Mults  scribentem ,  multas  spectare  docentem 
Optaverè ,  sibi  et  voluêre  adjungere  gentes. 
Ôptavit  Rhcmus  magis,  optatoque  potitus 
Sdc  majora  qutdcm  ,  Brmwni  at  dfcbîta ,  vicjit.   - 
Iile  autem  vani  decoris*  conteipptor ,  amœnum-  . 
Dum  firiguî  captât ,  fidiscomitatus  amicis 
Gaiidia  qw»  soli  narrât ,  çmb  prsEpaia^^^soli- 
Teque,  Deus^  sitiensunam,  seer  cetera  tannin 

Bruno  statuit  mundo  penitus  \ 
abrenunimre^ 

fprte  pîus  srtadîwum  idem  norumqi^e  magitreP 
Occident  9  de  more  preces  supreinaqMje  ipanaar 
Munera  ,  cui  cura?  sunt  hsec.  "Solemnibu»^  addir 
Se  turba  «xequiî^ ,  oretque  fausta  magi^rp^ 
Ac  mediis  subito  in  ptecibus ,  mirabiU  i?aoA$(rQn^^ 
Vir  feretro  exurgens ,  oi^tis  iuani^  y  clama*, 
Sternum  cfucior,  pietati  hapc  débita  ficts. 
Discite  virtmenpi ,  moniti,  et  noi^  iîngOre  yaaa; 
Obstupuere  omnçs ,  altâ  xem  mente  volutat 
Sruno  ,  cupit  sylvas ,  et  iuhospita  qu«rrere  tecta; 

jBruna  ffugonem  episeapum  gpmiiono^ 
poUtanum  cum  seau  sociisxidii»^ 

HecraacnttncoinittatMfabiuNajmqwc  ^viiis  v%à^ 
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Séx  focîis  aperic  quiae  sic  seiuçnm  menti» 
Idem  omnes  jîqimI  ardor  agit  »  procul  urbe  relicoi 
Iiicultas  habitare  casas  ^  in  vota  precesque 
Noa  cessaturos»  Hugo  çu^  cr^ita  cari 
Oira  gregis  ,  fbtas  isarap  potori*  ad  unda* 
Tum  septem  in  somnis  stellas  accedere  yidit 
Te  duce ,  Bruno ,  vlros  totidem  se  qu^rere  surgens 
Hugo  videt*  Nec  me  fâlsis  ,  Deus  oprime ,  dixir 
Lums  imaeinibus.  Vobis  licet  e$se  beatis» 

Bruno  cutn  seœ  sociis  in' Carthusiacâ 
eremo  ab  ffugone  gratianopàUtano 
veste  religiosd  induitur^ 

Dixerat.  Hune  Bruno  vènerans  sic  ore  secutu«r 
Conçilio ,  pater ,  hue  animiis0ue  volentibus  ad  «e 
AfFerimur ,  sedem  exiguanî ,  latebra^que  rog^mus 
Innocuas  ,  certam  ut  dejtur  sperme  salutero.    . 
Prssul  ad  hsc  :  dabitur  quôd  quasritis.  Aspera  ccelo 
Non  procu)  inculte' c^ita  aiidpnt  tollere  montesi 
Nivibus  ubique  et  ubi<jue  silex,  Np^  incubât  antra. 
Hue  omnes  rapuere  viam.  Fra^it  onuiibus  Hugo. 
Ipse  sacrar  vestes  cuique  induit.  Hîc  nova  surgunt 
Tecta  ^  suo  cives  4<^  iu>ixilne  dicit  eremus; 

l^uno  Romam  accersitur  ah  UvhanQ 
pontifice  secundQ^ 

Jatn  tua  te  pîetas  insignibus  erma  vinclis    - 
Prodidit,  6  Bruno,  tuus  olim  qui  com^s  ibat 
Auditorque  fréquent,  terris  nunc  omnibus  unw 
hira  dat  Urbanus ,  cœtp  pneit ,  tmperar  orccr. 
Te  Romam  vocat  ille ,  sacris  i^iFBrunp  récusât,  _ 
linperiis  parère ,  suos  tibi ,  Christev  relin<giens«. 
Ergo  pontificis  vestigia  pronus,  adorât 
Ora ,  ^ubeAte  illo ,  solvit,  Stujïet  ipse  senatqt' 
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Et  dantem  responsâ ,  et  legum  drcana  movemem^ 
Oblato  sed  tune  non  se  dignatnr  honore. 

,  Brunone  absente  Virgo  Deipara  et 
sanetus  apostolorum  princeps  ap- 
parent degentibus  in  Carthusiacd 
eremo. 

Ardet  abire  fugâ ,  Calabrosque  accedere  fines 
Quid  struis  ?  ^ut  qui  spe  ignotis  teris  otia  sylvi$ 
Bruno  ?  fugis  socios  ?  terra  sternuntur  inani 
Desertl  omninb.  Quam  das  sperare  salutem  ? 
Tsdiaque  insidiasque  vîgil  monet  onmibus  bosds 
Hostis  at  insidias  fugit  ecce  expercus  inertes 
Omnibus  auxiHunl ,  Petro  fatnulante  ^  minisrrat 
Virgo,  Deum  pra^er,  quâm  nil  colit  altîus  orbis. 
Ex  illo  nomenque  canunt ,  Laudesque  Maria?. 
Dum  vîvunt  ^seris  eadetn  lex  patribus  mstat. 

Brunonem  in  desertis  Calabrice  mo^ 
rantem  et  orantem  reperit  cornes 
Rogerius. 

Sorte  suâ  Bruno  contentus ,  opesque  domosque 
Er»  cruce  nil  reputans ,  patulae  subtegmine  fagî. 
Orabat ,  canis  orantem  venaticus  acri 
Latratti  prodît.  Prsdas  Rogerius  insuc 
Ipse  putans  priedam.  Feret  na^c  tibi  prasda  salutem 
Kogeri.  Ne  temne ,  tuis  in  saltibus  hospes 
Non  novus  tlle  latet.  Mundum  y  mellita  verba 
Bedidicit.  Sed  te  officio  certare  priorem 
Non  pudeat.  Cupient  socios  $^$t  addere  tanto 
Multi.  Sedibus  hos  reges,  opibusque  juvabUnt. 
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Bruno  de  Rogerio ,  Rogerius  de    ; 
Brunone  optime  meretur^ 

Heu  quant»  imsero  rarfe»  1  cjuac  prstliA  !  sergK 
Hase  tua  te  poscent.  Somno  Rogeriu^  dtp 
Excussus  (  nam  Bruno  roonet  )  tela  irapîa  victor 
Ridebit.  Quas,  Bruno  ^tibi  persolvere  grates 
Munere  pro  tanto  y  poterit  Rogerius  !  ola 
Major  eris.  Luteuin  tua  gaudia  s^pius  antrum 
Inviset  venerans,  tibi  templa ,  arasque  parabit, 
Gloria  quaota  tuis  hinc  surget  \  scilicet  ipsi  ^ 
Necmûndo  indecores ,  vasium  poscentur  in  orbem 
<^em  precibus  servent.  Deushsc  t  ua  xnunera  $unto* 

Bruno  morîturus  solenmiier  ungiêur^ 


O' 


Sat  lacrymis  specubosque  datum.  Je^ma  dura 
Hac  variasse  tenus  saii»  esc.  H^  meta  laborum. 
Hanc  Bruno  ut  vidit,  Mea  sola  et  sera  voluptas 
Christus^  ait ,  pro  me  mactetur  victima  patri* 
Ultimus  ille  mil»  cibus,  annuit  ilicèt  omnis 
Imperio ,  fratrum  flens  turba.  Nec  rd  Deus  inquît 
Providit  solum  morituro  tingere  fratres 
Juverit  extrémo  me  chrisn^ate»  Vix  ea.  Sacrum 
En  oleum  profert  venerando  è  vase  sacerdos»^ 
Solemnes  pia  turba  preces ,  fletuscpie  canebat. 

Bruno  mortuus  sepelitur  juxta  ritum 
ordinis^ 

Heu  !  jacet  exanîmîs  Istalt  in  stramine  Brunoi 
Quos  ah  !  tum  gemitus  »  qus  tu  m  lamenta  per 

antrum  ! 
Hos  gemitus  iterastîi",  et  hatc  lamenta  cavernsc» 
Nec  tamen  insanos  tollunt  ad  sidéra  questus 
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H«c  vîlcs  deceant.  Istos  decorare  sppremis  _ 
MunerîbiB  patrem  egregium ,  €jf2o  tectk  monente 
Patria  deserere ,  et  Christo  se  janeere  discunt 
Ergo  preces^  inter ,  post  sacra  expiera ,  sepulcra 
Advelitt  jfDpositinn  moHi  patrem  assere  turba' 
Ille  Deo  proptor^  sapem  permixtiis^,  ovaèat.. 

Bruno  in  numerum  sanctorum  asseritur 
à  Leone  dechno. 

Quîd  Bruna  possit  frîgefttî  crrditus  uriïae^ 
Experti  doceant.  Hic  surdo  redditur  auris 
Hîc  sua  lux  cœco ,  vitx  vocat  ipsà  priori 
Exanime»  urna ,  et  damna  cuicuinque  aiedetafr 
Roma  tamen  sacros  nondum  olli.  indixit  honorer 
Ronia  poten^  populorum ,  et  magnl  numinis  aka 
Interpres»  Tibi  sint  haec ,  ô  Léo.  Qus  prius  egit 
Qus  tnonuk  Bruno ,  pailueré.  Tibkjue  tuîsque 
Objiciantur  adfauc ,  et  sint  solemnia  dona. 
Ista  probat  Léo».  Bruoonem^  vocat  inter  et  aras^ 
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Actes  >  titres  et  autres  pièces  intéres- 
sarUes  dont  ilestfait  mention  dansia 
we  de  Saint-Bruno  ^  recueillis  sépor- 
rétnent^ 


LIVRE  PREMIER. 

JLiE  père  taljbc ,  dans  sa  coHe.ction  des  concî-p 
les ,  tome  lo ,  rappoirte  tout  ce  que  nous  avons 
■«u  aire  relativement  à  Manassés,  archevêque  4c 
Khehns  ;  la  lettre  de  Grégoire  VII ,  souverain  pon- 
tife ,  I  son  légat  Hugues ,  évêque  de  Die  ;  le  ser- 
ment de  Manassës  entre  les  mains  du  souverain 
pontife  ;  la  sentepcç  de  confirmation  de  la  dépo- 
sition de  Manassés  ,  lancée  par  le  concile  de  Lyon  ; 
Içs  lettres  de  Manassés ,  soit  au  pape  ,  soit  à  soa 
légat ,  ^tc. ,  ptc,  Nouis  y  renvoyons  nos  Iect{;ur$, 


LIVRE   SECOND. 

Copie  de  la  donation  Jatte  à  Bruno  et 
à  ses  compagnons  par  Seguin,  abbé 
de  la  Chaise^ Dieu,  et  sa  commua* 
nauté,  et  plusieurs  autres  personnes 
nommées  au  présent  aùte. 

Gratii  sancts  et  individus  Triaitatis  miserir- 
corditer  nostrs  salutis  admontti ,  rccordati  sumac 
4Hifnanz  statam  condittoilis  et  vite  fragiHs  lapsus 
jnevitabilis ,  ^am  sine  termino  docifflus  tn  peo- 
jcaiis.  Itaque  judicavimosy  nos  peccati  servos  de 
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tnanu  mortîs  redimere  ,  temporalia  pro  cœlestî- 
hus  mu  taré ,  ^ternam  hxtedilzttm  pretîo  periturs 
possessionis  comparar^  ,  ne  duplicl  contritione 
conteramur  ,  «t  pra?senris  vixs  miserias  laborum 
«t  dolorum  mîtium  sumamus. 

Itaque  magistro  Bnuioni  et  hls  qui  cum  ea  ve« 
nerûnt ,  fratribus ,  ut  Deo  vacarent ,  ad  Lnhabi- 
tandunl  solitudinem  qusrentîbus  ,   ipsis  eorum- 

Se  successoribus  in  stemam  possessionem  spa- 
sam  erj^num  conce$siinus ,  ego  Humbercus  de 
Miribel ,  unà  cum  Odonê  fratre  nieo  et  csteris , 
qui  juris  aliquid  habeban^t  in  prsdicto  loco;  hï 
ver6  scilicet ,  Hugo  de  Tolnorie  ^  ÂnseJmus  Gaiv 
cînus  ;  deinde  Lucia  et  filli^sius  Rostanus  ,  Guigo, 
Ânselmus ,  Fontius  atque  Boso ,  precibus  et  ia- 
terventu  prsdicts  maoris  eorum  ;  Bernardus  quo- 

3ue  Lon^obardus  cujn  filiis  suis  ;  similiter  et 
omnus  abbas  Siguinus  de  Casâ-Dei  cum  suorum 
fratrum  conventu ,  quidquid  ibi  juris  habere  vi- 
debantiir ,  supradictis  concesserunt  fratribus.  Ipsa 
ver6  9  quam  eis  dedimus  ,  eremus  hos  habct  ter- 
mihos  f  scilicet  infrà  locum ,  qui  vocatur  clusa, 
et  nipem  claudentsm  vallem  etWtingentem  us- 
que  ad  molarem  claudenxem  et  aivîdemem  Com- 
bam-Caldam ,  et  pervenlentem  usque  ad  rupem 
mediam  ,  que  est  ^per  Borghesos  ;  deinde  nK>- 
larem  aUum  ,  qui  descendendo  perducitur  per 
usqiTe  ad  rupem  à  Bonviant.  Exinde  molarem 
làHum  qui  descendendo  perducitur  per  crepidinem 
platancti  à  Bonviant  usque  ad  rupëm  qus  est  su- 
pra turnum  4eU  follia.  Similiter  ab  illo  nK>qte 
Îui  de  eadem  rupe  porrijgitur  usque  ad  montem  , 
Liilinart ,  et  à  monte  Àiliinsirt  descendendo  exten- 
4litur  juxtu  mortam  contra  occidentem  usque  ad 
rupem  qus  est  super  correriam ,  et  ab  hâc  rupe 
^orrigittir  usqoe  ad  rupem  de  Pertuso.  Inde  pos- 
tr^iBio  protenoitur  descendendo  .usque  ad  âumea 
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qaod  vocatur  Guerus  morcuus.  Inde  quoque  ab 
eodem  clauditur  usque  ad  clusam.  Si  qua  verô  per- 
5ona  pocens  aut  impotens  hanc  donationiém  in- 
fregeric ,  tanquam  sacrilegiji  rea  ab  omnipotentis 
Dei  gracia  i^t  fi4€lium  consortio  separata  anacfaem^l*'' 
te  Maranatha  feriqitur  st£rnis  ignis  Jncendio ,  nist 
digae  ^a^isfçcerit  ,  cum  Datnan  et  Abiron  et 
Jadâ  prodipre  coQcremanda. 

Frsfata  quidgin  terra  y  bis  terminationibus  con- 
clusa ,  à  magtstro  Brunone  et  ab  bis ,  qui  cum 
^  erant^  fratribus  caspit  mbabitari  et  construi 
anr^o  ab  incarnatione  Domini  m.  lxxxiv  ;  episc(>- 
p^tûs  ver6  dbmni  Hugonis  ,  Gratianopoiitani 
episcopi  y  quarte ,  qui  xidelicet  laudat  et  corro- 
borât hoc  donum ,  qmod  fecerunt  supra  scripts 
persoris ,  cum  omni  convçntu  clericorum  suorum , 
et  quaqtum  ad  se  pertinet ,  quidquid  sui  juris  esse 
videtur,  omnino  concedit.  Testes  Hugo  decanus, 
Joannes  de  Podio  ,  et  Rostagnus  Guigo  de  Lanz, 
et  Galterus  Bueta ,  Petrus  et  Gilbertus  ,  Aslber- 
tus  et  Aldelemus,  Petrus  et  Richardus.  Lectaest 
autem  hd?c  charta  Gratianopoli  in  ecdesiâ  beats 
,  et  glorioss  semper  Virginis  Maris  »  quartâ  feriâ 
secunds  hebdomads  Domini  adventûs  in  praesen- 
tiâ  prsdicti  domni  Hugonis  Gratianopolis  epis?- 
copi ,  atque  canonicorum  suorum^  aliorumquo  mul* 
torum  9  tam  sacerdotum  quam  csterorum  ordinum 
clericorum  ,  celebrantium  sanctam  synodum  quin- 
to  idus  decembris.  (  Bollandistes ,  vita  S,  Bru- 
notiïs,  paë;e  6a j.  ) 
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LIVRE  TROISIEME. 

l^tcrit  du  pcipe  Urbain  11^  à  Seguin^ 

'  ahbé  de  la  Chaise^Dieu ,  par  lequel 

'  il  lui  ordonne  de  rendre  aux  enfcmts 

de  Bruno  le  terrein  qu'ils  occupoient 

et  qu'ils  lui  avoîant  remis  avant  da 

.  'venir  à  Rome» 

Urbanus  episcopiw ,  servi»  servorum  Dei ,  cha- 
Tissimo  filio  Seguino ,  abbaû  Cas2-Dei ,  et  omni 
xpngregacioni  saTutetn  et  apostoHcam  benedictio- 
neni.  Eos,  qui  ob  ecclesis  Romans  obedientiam 
laboribus  fatigantur  ,  Romans  quoque  ^cchsiz 
.ope  dignum  est  relevari ,  quia  ergo  nos  ad  sedis^ 
apostofics  servitium  Brunonem  ,  charissimum  fi* 
hum  evoeavimus  ,  ipso  ad  nos  perveniente  ,  ut 
ejus  cella  détriment!  aliquid  pâtiatur  ,  pati  tion 

f>ossumus ,  quia  non  debexnus.  Vestram  ergo  di- 
ectîonem  rogamus  ,  et  rogando  prscipimus  uc 
fiamdem  cellam  in  pristinâ  libertate  remittatis, 
cliyrographum  quoque ,  quod  vobts  de  eadem  celU 
prxdictus  filius  nostér  in  fratrum  dilapsione  fe- 
xerat ,  pro  nostrâ  delectione  restituite ,  ut  in  li- 
fcertate  pristinâ  valeat  permanere.  Nunc  enim  fra- 
très  ,  qui  dil apsi  fuerant ,  Deo  inspirante  .  regressl 
sunt,  nec  aliter  acquiescunt  in  eodem  joco  per« 
sistere/  Sanè  postquam  hs  vdbs  pérlatx  sunt 
iitters ,  intrà  trigentà  Dies ,  prsfatum  chyrogra- 
|>hum  pro  nostrs  Jussionis  revfirentiâ  restituere  ne 
jmoremini.  (  Bollaxtdmei  ,  vint  ^ancti  Brunonis^ 
fas<  63a.  ) 


Rétrocession 
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Rétrocession  de  Seguin^ 

'  Ego  frater  Siguinus ,  abbas  Cas^-Dçi  ,  notum 
frferr  volapraisentibuseï  fururis,  quod  frater  Bru- 
no àD.  papa  Urbano  Roroano  evôcatùs',  VÎdeiiS 
loci  destitutionem  ,  fr^tribus  recç^entibus  propter 
absentiamejus^  dédit  locum  jCharthusiip  nobis  et , 
congrégation i  nobis  commiss».  BôsUBodum  vero, 
rogatu  patris  notri  Urbani  papz  ,  et  precibus  pra- 
njemorati  fratris  Brunonis  ,  et  eisdem  fratrrbus,. 
ut  ibidem  remanerent ,  à  priore  ebrum  Brunone 
pKirimum  confortatis ,  fratri  Lauduinp  ,.quem  mar , 
gfster  Bruno  discedens,  càteris  fratribus  prs^o-^ 
sait,  ip^i  et  caeteris  fratribus  sub  eo  dejjemibus,* 
et  eorum  successoribuj?  donum^  quod  nobis  prf- 
dîctu*  Bruno  fecerat ,  eorum  cbngregatione  nobis 
cbmniissâ  in  capitulô  hôstro  sub  prssentiâ  Gratiâ-^ 
nb^olitani  episcopi  Hùgonis  ego  ipse  frater  Si- 
çùmus ,  pracdictaB  Casa^-Dei  abbas  3,  cum  consénsii 
fratrum  nostrorum  reliqui ,  et  eis  ,'et  eorum  suc- 
cessoribus ,  locum  pr^dict^CharthusUe  ,pro  eorum 
vbluntatc  omnin6  Iiberum  feci  ,  "^  juri  eorum 
o'mnîni)  tradidi.  Sed  charta  ,  quam  pradictus  Bru- 
nônobis  fecerat  ideo  wàn  est  reddità,  quoniam  à. 
fmribus  nostris  in  capitulp  sqb  interdicto  requî- 
sîtâ  ,  nonpotuit  inveniri  •  et  si  unquam  inventa 
tuent ,  eorum  ipsa  charta  sit  juris.  Factum  est' 
anno  ab  incarnatione  Domini  m.  xc,  I5^  cal.  oc- 
tôbris.  Ego  Siguinus  abbas  subscripsi  et  in  prs- 
séntrâ  archlepiscopi  Hugonis  banc  chartam  ex  in- 
tegro  confirmavi.  CBolland;  V  vita  S.  Brunonis. 


o 
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Copie  de  la  charte  du  comte  'Roger  ^ 
par  laquelle  il  donne  à  Bruno  et  A  < 
ses  successeurs,  à  perpétuité ,  le  dé^ 
sert  de  la  Tour. 

Rogerius  Dei  gratii  cornes  Calabriae,  et  Sicilia 
omnibus  fidelibus  suis  et  ecclesias  Dei  fiJUs  tam 
Drxsentibus  <]uam  futuris  in  Domino  salutero. 
Notum  ^ss^  volumus  fratçrnitati  vestr« ,  per  Dei 
misericordiam  à  Galliarum  partibus  ad  regionem 
istam  Caîabris  y  sancts  reli^onis  viros  ^Brunonem 
videlicet  et  Lanyinuip  eu  m  sociis  corum  per^e>* 
liisse  ,  qui  contemptâ  muitdi^îis  glocias  vamtate  » 
soli  Deo  eJegerunt  mi  li  tare. 

Horum  itaque  desideriûm  ego  çognosc^ns  ^  et 
îb^orum  mcrîtis  et  precibuS  apud  I)çu,m  ^djuvari 
ae^iderans,  ab  eor^m  charitàce  mûltis  precibus  ob« 
tinui ,  ut  in  terra  meâ  locum  slbi  babilem  elîge- 
rènt ,  in  quo  ad  serviendum  Deo  qualia  vellenç* 
^abltacula  pr^pararisnt.  Elegçrunt  siqùidem  in  terra 
inea  quemaamj^olitudinis  ïocum  situm  iptçr  locum 
i^i  jdicitur  Auna  ^  et  oppidum,  quod  app^Iiatûr 
Stilum»  Hune  ego  io'cum  adhonoreih  Dei  oipni^ 
pQtentis ,  Patris ,  et  Filii ,  et  Spiritu^  San^cti ,  et  a4 
nônorem  beatissimas  Maria?  semper  Virgipis  gei» 
nitricis  Dei  et  Pomini  noti  i ',  omniumqui?  Sanç-* 
corum  Donavi  eis ,  eorumque  (uçces$oribu^  ibid^iR 
Peo  servituris  cum  totâ  silvâ  et  terra  et  aquâec 
monte  in  spatium  unius  Leqgx  y  ceu  I^euçae ,  in 
ipmni  partçs  adjacent!  ,  çônc^dens  et  consiitueni ,; 
quatehus  locum  isttiài  lîberè  et  quietè  cum  hâc 
adjacentiâ  suâ  in  perpetuum  possedeant  ;  nec  ex 
Jioc  mihi  vel  allçui  personae  Angariam  vel  servie 
f ium  faciant.  Comestor'trafem  et  contradi<îo  ex 
parte  Dei  bmnipotentis  et  Sanctap  Maria  perpétuas 
Virgini?  ct  Ofunfum  ^ançtorum  et  meâ  ;  ne  «iç 
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4liquis  tneorum  àut  extraneorum  ,.  stràpgptus  ^ 
veî  saragettts ,   yideTicec  au t  vice  cornes  ,  ru sti- 
cus  aut  miles ,  sécvus  ^  sive  liber ,  qui  in  toco  i^to 
pascua,  vél  agricultu^â^  ,  ^n  etidmvpvscatio)^  , 
aut  lignorum  occasiotte  ,  aut  ex  quâicumque  causa 
servis  Dci  molcstiartai»  ibjurîâm  f^elat  j^ieli  ïii 
eorum  potes  tafte^siiv  praftdidr^mi  Idéiifti  [ctani'totiti 
adjacefttiâ  ma  secu^Ktotï  t<>Um^tehi^!^lii  'pds'si-^ 
dere ,  «ttsponere^  ordfcnare^t  ^tcfgàte^  'Qà^'sicjtilk* 
deinceps  contra  pagiw  hujiîs  coéstitWiohém  vei* 
nirc  prjtsumpsent ,  impriwis  nisi'  légitimé  satis* 
fecetit,  mm  Dd  ec  inal»cU<^t4èhfem  îridurrât,  et". 
conatu  tali.  ad  nihiiiKti  rodactd  >  prô  prawuhiptfé^'; 
ne^  tancâ  oentuni  librtfrum  aurî  pïJèhktd^  in  cniit'^ 
nostri  sustiiieotk  /  i     ;j  ,  s    -.  -; 

I|kur  ut  constiwîd^  hîW:  îflVl^M!fé^'êt 'éhAii'^:' 
no  hrina  perniâîneiitf  y  CG^tGâéhtë ti^t  tnétfAde-) 
laï  comitisst  et  ilèo  â*eè  GotfH'do  in  pi'èsèntiâ 
boûomiu  hominum  dônationemi^afe-ftcl,  et^sl- 
gillo  meo  sigHlari  pf«éepi.  Bgo^GoIFfîdus,  rrilli- 
tensis  ecdesias  episcopos,'lîc«t  indiginis.  Cartam 
hanc  tdanu  tneâ  scwpsï  rdgatu  comitis  :Hogé-ii ,,' 
laudans  et  coitfrmanr-tôrtstkutioiîéwiiiHd  /ahâ- 
thematef  et   excôwimuni^ttene  Idaft^àhs  eutn  ,' 
tfwcomquehanc'iirfritigerepp^ëesùnipserit ,  nisi  ta-' 
meti  resipiscens^  sartsSc«erit^-îîâctà  sUm  h^c  antio 
ab  iricariiatione  DèroM  iftl*!«sîrhb  nonâgesimo;^ 
Insuper  doiiaM  inuk^Ufà  ftI4is^$t)ii  ad^cuSodîerïI 
dam  Sylvaro.  Testes  autem  affuerunt  W  ,  Stephé*^ 
jius  presbyter  ,   Giraldus  presbyter  ,  Petrus  de 
Moritono ,  Ricardus  Malctus  ,  Ragnulfus  eleëmo- 
sinariiis  ,  Nicolaus  notarius  «t^  alii  plures.  (  Bol* 
landistes ,  vita  S.  Brùhôhîs'J  page  035^.  ) 


O  a 
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Copie  traduite  du  grec  de  là  charte 
de  Théodore ,  évêque  de  Squillaci, 
.  qui  confirme  cette  donation. 

j,  JEgo,  T^eodorus  Mesimerius  »  Oei  gratiâ  eptsco- 
{>us  de  Squillatio  ,  et  de  StilQ  et  de  Tabernà  et 
protosynquUlos ,  donc  gracia  ,  non  coactus ,  sed 
cpmld^f]lo|^ru  precibus  ^  et  conctlio.  pim-imo- 
rïun  procerum  fuoçiioi'  adoiite^ceiu  ,  terrant  de 
Tùrribus  ^  sciHcet  doo  iniuiar^  circa  ecdesianii 
iu  tnoQte  constitutam  ,  et  ôjnnt  pane  domna  Bru* 
npni  et  Lanvino  spciisque  9  eortimque  successori- 
l^j$ ,- iUum  pioxitepi  inbabitamibos ,  eo  moda  et 
tenore  ^  ut  in  viïâ  libère  habeant.  et  possideaat,- 
et  po$]t  eorpm  deces^um  (ocisefsbres  eorom  slmi- 
liier  libère  pos&idearit  momem  atque  terram  cum 
bbsco  in£ra  fines  ^upradtctorum  duorum  miUia-* 
rip^  ab  omni  parte  circa  edcltsiam  insnpradic- 
to  monte  c<mstitutaiii  ,  non  episcppo  Squillatii 
lieç  comiti,neque  cuUibet  persons  alîquod  ser-î 
vlûum  persolvemes ,  et  si  ordinatîonem  aliquam 
facere  voluerlnt ,  aut  con^ecrattoiœni ,  prout  H- 
i>i^rit  ,  agan^  His  autem  quicunique  contraire 
vQluerit  ,  ci^n  Judâ  proditoré  pereat  ,  ^isi  ad 
satisÊicticmem  et  eipendationem  fratribus  eccle-* 
si^  venerit.  Ego  RalngeriuS;  Rhegit  electus  hanc 
cartulam    connrmo  et  Mudo.    \  Poliandistçs , 


yr^ 
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Vrhain  ,  deuxième  du  nom,  approut>e ^ 
confirme  et  gratifie  de  plusieurs  pri-- 
vileges  et  exemptions  la  susdite  do-^ 
nation,  f^oici  la  bulle  du  pape 
Urbain. 

Urbanus  episcopu»  ,  secvus  jervorum  Dei ,  dî- 
lectis  in  Domino  fUiis  Brunoni  et  Lanvino  salu^* 
te  m  y  et  apostoUcam  benedictionem.  Pis  volun^ 
tatis  affectas  studio  débet  prosequente  compleri. 
Quia  igitur  nostri  oficii  iiuerest  servoÉrum  Del 
quieti ,  prout  Dominas  posse  dederit ,  providere  \ 
petitionibus  vestris ,  filîi  in  Christo  charissimi  et 
reverentissimi ,  Clemehter  annutmus. 

Per  hujus  ergo  apo6tolici  privilegii  pagînam 
apostolicâ  autoritate  stataimus  ,  ut  locus  ille  > 
quem  inhabitationi  vestrs,  disponente  Domino , 
elegistis ,  à  jiigo  ,  potestate ,  injuria  ,  molestii 
omnium  honûnum  omninb  liber  cum  totâ  $ylyâ 
et  monte  ,  terjrâ.et  aquâ  in  spati^im  unius  Leugas 
seu  Leùcz  in  omni  parte  adjacenti  in  vesttâ  om- 
nimodis ,  et  vestrorum  successorum  dispositione 
permaneat ,  sicut  vobis  à  dilecto  nostro  iîTio  Ro* 
gerio  comité  condonatqs  est  9  et  à  confratre  nos- 
tfp  Theodoro',  Squillstcino  episcopo  confirmatus. 
Nemini  intrà  prardictum  spatium  lieeat  pascus, 
agriculture  ,  seu  piscationis  aut  lignorum  occa- 
sione  ,  aut  quâcumque  ex  causa  vobis  aut  vestris 
successoribus  injuriam ,  auc  'molestiam  irrogare  ^ 
sed  totum  secundum  voluntatem  vestram  possi* 
deatis  ,  disponatis,  ordinetiset  erogetis.  Si  quid 
prstereà  episcopalis  officii  indigueritîs  ad  quem 
potissimùm  vicinorum  antistitum  volueritis  re- 
currendi  prassenti  decreto  liberam  licentiam  in- 
dulgemus,  Decimarum  quoque  usum  ex  vestris , 
vel  puerorum  vestrorum   laboribus  vestri  juris 
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«sse  censemus.  Quod  si  qus  puerorom  vestrotmn 
pâetBac<H\tigedt/in  vestrâ  tancùm  nianu  omnis 
eorum  correctio  maneac.  Ne  ullus  se  de  his ,  qus 
gd  vos  pertinent  j^  sioè  vescrâ  voluncaté ,  occasione 
cliqua  inccomirca^  ,  quatenùs ,  omnipotentis  Dei 
specukitioni  liheris  mentibus  insistatis ,  et  ad  ejus 
faciei  dulcedinem ,  ipso  prsstante,  pervenireva- 
leatis,  Sanè  si  qiais  in  crasctnumarchiepiscopus ,  aot 
episcopus ,  imperaitor  aut  rex ,  princeps ,  aut  dux  » 
cornes  ,  auc  v.ice-^comfis ,  jadex  aut  persona  qus- 
libet  pocens  aut  Impotens  ,  buju&  nostri  privile- 
gii  paginam  sciens  »  contra  eam  temerè  venire 
tentavçrit,  seciiado  ,  tertiove  comnionttiis  ,  si 
non  sati&f^tione  congruâ  emendaverlt  eum  hono- 
ris sui  et  officii  pmculo  SQbfacQre  decertumus  »  et 
^  Christ!  atqu^  ecclesia;  ^rorpore  auctoritate  po- 
testons  f^postoliç^^segregamus.  Cdnservantibusau- 
tenx  pax  à.Deo^  et  miâtericordia  pratsentibus:  ac 
futur is  6ae;çutiâi'cooservetur.' Amen  ,  amen^  amen, 
Datum  ,pçr  roanum  Joannis  S.  R.  E.  éiaconi  car- 
ilinailis^  pridtè  idus  octobrls,  indictioBe  prima  j, 
anno  DAminicâ^  incamationts  mtllesima  nonage* 
simo  secundo ,  pontiâcatus  autem  Domini  Urbant 
secundi  anno  quinto.  (  Bollandistes, pâ^e 644. ) 

Procès^a}erhal  de  la  consécration  de, 
l'église  d^  la  Tour  par  Véi^éque  d^ 
Paterme* 

Attjvo  Dpro^fli  nostriJesuChnsti  m;  xciv,  raense 
Augusti ,  fe&to  b&Mas.  Mariai  Assiimpt»,  ego  AI- 
cheiius  hic,  ....  APcWep^cdpus  Panormitanus, 
jcon^cravi  icçclesiam  istanv  in  bonorem  Dei  et 
3.  Marias  Virginis  et  B.J<»nmsBaptistaB  in  prap^ 
septiâ  Meliten^^.  Trppicnsis,  Neocaitrensis  et 
Sg.uUJaceo&is|çpiscopQr»m  ,  unâ  cttni«  Domino  Ro- 
geriA  i  ffmit%    C^rfvia  ^  A4eiaï<fe  çometiss*  i 
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IQ^stfo  iBrudon^et'  LaYivkto  ,  et  caweriJ  p^tfl- 
\Hi$  asststemibusj,  et  in  prasentiâ' bonorum  ho- 

■^  Eg-y  Alchcrius  archîepiscdpns  Panormitanus , 
Ego  TristeriM  ^  Tropiensis  episcopus  interfui. 
£go  Angecius  ,  Catanensis  episcopus. 

i.Bgo  Tbeotfloras  cipiscopas  Squillacensis. 
Ego  N.  N6ocascreii9is<«piscopu6  interfui. 

'     .    .  {J3olla^a4istes,ç2igQ$4^^) 

Copie  de  la  charte  de  plusieurs  dons 
faiis  par  le  comte  Roger  à  Vocca- 
sion  de  la  susdite  consécration. 


'..,  In  npnûneDei.iSitemi  etSalvatorîs  nostri  Jesti 
Cbri5ti  j£^nno^  ab  incamatione  Domini  millésime 
ji^n^gesimo  9iar(6 ,  ja^tione  secundâ  ,  cùm  egb 
JlQgexrius»  çooies^alabri^  et  Sicilix  pro  Dei  amon 
f  e  et  anijua  mex  remedio,  et  pro  salute  anim*  Ro- 
bert! Guiscardi  fratris  mei  ,  ^loriosisskni  duçîs 
Apulix  et  Calabriac  ,  et  pro  l'emedio  animaruE^i 
fratrum  mçorqm  atque  omnium  pafentum  et  uxo- 
x^i^  mçarum  vellem  dedicari  facere ,  ad  honorem 
.Dfli  et  beat«  Mltriflb  et  beati  Joannis-Baptisrs ,  ec- 
<;Iesiaiiijde  e«^mo,  quas  sita  ^t  inter  arenam  et 
,^9^idu9t  »  quod  dkltur  StUum ,  super  tetrttorio 
4içti  qppidi  JîtUt ,  per  venerabiles  et  sanctisfimos 
patres  9  Fanoraûmoflim  archiepbcopum ,  Meliien'^ 
sQm  9  Tropiensem  ,  Neocastrensem ,  Cataniensem 
et  Squillaoensem.epîicopos  »  collaudantibu^  eis- 
4em  sançtissknis  patribuj ,  dedi  beato  patri  Bru- 
noni  tnagisjtro  .«^den&  eremi ,  sibî  et  successo^ 
jjj>us  fuis  (nfînastediim  Saha&  Maris  de  ArsajBâ  > 
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cunuoomibos  ^maeQtti&  suàft^  nbicéhiqtie  sifif*. 
eximendo  eatn4em  «^cksiam  sçannonasteriam  de 
Ârsafiâ  ab  hodierpo  die  an^eà  et  in  perpettnitti 
de  omni  cemporali  servitio  et  Turri ,  ad  qus  ce* 
nebacur  ,  oppido  meo  de  Siilo  ^  lic  ecclesia-  de 
eremo  et  fratres  in  perpetuonir  iUam  qaietè  ba- 
béant ,  sine  omni  calumniâ,  et^sl^etetllporati  ser- 
vitio ,  omni  remoto  tremarket  placario^  erhorum 
omnium.  remoti?i|ife2»:iiitiombii$4:  .  <  .- 

Hsc  autem  donaria,  pr^dktx  ecclesiac  de  Bos« 
co,  et  fracribos  ,  ibi  Déo/servientibus ,  dotem 
dedi ,  Adélaïde  conjuge  meâ  consiliante  et  lan- 
çante ,  et  concedente  GofFrido  filio  meo,  et  Mal- 
gerio  filio  meoi  Qood  tnbnasterium  ArsaBs  ct- 
pella  mea  erat  exempta  ab  episcopali  jurrîsdictio- 
ne  per  Sacro-Sanctam  Romanam  eécksiam ,  quod 
constate  feci  prsdictis  archiepiscopo  et  episcopis, 
qui  testes  sutit  hujus  donationis ,  et  testes  sont 
Gosbertuâ  de  Luciado',  Pzganus  de  Gorgii,  ilo* 
gerius  Boneîlus ,  Tonelluf  Fulcorrapelfcanui  hî^is, 
.qui  ha?c  stripsit. .  Hsc  autem.  dedi  cestiroom6  se- 
.pra  scriptorum  testium,  et  hi  t^^ini  et  limites 
^anct2  Maris  de  Arsaiiâ  ,  videlicet  ab  arboré 
-quercus^  etc. 

'>Cum  duobus  Casalibus  interclasis  ,  sctiîcet  » 
de  Sancto  Andréa ,  et  Roseti ,  liberis  et  exemptis 
:ab  omni  comtpunitite  Casalèam  meorutn  de  op- 
pido Stili  ^  item  locum ,  qui  ducitar  cum  dûolnis 
-Casalibus  Vingi  et  Buaungi  ^imiliter  liberis  et 
exemptis  abomni  communitate  Casalkim  meorom 
^e  dicto  oppido  Stili  ;  item  ecclesîam  Sancti  Fail- 
lini  exemptam  ab  episcopi  jurisdictione  Giraceî , 
qua^  ad  eamdem  ecclesiam  Arsafîs  pertinet ,  qus 
posita  est  in  pertinentiis  Agrotteriae  in  tenimento 
Giracei  cum  omnibus  rationibus  et  pertinentiiJ 
suiis;  item  Casale  Aronchi  in  pertiocntiii  cirita- 
\n  SqutUacii  cum  onmibos  ratioiiibiu  tt  pertinefi- 
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tU$  iuis ,  iîcut  tenere  et  habere  eadeiÉi  ecdetia  Ar* 
safis  consuevit. 

Hac  autem  pernotata  loca  dono  et  concedo  pro 
eâdem  ecclesiâ  in  dotem  Domino  patri  Brunoni , 
et  successoribus  ejus  cutn  omnibus  rationibus  , 
aquarum  decarsibus  ,  molendinis  ,  nemoribus  ^ 
et  arboribus  ,  cultis  et  incultis  ,  mineriis  xtïs  et 
ferri  et  omnium  metallprum ,  pascuis  et  omnibus 
juribus  ,  qus  ego  et  curia  mea  habere  hactenus 
consuevit  ;  ita  ut  nemo  afiquid  ibi  ,  nisi  dicta 
ecclesia  eremi  habeat ,  sicut  ex  tune  nemo  aliquid 
juris  habait ,  nisi  ego*  Item  concedo  eidem  ec-> 
cleslx  eremi  in  reliquâ  terra  meâ  usum  liberum 
mineriarum  aeriset  ferri,  et  pascua  libéra  in  eâdem 
terra  meâ  pro  animalibus  ejusdem  ecclesis,  atque 
custodum  ,  nec  non  et  eôrum  qui  in  dictis  Casa- 
libus  habitant.  Concedo  etiam  ,  ut  dicta  ecclesia 
eremi  comiùendatôs  habere  possit  in  saprà  dittis 
Casalibus  et  locis  ,  quae  eidem  ecclesia?  dedi.  Ne* 
ino  in  suprà  dîctis  locis,  suo  vel  meo  noniine  aut 
hasredum  et  successorum  meorum  prasumat  jus 
aliquod  prosequi  vel  habere,  nec  ego,sedomnia 
conserventur  eidem  ecclesiae  solida  et  intacta. 
Quia  pariim  est  pro  Dei  amore  suis  tribuere  fa- 
inùlis,  qui  mihi  multâ  praestitit  largâ  manu.  Si 
verb  perspna  aliqua,  fîlius  meus,  aut  aliquisha^« 
'  res  ,  aut  successor  ,  hoc  meum  quassaverit  do- 
mim ,  seu  pri  vilegium ,  mihi ,  vel  posteris  meis ,  aut 
*  ecclesia  Romans,  centum  Jibras  auri  persolvat,  nisî 
ad  condignam  venerit  satisfactionem  fratrum  ï^i 
Deo  servientium  ,  et  perpétua  sub|açeât  dai^- 
nationi. 

Hase  autero  acta  sunt  mense  Augustt ,  cùm  re* 
.  gressus  essem  de  expeditione:,quam  feceram  su- 

Eer  Guiilielmum ,  et  ab  obsidione  Castri-Villa ,  et 
oc  meum  privikgium  ad  perpetuam  firmitatem 
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luasi  et  nttiubvî,etfeciriieâ^c»<kiieebiiflâ  cbm^ 
muiuru 

+  Roçerius  cornes. 
\    -|* .  Adelals  comkiss^ 

;  +  Goffi^idus  fîlius  domîtii  cotnit&-^ 

-îh  Malgerius  filius  coroitis  Rogerik 
4-  Paganus  de  Gorgis* 

;    4.  Josberw  <h  Lticiaco. 
+  Rpgerius  BonelJus, 


r 


+  lÊgo  Fulco  ,  0omînL  comîris  Rogerîi 

capellanus ,  de  mandaço  ejus,  hoc  privilégium 

'■    X   scfipsi  et  me  subscripsi (  BoIiaadi«es^ 

Im  charte  qui  suit  ,  donnée  Vannée 
;     préçfédant  la  dédicace  de  l^église  ^ 
.     assigne   d*une  manière  précise  tes 
limites  du  désert  de  la  Tour.. 


';.,  lâ  <iot)iîn.e  Sancta?  et  imRviduaî  Trinitatis ,  Ro- 
>eriuy  y  divinâ  çlementiâ  comes  Caîabrte  et  Sici- 
Tiae ,  nottwn  sit  omnibus  Christi  nostrisquefidelibus 
.tatn  futuris  quàm  praesemibus ,  quoniam  misera- 
•riQ  divina  Sanct®  religionii  vlros,  Brunonem  vi- 
4elkèi;  etLanvinum  cpm  sociissuis  ad  nos  usque 
'  transmisit  9  Sancto  suo  proposlto  àptum  solicudi* 
nis  locum  qusrentes  ;  quorum  nos  deslderio  con* 
gaudentes  ,.  meritisque  talium  ac  precibusi  apud 
£>cam  adjuvari  conndentes^^^  naïukis  eos-exhortati 
fiumus:  {>recibu&9  ût  ïvt  terri  nosèrâ  locum  sibl  ha-^ 
bilem  eltgerent ,  Inquo  ad  serviendum  Deo.^  qp^ 
lia  velleac,  habitacula  pr^pararent» 
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Elegemi^t  f  taque  quemdaitt  $oiktsdimt  tùcam  ^ 
êitam  inter  locum ,  qui  dicitur  Arena  ,  et  oppi*- 
du  m ,  qaod  appel lator  Stilum^  Huoc  ergo  locum  , 
et  omnià  m  tircuito  aéiaceiitia',  in  spatàim  unius 
Leug^^-Deo  et  beataè  MarM?.,  ac  ipsis  eofnim  suc-» 
cessoribus  ,  in  proprietatem  f  stcut  nostra  fuerunt, 
*ub  oÉnni  :i^^munitate  atque  libertate  donàvimûs 
cuni  omnibus  rébus  infra  skis ,  tems  ,  ^ylvis  j 
aquîs ,  pascuis  y  ac  casteris  omnibus  cultis  et  in« 
cultis  ,  mobiiibus  vel  immobilisas.  Rc^avimus  in-' 
super  venerabilem  virum  ,  Melitensem  episcopum 
Ootfredum  ,  super  hâc  donaiione  nostrâ  con&> 
ftiacronis  charwm  conscribere ,  quam  etiam  Sigil* 
lavimos,  Sed'  cùm  posteâ  gratiâ  commendandi  ^ 
nos  ipsôrum  orationibus  supra  dictos  visitâssemus 
fratres  ,  eorumqne  societatem  ^  (  Deo  gratias  ^  ) 
•suscepissemus  ^  pr^sdi^as  ^pacium  Leugar/his  in 
cirbtiitu  terminis  distincte  per  nos  ipsos  designavL* 
mus  ,  -ac  terminorum  nomina  ,  in  memoriam  fu^ 
turis  cqnscribére  jussimus  :  de  parte  orientis  Cas- 
ceUum  ,  qui  locus  .est  in  cacumine  montis  de 
Stiîo ,  inde  vadit  pèr  serram  ejusdem^momis  us-* 
que  ad  malareposta  ^  scilicèt  ad  superiorera  col-* 
iemsinomis  ;  -et  inde  pçr  magnam  cavam  qua?  ver*- 
«a  est vad  occiden^em  ^  usque  ad  pedem  montis 
<lescendit ,  in  quâ  aaua  decurrit ,  et  inde  transit 
jddOs  raselitos  et  vaftonem  in  direçto  usque  ad 
jugùm  montis ,  quod  est  apud  occidentem ,  sicut 
pr^dicta  cava  respicit ,  et  inde  per  jugum  ejus- 
dera  montis  usque.  Brontismenon-^  et  inde  transit 
vaUonem  cectè  ad.  mm ,  quae  venit  de  Artna  et 
vadit  ad  loctim  ,  qui  vocatur  Sancta-Crux  ,  et 
indcindireaè  usque  super  cacumen  montis  Em- 
•bacahr.,-et  inde de«ce«klit  per  cavarti,  sicut  aqua 
•decurrit.,  ^  spatuiam  usque  ad.  flumen  BncW 
nar,  et  inde  ascendit  iUud  flumen  usque  ad  aliud 
âumen^  quod.  vocacoï  Alba  ,  et  inde  aKendtc 
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il  lad  flàmen  usept  ad  magnam  csLvnsti  ^xjastm  Gneci 
appellant  Bacbiriache ,  et  aKendit  per  eamdem  ca« 
vam  usque  ad  ca«teUuih ,  unde  incepimus* 
Hanc  aatem  ddnationeni  nostram  taœ  Domtnus 

?>ostolicus  Urbatms  ^  qnàm  SquiUacinus  eptcopus 
heodorus,  in  cujus  episcopani  ipse  locus  situs 
est  f  laudaverunt  ,  privilegiis  confimiaverunc , 
acqué  terribili  anatfaemâte  munierum.  Quapropter 
prscipiendo  rogarous ,  et  rogando  prxcipiraus  ex 
parte  Deï  omnipptentis ,  et  beats  Maris  ,  quibus 
concessimus  locum  ,  et  nostra  y  ut  nullus  aliquan- 
do  cizjuscutnque  dignicatis  slt  vel  pot;/estatts ,  nos* 
ter  vel  extraneus,  in  toto  prsdicto  spâtlo  ^  quid» 
qaam  magnum  vel  parvum  sibi  vindicet ,  nec  noi 
ipsi.  Nullus  unquam  occasione  aJiquâ ,  vel  causa» 
(r^tribus  ibideçi^Deo  servtturb  ^  in^unam  aut 
moieitiam  irrbget^  vel  uUam  inquietudinemi^ 
ciat;  nec  illi ,  neque  bomines  eorum  aiiquam 
angarîam  ,  et  servitium  omninè  fâciant*  Nui- 
]i  ,  nec  nobis  îpsis  »  aiiquam  ibt  culturam  £t» 
cêre  ,  ullum  animal  pascere  ,  ligna  incide* 
re  9  venari ,  vel  piscari  ,  aut  quidqiiam  omninè 
sine  fratrum  licentiâ  liceat;  sed  in  eoram  pote»- 
tate  sit^quscumque  intra  prsdictmn  contîDemar 
spatium  ,  juxta  volontatôm  snam  possidkr^  ,  dis- 
ponere  »  ord'mare  et  erôgare  »  tanquam.  J>e»  poè- 
sessionem  et  Miam ,  îmmunem  atque  liberam.  Qubd 
si  quis  aliquand6  hanc  nostram  constitutionem  in 
aliquo  violare  prssumpserit  ,  fratribus  ibidem 
degentibus  dignç  satisfaciat.  Quod  si  centempse* 
rit ,  prlncîpi  terrs  j  qui  fuertt ,  centum  libras  auri 
persol vat.  Ut  erg6  constitutîo  iisc  inviolabilis ,  et 
omninà  firma  permaneat ,  concedente  tixore  meâ 
Adelaï  comitissâ  »  et  filio  notro  GoiFrido  v  in  prs- 
«entiâ  bononim  hominum  donationem  istam  fe- 
cimus ,  et  sigillo  proprio  signavitnus/ 
Insuper  donavi  muie  cum  filiis  «uis  ad  eus- 
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roéitnJ^m  S^ain.  Datant  in  praris  Sqoillacii , 
4]bi  lùnc  ,  collecto-exercitu  morabamur*  Anno  ab 
-siKarnatîoite  D<Hniii»cnil]esima  AODagesimo  tectiè^, 
âudictione  prîmâ ,  nonif  maii.' 

•^  Rogerius  cornes,  -j-  Âdelaïs  comitlssa. 

-|-  Goffredus  iilius  comiris  Rogerii* 
^.    -f"  Guillielmjis  de  Alta-Villa. 

-|-  Guillielmus   Culchebret.  -f   Gosbertus  de 
Luciaco. 

-f"  Rogerius  preibyter  de  Stilo. 
[     +  Bastardu$^ 
t         (  Bollandistes  y  vita  S.  Brunonîs ,  pâ^^  ^46*  ) 

jCharte  du  duc  JRoger  ,  qui  corifirme  la 
.  détermination  précise  faite  par  le 
-  ^  comte  son  oncle. 

Kogerhis  Aputis ,  Calabrîae ,  S'icllïx  Deî  gratiâ 
dux  9  omnibus  fideiibus  Christian is  pra^sentibus  et 
futaris,  in  Doraioo  salutem.  Notom  ^sse  volunvus 
.fra^riMt^ti  vestrs  de  duobus  viris  Brunone  scili» 
cet  £t  Lanvino  »  qui  Sancts  religionis  studio  ac- 
censi ,  cum  sociis  suis  in  terram  Calabris  à  Gai- 
Jjarum  p^tibus ,  disponente  Deo ,  venerunt ,  et 
meo  ducttt  in  terram ,  quae  prsedicta  est ,  locum  qui 
Êorum  proposito  convenirent,  quasîerunt,  quem 
cum  idoneum  penes^  me  non  invenissent ,  «lege- 
junt  manere  inter  locum ,  qui  dicitur  Arena ,  et 
oppidum,  quod  appellatur  Stilum.  Locum  autem 
îHum  Rogerius  cornes  SiciHap ,  patruus  meus  et 
i^elis^  eororn  precibus  apud  L^eun^  desiderans 
adjuvari  ,  toto  tordis  affectu  illis  donavit  ;  de 
XK>mitatu  eoim  ipsius  per  meam  çoncessionera 
crat  i  et  tottus  servitutis  debitp  et  ab  omni  An- 
:gatiâ  in  perpetuum,  Hberavi.t  ;  ita  siquiden^  ut 
aliquis  morum  yel  exiraneorum.stratigolus^  aut 
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vice-cornes ^rusticus  auc  miles,  «6rvu5aotm>er, 
(non  $ït  ia  eo  loco.  pascu«  aut  agrictilcurâ?  »  sive 
piscaûooii  ^aut  veitatioais>.art»t  liglioruui  oocasio- 
ne ,  auc  ex  quâcumque^ausà^  «en^ift  Dei  molesctam 
seu  injuriam  faciac|;  &Gd  in  eorum  pocestate  sic 
omninà  locus  prsdicttis  ^  ut  seérthdum  i^aod  vo- 
luerinc  possideant ,  ordinenc'ét  diiponant, 

TaJem  ejus  loci  donatioheth,'«  libertatispraf- 
<Iicc«  concessiontm ,  ego  Rogertus  dux  Laudo  et 
corroboro  ,  ec  quoiiiam  cerra  illa  de  mco  ducam 
est ,  ut  nullam  in  perpetuum  patiâtur  cahjmnîani , 
modis  oranibiîs  coniradico.  QuW  si  quis  cOntra 
senteiniàiri,'qti2B  data  es^y  agerè'ptïESumpserit ,  et 
njostrum  violavçric  praeceptum^ertissimumbabeat, 
quia  aut  de  cuncii^  finlbus  nostrîàHn^'termjni  ex- 
lermJnabitur ,  ^ut  gfadio  mso  iive  successorurn 
meorum  fèrietur.  Ut  om^nia  igi^ui;:  saperiùs,  con- 
cessa  firma  et  illibaca  permaneant ,  hanc  charttt- 
tam  cuidam  nostFO  clerico  Rodôlpho  ego  Roge- 
rius  dux  et  uxor  mea  Adela  scrtberc  pra*cipicnus  , 
»et  sigillo  nostro  signavimus,  Anne  Domirâcx  in- 
xarnationis  millesimo  nonage&imo  quartb  ,  indtc*^ 
tione  prima.  (  Boiiandistes ,  p^fe  645 .  ) 


.1 


^€te    de  la  -nomination*  de  Jeun  de 
Nicephore  à  l^éi^ëché  dé  SquillacL 

Ego  RogerioS  Sicilifife  corne»  et  Gal^rta  ,  uni 
cum  uxore  méà  ^  nomi»e  Adeksi*.  ;.*•.....» 

Goncilio  Caisai>ensis  êpiscopi  Sakottls  et  vkarii , 
D.Urbani  papas,  âtque  Roberti  Messmensîom , 
Stephani. .....  Angerii  Cacha|ier»è^  ,'  Stephafti 

Mazariensis  ,  Engerlandi  Agr jgéntkWnsis  ,  Rôge- 
rîi  Siracusani  episcoporntn  asserisU»;  âtqae  D.3ni^ 
nonis  et  fratris  nôstri  Laiavkû,  eremitarura/'Vi^ 
rorum  Sanctorum  conciliis ,  D.  Jôannem  de  Ni^ 
cephoro  ,  qui  canonicas  et  decanas  venerabil'^ 
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Sancts  Mititensis  ecclesia?  erat,  vtr  honesttrf  ^ 
vir  prudens  ,  atque  omni  copiosus  honeKate  » 
ibique  ia  maghcrum  elegi  et  pontifkem  ,  et  cc- 
clesiatn  suam  quot  et  quamis  mîhi  placuit  bei)e- 
ficiis  dftavi,  et  boiiescavi  digrvitatibus  y  et  quaiv- 
tum  ad  me  pertinuit ,  destinavi  et  descripsi  suam 
parochiam ,  etc.  (  Boilandiste» ,  page  650.  )   • 

yers  composés  nar  un  religieux  du 
monastère  de  la  Tour ,  nommé  Ma- 
raldus ,  ^  l^occasion  de  la  cérémonie 
du  baptême  dujilsdû  comte  Roger* 

ToTUff  orbis  claret  orbis 

Claro  Nataîrtio  : 
Marchionis  miîitonis 

Bonifacii  itali 
Neptts  ornat ,  quem  exornat 

'Uxor  Addasia 
firuttorum  siculorum 

Comitem  Rogerium; 
Et  Northmannum  venerandum 

Donat  fstu  femina 
Generosa ,  gloriosa 

Quem  enixa  peperît. 
Avitum  sensit ,  se  prœsensi^ 

Cornes  ille  filio  , 
Mense  iieno  qui  terreno 

Tectus  exit -pondère, 
Melitensis  fit  immensis 

Urbs  antiqua  gaudiîs* 
Imma  cuncta  stant  injuncta 
,  Lfftis  et  Trinacria. 

Chorus  \xtus  ac  discretus 

La-ta  ludit  carmina , 
Pro'lavacro  divo  sacro 
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Vtiàg^  tùm  lustratî^ 

Çomes  orat  et  exorat 

Brunum  Alemannicum  J 

Nam  tenetur»  uc  ligecur 

Illius  devocio. 
Accersidis  ,  non  invitus 

Jubilosus  advenir. 
Baptisatur  et  lavatar 

Sacro  puer  flumine , 
Lanvinus  est  patrinus 

Nobilis  Northmanicu5 , 
Tùmque  sacro  de  kvacro 

Olivo  Bruno  inungitur, 
Sisrunt  belluro  post  puellum 

Christo  Deo  si^pero» 
Félix  omen  ,  tener  homen 

Puer  hic  Rogerius 
Canunt  omnes  j  stant  Insotnnes 

Mecris  jubilancibus. 
Ardet  forus ,  gaudet  thorus 

Nimio  prs  gaudio. 
Militensis  nam  ostensis     ' 

Gaudebat  ecclesia. 
Qui  tapete  cum  abiete 

Exornata  cernitur  ; 
Fronde  viret,  nemo  silet  ^ 

Cunctl  ludunt  gaudiis. 
Tùm  Urbanus^  sed  humanus 

Jubilât  natalibus , 
Hic  secundus ,  totus  mundlis 

Quem  adorât  protinus 
ChrJsti  sede  cum  mercede 

Regni  beatissimi  ; 
Hic  precatur  ,  dum  levatur  , 

Puerili  Domino 
Salutarem  atque  parem 

Vitam  Christ!  cslibem. 
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(  539^) 
Érg6  nato,  sed  rcnâto. '^ 

ChÛ9t\is  régna  puero 
Donet  cœli  dono  zeJi  ' 

Simùl  et  justissimo 
Sumtno  jugis  laus  frugis 
Deo  sic  in  sascula.  Amen. 
(  Bolhnd^f  page  657,  vita  S.  Brunonis.  ) 

Charte  du  comte  Roger ,  qui  confirme 
de  nouveau  la  donation  faite  à  Bru^ 
no  et  à  ses  successeurs ,  à  perpétuité, 
de  tous  les  btens-meubles  et  immeu- 
bles de  tous  ceux  qui  avaient  mérité 
la  mort ,  pour  avoir  conspiré  contre 
lui,  et  spécifie  les  personnes  par 
leur  nom,  et  Leur  famille.       y  ' 

H«c  sunt  nomina  etjinesservocumec  vtllano*- 

jum  centum   duodecim  .^  qui  inventi   sunt  cùm 

.Sergfo  proditore  »  in  obsidione  civttatis  Capus  , 

.kalendis  martii  »  incarmcionis  Domini  anno  mil- 

Jesimo  nonagesimo  oeravo ,  indictione  sextâ ,  quos 

ego  Hoger lus -Cal abris  et  SicilisperDei  volunta- 

teai  cornes ,  pro  miraçulo  ,  quod  Deus  dignatus 

est  mihi  visibiliter  ostendere  orationibus  D.  Bru- 

.nonis  9  ad  salutem  fidelium  christianorum  ,  qui 

jnecum  eraot ,  et  meam  ,  donavi  eidem  P.  Bruno- 

ni  ,  ejusque.  successoribus  non  sohim  ipsos ,  sed 

etiam  fiiios  filiorutn  suorum  usque  in  sempitér- 

num ,  in  servos  perpetuos  et  villanos ,  cum  eorum 

i>onis  omntbus  mobilibus  et  stabilibus  ,  habitis  et 

habendis ,  ubique  locorutn  sistentibus,  cujus  cum- 

que  sint  artis  sive  negotii ,  sive  marinarii  ;  quos 

proditores  ex  sententiâ  interfeci  divertis  generi- 

bus  suppliciorum  damnaveram  ;   sed  ad  petitio- 

nem  dicti  P.  Brunonis  tùm  eis  mortem  perniciosum 
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peperci;  et  ad  ecclesianim  B.'MatI«  de  er^mo, 
et  13.  Protomartyris  Stephani  obHgàvî  perpétuai 
servitutes  et  villanigia,  et  inde  fieri  (écï  chyro* 
graphum  apud  Squilladum  cum  donatione  ,  quam 
feci  de  monasterio  S.  Jacobi  et  de  Munraulo  et 
teaenienti  sui.  Scd  eorum  nomina  et  lines  non 
habentur  in  eodem  chyrographo.  Ad  pecitionem 
auteni'  F.  Lanvini  prioris  eccle^iae  S.  Stçphant , 
isto  privilegio  jusû  poni  in  memdriam  sempïrei^- 
4itm  ,  et  hsc  nomina  et  lineas  dictoruni  sërVorum 
et  villanorum.  ,      ' 

Hs  sunt  centum  duodecim  line^  s^ervpnjm  et 
Villanorum  quos  dedi  P.  Brunoni  et  successori- 
bus  ejus  cum  omnibus  bonis  eorum  ,  ubicumque 
«Int ,  in  perpetuum,  et  habitent  ubicumque ,  et  ii 
faerunt  quasi  omnes  de  tenimento  Squi^Iaciî  et 
subérati.  Hoc ,  privilegtum  scriptum  est  quart6 
junii  mensis  in  capellâ  S.  Martini  ,  qux  sita.est 
in  niedio  civitatis  mileti ,  înfirmo  existence  ï)o- 
mlnoineo  comité  ,  per  manusmei  Fulconis  capèf*- 
Jani  ditti  Domini  comitis  ,  et  récitatum  In  ca- 
•merâ  ,  ubi  idem  Domkius  meus  cornes  infirtni^ 
^accbat  ^  praesÈnte  domina -meâ  Adélaïde  cdmitî!?- 
-sa ,  et  concedente  Màlgerio  Domini  comitis  fi- 
Jio ,  praesentibus  Petro  de  Moritonio  ,  Robertb 
-de  Layna  ,  Toraido  Carbonello  ,  Raynaldo  de 
.Ctimpeam  ,  Uberto  de  SeJona  ',  incarAationis  Do- 
.mini  nostri  Jesu  Christi  anno  millésime  centesf* 
tûo  fxivab  ,  indictione  nonâ.  Amen. 

-4-  Rogerius  comes.  Adelaïs  comitîssà^  Petrus 
,de  Moriionioi  Malgcrius,  films  comitis  Roger!?. 
:Robertus  de.  Layna.  Toraldus  Carbonélîus.  Ray- 
©aWus  de  Climpeam,  Ubertus  de  Selona.  Ego 
Fulco  Domini  comitis  Rogerii  capeUanus  >  de  mait- 
dato  ejus ,  hoc  privilegium  scripsi,etnie  subscripsi. 
(BûUandistes  ,  page  684.  )       * 
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Profession  de  foi  ijue  fit  S.  Bruno 
arant  tfue  de  mourir  ,  telle  qu^elle 
nous  a  été  transmise  par  ses  dis^ 
ciples. 

Credo  firmiterîn  P^trem.,  et  Filium  ,  j^f  Spîrirmn 
Sanctum ,  Patrem  ingenitum ,  Filiùm  unigenitum , 
^iritufn  Sanctum  ex  utroque  procedentem  ,  et 
^33  très  personas  unuin  DAum.  Credo  ,  quod 
idem  Dei  fîlius  conceptiis  sit  de  Spiritu  Sancto 
ex  Maria  Virgine.  Credo  ,  quod  virgo  Cascissima 
iaerk  aine  part^m ,  vhrgo  in  partu  ,  et  post  par- 
tum  vii^o  in  acternum  permanserit.  Credo  ^  quod 
idem  Dei  filius  conceptus  ^t  inter  homines ,  \\t 
verus  homo  ,  sine  peccato.  Credo  ,  qnod  idem 
Dei  filius  invidio«è  à  perfidis  Judxis  captus  sit , 
injuriosè  tracta^us  ^  iiijusuè  jigacus  ,  conspueras., 
flaj^ellatiis  y  niortuus  et  sepultus.  Descendit  ad 
-înfcros  ,  ut  suos  captivos  indè  liberarct ,  descen- 
dit propter  redempcionem  nosaam  ,  et  resarrèxit., 
ascendit  ad  cœlos  ,  indè  v.enturus  est  judicare 
vivos  et  mortuos.  Credo  sacramenta  qua  catho- 
Jica  crédit  et  veretur  ecclesia  :  et  naminatim  quod 
consecratuc  in  altari  ,  verttm  corpus  ^sse  ,.  veram 
,carnem  ec  verum  saoguiiiem  Domini  nostri  J^tt 
.Ct^fi^ti  ,  quem  et  nos  acdpimus  in  remissiosiem 
peccatorum  nostrorutn^  in  .^pem  saJucis  sternas». 
Jbceda  carnis  i^urrectionem  ,  vium  2temain>» 
.ana^n,  Confiteor  ex  credo  Sanctam  atque  injef&* 
bilem  Tritiitatcm ,  Patrem  ,  et  Filium  ,  et  Spiri- 
tum  Sanctum  «  unum  Deum  naturatem  ,  unius 
.  fubstantiie  ,  unlus  naturfls ,  unius  majestatis  atqne 
.virtutjs*  Et  oatrem  quldem  non  genitum  ^  non 
.Cireatum,  sed  ingenitum  piofitemur^  Ipse  pater 
àivilio  odginem  dacit ,  <x  ^q  Filius  ^lativit»- 
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rem  ,  et  Spiritus  Sanccus  processionetn  actepic* 
Fons  ipse  igitur  et  origo  est  topus  Diviriitati^; 
ipse  quoque  Pater  esseatià  quidem  ine^afailis  , 
suâ  substantiâ,  Filium  genuit  inefabiliter  ^  nec 
tamen  aliud^  quàm  quod  ipse  est,  Genuit  Deus 
Deum ,  Jux  liicem.  Ab  ipso  ergo  est  omnis  pa- 
ternitas  in  cœlo  et  in  terra.  Amen.  (  Boliandisrfies , 
Tita  S  Brunonis  ,  page  687.  ) 

Lettre  circulaire  envoyée  après  sa 
mort  à  toutes  les  églises  du 
royaume. 

Prim6  loço  9  quem  primatem  et  caput  in  eccle* 
.siâ  credinius  et  confitemur ,  apostolics  sedis  pra^ 
sulem  y  totamque  illam  principalem  curiam  humi^ 
les  eremits  Ca1abri2&  monasterii  SaactâB  Dei  geni- 
tr icis  Maris,  cujus  fundator  pater  Bruno  fuit  et  prafc- 
latus  ,  dum  in  carne  viveret  ^  débita  subjectione 
veneramur  et  salutamus ,  sanctique  Patris  nostri 
obitum  pridiè  itionas  octobris  denuntiamus  ,  ot 
meritis  eorum  et  precibus  adjuvetur  apud  Deum. 
$alutamus  quoque  universam  çanctam  eccJesiam 
in  ordinibus  et  professionibus  suis  ,  canonicos , 
monachos  ,  eremitas ,  Deo  dicatas  Sanctas  Vir- 
gines  y  quibus ,  et  omnibus  spirituali  prssentîâ 
prosternimur  ,  ut  defuncti  patris  nostri  memores 
tsst  velint  ;  ut  dilects  illi  anims  »  si  adha?sit  ma- 
.cula  (  cùm  non  sit  justus  ,  qui  non  pecet  )  mut- 
tiplicatis  intercessoribus  et  precum  instantiâ  de- 
cergatur  »  et  transeat  ad  requiem.  Precamur  quo- 
que ,  ut  quorumcumque  locorum  coneregationes , 
.aut  persons  religioss  e)us  memonam  agant  ; 
se  nominatim  non  pigeât  9^  in  hâc  charta  subscri- 
bere  ;  separatim  verb ,  si  qui  volunt  ejus  mémo- 
riam  scriptam  et  anniversariam  observare  ,  scri- 
bantur ,  ut  congruam  vicem  singulis  lependaœus. 
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Mout  pauci  sufficiemùs.  Ut  auteth  sciatis  quanti 

ftducîâ  /quam*  certâ  spe  libcrationis  ejus ,  précer 

fundatîs  y  transitum  illius  ad  utilitatem  brevi  ci* 

tulo  innotescimus,  ut  sancti  viri  consnmmatipne 

v^ritatem  et  perfectionem  transactas  \kx  colliga- 

tïsm  Sc'^ns,  quia  venh  hora  ejus  ,  ut  transearex 

hoc  mundo  ad  Patrem  »  convocatis  fratribus  suis 

ab  in&ntiâ  ipsâ  y  singulus  states  suas' replicavit , 

et  totius  temporîs  suiscientia  et  sententia  dignum 

proclamavit*,    Postèa    fidem  suam   de  Trinitate 

protracto  et  profundo  sermone  exposuit  et  con*' 

dusit  sic  :  Credo  etiam  Sacramenta ,  qus  sancta 

créditât  veueraturecçlesia ,  etnominatim  panemet 

vinum ,  quac  consecraiïcur  in  altari  ,  post  con^e- 

cradonem  verum  Corpus  esse  Domini  nostrî  Jesu 

Œrîsti  ,  veram  carnem  et  verum  sàhguinem , 

qdz  et  nos  accipifnus  in   remissionem  peççato- 

runi   oostrorum  et  spe  sâlutis  sterns.  Proxima 

die  dominica  9    sancta   illa  anima  carne  soluta 

est  pridiè  nonas  octobris  anno  Domini  millesimo 

ceotesimo  primb.  Orate  pro  eo,  et  pro  nobis  pec* 

càtoribus.  Fratrem  nostrum  ,   harum  litterarum 

latorem  ,  obedîentis  gratiâ  peregrinantem  ,  ves- 

trar  charitati  commendamus.  Valete. 

(Bollandistes,  vita  S.  Hmnoms ^ page  736.  ) 
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Eloges  funebres^  en  réponse  à  cette 
lettre  ,  extraits  des  SoUandlsies  , 
"viia  A  Brunonis ,  pag«  ySy  et  saip. 


SECTIO   L 

Titidus  fratrum  montis  Amati. 

,  Kotum  autem  facimus  sancduti  vçstrs  »  ^os 
fratres  de  vivo,  bumiiesljubhator^  montis  Ana- 
ti  9  unâ  c^m^  Domino  nostro  priore  bieroniii|o,> 
in  communi  statuisse,  pro  revéreodissinK>  cha- 
rissimoque  Brunone ,  v^strs  congreçationis  pâ- 
tre,  septem  diebus  pro  venerabifi  ejus  tramitQ> 
vigUias  et  missas  celeorare  ,  in  matriculâ  conscrit 
bere ,  anniversarium  diem  agere.  Olamus  et  obnixë 
petinius ,  ut  nostri  in  omnibus  bonis  vestris  me* 
mores  sitis.  Valete. 

No.  a. 
Fratrum  Fisciclensis  cœnohiL 

Nos  Fisciclenses  fratres ,  pro  reverendissimo  ac 
reliogissimo  domino  Brunone  ,  eminentissimo 
cremitâ  ,  suppllcatiomim  pi^eces^  intentissimè ,  li- 
benti  valdè  animo ,  creatori  Deo  cum  oblationis 
sacr»  libamine  persolvemus  ,  et  ejus  venerabile 
nomen  inter  aroantissima  fratrum  nostrorum  no- 
mina  conscribemus ,  ejusque  anniversarium  diem , 
pr(^t  diaritas  vestra  petit  ,  devotiùs  celcbra- 
pimus. 
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No.  3. 

.  Ranger li  Brunonis  discipuli. 

Ego  Rangeflus  ,'viri  vcnerabilis  Brunonis  quon- 
dam  dtscipulD^  ,  ()recam  suppllcationes  ofterre 
Deo  desidera  omnipotenti  ,  ut  ,  qui  illum  tantâ 
honestavit  gr'atiâ,  tantâ  pietate  decoravit ,  secun- 
dum  su»  fidei  meritum  conférât  et  coronam.  Spe- 
cialiter  autem  et  pro  debito  specîali  et  amoris 
privilegio ,  anniversariam  ejus  memoriam  exhibebo  , 
pro  opportunitate  rerum ,  et  temporis. 

N.  4/ 
■  S^ncti  Frigiani  Lucencis  ecclesiœ. 

Nos,  humîtes  Sancti  P^igianî.Lucensisecçjesi^ 
fratres , "pro  tanto  viro  et  tàm  glorioso  ,  volun^ 
tarie  ofncium  commemorationis  impendimus  , 
credentes  nos  apud  Deum  ejus  çommendari  pre- 
cibus, 

.':no.  ïv..  .    ■    :    ■.; 

Ecclesiœ  Placentinœ. 

Nos  ,  Sanctissin^  Mari*  ,  Sanctaeque  Justînx 
Flaccntina  matricte  ecclesis  ,  parvi  meriti  fra- 
tres ,  pro  tàm  venèrabilis  viri  glonossimâ  anima  dé- 
bitas ardenti  animo  exequias  agere  voluntariè-pro- 
mittimus ,  ejusque  ^anctam  memoriam  in  nostrâ 
matricule  amancissimè  inseremus. 


^Oluilr 

tai  ! 
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Ecclesiœ  Sanctî  Martifli  de  Pefrd. 

,£cdesis  dqs  canonki  Sanctî  Martini ,  qus  dîcH 
tur  Petra  ^  grataocer  haoc  chartam  ^ecipiences ,  hu- 
inilique  mente  xecord^tionem  ïh  aosorâ  matriculâ 
consx:ribeutes  ,  religiosi  hujus  vid  ,  Brunonb  sàr 
licet  9  memoriam  in  dk  ejus.  anniversârii  &^ 
cientes. 

No.  8.' 
Ckislni  cœnobiL 

Clustnum  collegium ,  sacis  humile ,  ^t  exignupi , 
pro.Bninbne  »  rèfigionis  socio ,  insignisqne  fîdei 
magîstrp  eximio  ^ ,  ac  suis  orationibus  .  in  viti 
satnctissioii  viri  patris  nostri  Beoedicti  dedito  » 
moerens  se  fore  destitutum  tanti  viri  solâtio  , 
dictim  exorabit  Dominum ,  îjtnponendo  fratiibus 
mîssjas  et  psalterram  ,  snum  complendo  videlicec 
.cric^niiarium.  i^uem  etiàm  inter  nomina  frah-um 
diligenter  tiabebit  intpositum  ,  ejusque  festum 
dévote  celebrabit  annuum ,  xit  sibi  det  requiem , 
Michaële  pfecante ,  pérenrienu  Ôrationiim  vestra- 
rum  clypeo  muniri  optamus ,  qiiH)as:a^lsci  iiûfer 
sanctorum  consortia  nos  «(  defunctos  nosarçis 
^  nûiiimè  dubitamus.. 

N^  9. 

Segwlensij^  eadesiœ-      -  - 

Auctoritas  sartxît  divinâ',  nec-non  apostolica 
iabet  sententîa ,  inviceni  frao-^sport^e^onera  ; 
hujus  ergo  aûctoritatîs  dogmaté  Ifulcita  Segusien- 
sis  ecclesia  npstra  humilis  et ^xîgua  iuiiéetido 
preces  ,  Dei  exorat  cletnentiaiQ  »  ut;  tahti  xeli^osi 

*  *  viri 
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vîrî  anima,  videlicet  Bmnonis  functî  ,  dcnc(f(v 
ram  veniam  çonsequatur^  pereaai  Dei  gracia» 

Nk  io. 
Propositurœ  Utciensis.  ^ 

Nos  humîle»Fratres  sancti  Laurentii  Ulcîensîi 
ecclesis  ,  qus  alio  nomine  plebs  partyrum  yo* 
camr,  pro  tanco'viro,  tatnquô  religioso  »  pro 
^uo  etiam  totiis  erbis  terrarum  preces  incessant 
tes  fiindere  débet,  officiam  cum  tricenario^  et 
deioceps  anniversarium  ejus  ,  divinâ  submims* 
craate  gratiâ^  persolvemus. 

.      .         N^  II*  •  '  . 

Ecclesîce  GratîanopoUlanœ^ 

Cracianopolitana  ecclesla  ,  quam  Dominus 
Bruno ,  monachus  atque  eretnita  sibi  eremum 
&cêce,  halHtationemquepriùsdesunaviti  quant6 
mnc  gavisa  est  in  ejus  prxsentiâ^,  eam  nimirùm 
extitimans  perpetuam  habere,  tanto  nuuc  magi^ 
dolet  pr^  csteris  super  tanti^  tajnque  incompar 
rabilis  viri  absencia;  quocircà  ofBcium-ejus  cotur 
memoratlonis  assiduuni  usque  trtcesimum  libentef 
persolvit.'Fanem  quoque  et  vinum  cum  csteris 
ferculis  ,  qus  fratres  ejusdem  congrégation^ 
intérim  sumpserë,  ea^empro  ejusdem  viri  anima 
paupèribus  largita  suht.  Diem  verè  migrationis 
suas  quo  animam  suam  ,  memoratu  dignam  , 
Deo  reddidit  ,  in  catalogo  suorum  illustrium 
virorum  ponens  ,  anniversariam  et  célebrem  se 
habere  indesinentef  repromîsit.  Nos  itaque  hu- 
mili  prece  vos  precamur ,  ut  nostri  sitis  mémo- 
res,  quatenus  precum  orationumque  vestraruia 
possimus  fieri  participes, 
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ErenU  Carthusiee  prope  Gratiano- 
poliiru: 

Nos  qaoquè  Carthusia?  fratrçs ,  piwimi  patris 
nostri  Brunonis  ,  viri  vaMè  charissimi  ,  solatio 
pÛserabUiter  prs  omnibus  desûtmi ,  qu^  pro  €\u% 
dilectâ  anima  et  sanctâ  faciemus  ,  defii|ir«  ne> 
^uimus.  Vincwiu  çnim  inçriça  tx^r^çiç^um  cjia 
pxffi  noSj.qiuàquid  po^swus,  qc  v^I^mufi,  Ita^ 
i^ue  sicut  pro  uniço  pâtre  «c  donninonosirQ  oenc« 
et  sine  fine  prabinms  ,  et  qualisç^i^uQ  oûfMfr 
rum  ,  caeterique  épiritalis  e^ef^tii  pof^qfiniiio 
circa  defunctos  apua  nos  tenetur ,  pro  illius  ania)â 
pmni  temporç  tan^uàm  filial  persolvemuis. 

iPratrum  Casœ^Dei  suhtus  CurnilMo^ 
nem  propè  GratianopoUm* 

Nos  Fratres  et  servi  servorum  Casae-Deî  habi- 
tantes in  cellulâ  beats  Maris",  qus'  aljo  noiutae 
dicitùr  Curnilf io ,  et  est  vîcina  Carthusiae ,  p'to 
wnctîtate  tanti  viri , ,  cujus  doctrinâ  et  ex^emplo 
'stirps  tanta  in  Christo  fructlffeavit ,  septepi  Hîebqs 
celebrabimus  ofHcium  et  missas^  et  aabimus  pa- 
iietn  et  vinum  cum  csteris  fercuHs  pauperibus , 
sicut  uni  ex  ftatribus  nostrls  ,  et  niemcfriani  ejui 
Hnniversariaqi  in  catalogo  nostro  ^cribenms. 

;  NM4. 

fratrum  Sancti  Ruffi  ih  Cpstd  Stincti 
Andreœ^ 

'   Nos  Fratres  ex  canonicis  Sancti  RufS  ,  com- 
^ord^tes  in  quâd^m  cellulâ  Sancti  Andrew  qus 
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valgo  Costa  vocatur,  pro  piisstml  animl  Bni« 
nonis  ,  per  septem  dtes  coAtinuatos  matutinas 
et  missas  celebrabimus ,  et  sicuti  uni  ex  nobi$ , 
pro  ejus  animas  $olatio  prsbeadani  dabimqs,  et 
in  xatatogo  fracruia  nostroram  nomen  ejus  scrip- 
tum  habebimus*  -  '      <  l 

Athanacjmsis  cœnobii  Lugduni. 

Âthanacensis  ver6  caitqs^.  divino  oraculo  pne- 
monitus  ,  pro  anima  religiosi  deoque  dilecti 
BrunoniS)  genoraie  oficii^lQ  ,  stmulqtjç  preces  %L 
orationes  persolvic^  et  conscriptis  cum  eo  fra- 
tribus  obsequia  commendationîs  exhibuit. 

N«.  i6.- 

Majoris  Ecclesije  Lugdunensis^ 

Sic  mors  prudenti  parcit,  velut  insipientî, 

Prudens  Bruno  fuit ,.  s^à  cita  morte  ruir.  t 

Nerape  jaceç  Bfuno-tutnulo  depressus  in  uno , 

Qui  quantum  potuit ,  justitiac  studuit. 
FJoruit,  et  vi.tâfactus  ^nhple*  eremita. 

Si  fuit  iste  reus ,  tu  sibi  parce  Deus  ; 
Cui  daiitur  &u9rra  ^ro  psàltuiscarmina  pulthra'^ 

Plus  prodesset  ei  ter  misererç  mei, 

N^  17.^ 

^anciïB  Mariœ  Blesensis. 

Non  est  deflendum  »  nec  patris  morte  dolendumi 

Non  obiit  Bruno ,  qui  partem  fîxit  ^n  uno* 

Hune  Deus  excepit ,  comitem  pia  turba  reoepit*    .  I 
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N^.  i8. 

SanctipçtriClmi^çensis,CœnobiL 

Jure  dolor  poni  débet  pro  morte  patron!  • 
Gaudeat  et  mater  »  giudét  ut  spse  pater. 

l^ecimus  obsequium  quod  Carthuia  jussit  agendum* 
£t  ôobis  i^lem  vo$  faciatis  idçm. 

Sanoti  Romani  de  Ecclesia  Lugdu* 
fitnsi  ^  Archidiàconi* 

Domne  tibi  Bruno ,  qui  semper  rege  sub  uno 
Sacram  servàsti  legem',  neb  ëam  vidlasti. 
Finis  adestvits,  tristantur  ob  hoc  eremitac. 
Sunt  tibi  post  fatum  summat  data  gaudia  vita. 
Non  ergp  pro  te  gçmitus  edant  eremits. 
7>ïam  niundo  vivens ,  loca  des^rra  subiisti. 
NuQÇ  cçelos  paçtu^  ^  l^taris  iQ  agmifiç  Christi^ 

!î^  00, 

^ancti  f^inoentii  Cahillomnsis 
Ecclesica. 

4Cum  bene  praBteritamtestetur'littcra  vitam , 
Et  cum  posse  mori ,  nuHi  dematur.  honori , 
Fletus  deponi  debent  pro  morte  patroni. 
Namque  Deussedem  superam  sibi  tradid^t  sdem, 
lJui\cigitur»fratres,  psalmos  missasque  canentei 
Reddamus  Ghristo  laudes  et  carroina  nostro , 
V(  prosit  cuiictis  I  cjuod  nos  ^dolçbjmiisistit 
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N^  ai. 

SanctcB  Marice  Belç^ensis  Ecclesiœ. 

tvit  ab  hâc  vitâ.Bruno  sitnplex  éremita 
Tollitur  arce  ^oli ,  terris  saper  astra  relictis , 
Et  sic  cum  Christo  mundo  requiescitab  isto , 
Orans  pro  cunctis  yiventibus ,  et  modo  functis» 

Sancti  Antonii  Ccnteiensis. 

Quidquidhabet  mundus ,  qui  dquid  vitale  vocatar, 
Si  bene  discrevi ,  sub  mobilitate  moratur* 
Unde  sub  incertâ  mutabilitate  tenemur.  \ 
Res  quoque  non  stabiles  et  nos  et  nostra  videtnor» 
Volvitur  in  fatis ,  volvuntur  fata  diujrna* 
Ipsa  quidem  titubant ,  quasi  conunoveantur  inurnâ^i 
Dulcedo  mundi  res  labilis  et  metuenda , 
Et  sibi  suppositi  velut  ignis  flamma  cavenda. 
Àccipinht  omnes  tali  dulcedine  letum» 
Dulcedo  pereat ,  quas  confert  fel  et  acetum. 
Decipit  hcEC  cunctos  sibi  grata  compède  junctos  , 
Decôptis  tandem  mercedem  donat  eamdem  , 
Merces  illa  quidem  datur  omnibus  exitus  idem. 
O  miser  ômnis  hôm<i  ,  quàmvis  ,  quôd  decipieris , 
Cernas  9  îpse  tamen  modicum  curare  videris , 
Et  probo  deceptum  te  lumen  cordis  habere, 
Obscuratur  enim  ,  possis  ne  damna  videre.  , 

Nec  retinenda  tenes ,  nec  vis  removenda  movere* 
Heu  miseras  mentes,  metuenda  parum  metuentes, 
Qu2B  breviter  curant ,  quac  longo  tempore  durant  > 
His  iiimis  intents  ,  quas  sunt  mutata  repente  ! 
Mors  tithidum  nomen ,  miserabile  prsbuit  oihen 
Ventura  genti  primo  maie  nota  parenti. 
Mors  subit,  et  moritur  vivens ,  oec  finis habetur 
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Certus  in  hâc  vîtâ  :  Bruno  probat  hoc  eremrta. 
Bruno  mit ,  cui  sylvà  domas  ,  cibus  herba  fuére  ; 
Quiyquia  mundu$erat,mutulumconr»nipsrt  habcre, 
Sanctapawtti «Christ!,  quic  sola  !Deo  placuisti  , 
Concédas  ut  ei  j  data  sit  sedes  requiei. 

No.  a3, 
Ejuêdem. 

Bruno  Dei  cultor ,  ykîocdtti  nobilîs  uîtor  , 
Ante  Dei  faciem  ^  possideas  requiem^ 

Lector  securus  quia  hùnc  sospessutyitanis  , 
Huic  compléta  tamen  débita  dicat  amen» 

No.  04. 
Sanctl  Pétri  Carnotensis 

Concio  Sylvestris  y  lacrymarcufi  parce  fluentîs  ^ 
Fastoris  vita ,  fidei  cultu  redimita  » 
Votum  lactandi  nobisdat  »  non  lacryinandt* 
Si  mundo  ttiorimr,  paradisi  sedepotitur. 
Perdûmuit  carnem  \  dum  cœli  tendit  ad  arcem  ^ 
Se  sociat  Christo  »  nàundo  dùm  migrât  ab  isto» 
'"i  qua  tamen  carnis  viola  vit  viscera  patris 
iufpa  y  licèt  parva ,  tergat  miseratio  larga 
Ijus  quem  toto  properavit  cernere  voto. 
)  miles  Christi ,  qui  pugnac  Victor  abisti  , 
)yAm  bene  certastt ,  quia  certando  superasri  t 
^ernens  terrena ,  stipendia  carpis  amsna , 
^ivis  et  exultas ,  et  aa  aulx,  limina  puisas. 
3hriste ,  tuo  tesso ,  quia  te  petit ,  oDvius  esta 
)an5  illi  requiem ,  dans  sine  fine  diem» 

No.  15. 

SanctiDionjsii  prope  Parisio^. 

Vl  prosa  ,  vel  veirais  possent  conferrc  sahitem, 
Kecpi- osa ,  nec  versus  toHent  tibt,Bnino ,  salutem,' 
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Nâm  pf osa ,  vel  versus  de  te  volat  oré  dicâcl  ^ 
Qus  tibi  .aie  pcosaat  ;  si^r[^ntttf  ^b  dre  iiithact 
Si  tormeiitari  prohiberertt ,  atque  vorari , 
Sie  proaa  vd  vienns  poseum  ccMiftrr e  âaluteili* 
Cum  strepitu  vocis  sonet  ergo  melodia  corâts , 
Ut  prosa  veS  venus  /qttod  «ontinet>  id  mdditeitlui'  « 
QuôdqHe  swiat ,  Aeri  Dommiim  de  corde  pneeômur* 
Bruno  digne  pater ,  ut  ep  salveris  ab  igné  , 
Qui  non  >ustonini ,  seA  Betnfuer  erit  reproborum. 
Et  si  quid  n^inùs  est; ,  qued  non  perfectio  done^  ^ 
Id  tibi  doflah  dei^ctibus  et^per  addi 
Nostra  tuis  possit  devôtio ,  si  Deus  audit* 
Sed  Dçus  audiet  «  et  âiciet  rV^}^  i^sta  rogamus. 
Audiat  ergo  Deus  et  dét ,  qus  [usta  rogamus  ^ 
Ut  tibi  fine  carens ,  cœlestis  lux  tribuatur     ^ 
Et  tecum  nostris  ^  et  cunctis  hic  titulatis« 

N^  16. 

Sancti  Oerntèini  ParisiensiSi 

Mentibus  in  n<^stris  defaeret  semper  hafoert 
Lux  9  in,qiàâ  r^obl  niaià  teHent ,  sea  bons  justi. 
Haac  timuit  Bruho  ^  Sophàs  qui  vems  arôatar  ^ 
Exuit  hic  veterem  mortali  carne  parentem. 
Ipsum  de  terra ,  Chriittjs  devexit  ad  astra. 
Serve,  Thï  Bnirw) ,  te  suscipiat  "tueis  auocor,      . 
Perpétua  possis  uti  requie  paradisi, 
Hanc  hibeant  btnnes  nostri ,  cuiictiquè  âdélet. 

,  .    N«>.  a7. 
Sancti  Afaglorii  Parisiensis. 

Occiduis  mo!  bis  resolutis  ,  cur  dolet  orbis  7 
Coo^m^À  pcenâ  ,  si  pace  frauntur  attenâ , 
Non  opus  est  flendi  .^  quia  guad&ht  luce  perenni. 
Est  homo  laudandus  ;  tamcn  est  hâc  voce  juvandus  | 
Parce  redemoeor  éi  terrèns  niaceriei. 
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Sancti  Pétri  Fossatensts. 

Jiïiivç^  ejus  in  Christi  nomine  requiescat  io  pace^ 

amen. 
IÇlil  prosunt  aninijc ,  versus  si  fecero  raiSfe , 
Wo&  orate  tamen  »  pace  quiocat,  aneiw 

Sanctôs  Crucis  ^  Sanctique  JFerronià 
Meldensis. 

Cognltus  isté  satis  doctritiâ  erat  atqaè  beati^ 
Moribus  et  vitâ  Bruno  sapiens  eremita , 
Principiis  prlthis ,  summis,  ftilgebatet  imis. 
Post  monachus  fàctus ,  jam  cœfica  gaudia  nactu^ 
Ecce  jacet  Bruno  tumulo  condusus  in  uno.    - 
Nam  sic  tolJuntur  sapîéntes ,  dùm  moriuntur ^^ 
In  Donûni  castra  ,  c^lientia  destCper  astra» 
NuUus  miretur ,  si  brune  sanctus  habetur  ; 
Hoc  meruit  vitâ  dîci  simpléx  erèmita.  '- 
At  si  peccavit ,  quod  nec  dum  forte  piavit  » 
Hoç  sibi  condonet  Dominus ,  cœloque  coronet» 

No.  30. 
Sancti  Pétri  Caciacensis  Cœnobii. 

S  ni  pro  salute  hominum  dignatus  est  6eri 
omo,,  digiiecur  concedere  veniam  véstropatrbno» 

SECTIO  II. 

N<^.  31- 

Titulus  ecclesîœ  Sanctœ  -  Marict 
Camotensis. 
Ecclesiae  raurus  Bruno  fuit  haud  ruîturus  j 
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Nam  bonus-,  atquè  pî«  mentis  fuit ,  atquc  Sophia?. 
Doctor  erat  verus ,  fleax  ipsum  plebs  bona ,  clerus. 
Justus ,  sincerus ,  morum  gravitate  severus 
MortuHS  est  Bruno ,  pUgnando  rege  sub  umv. 
Qui  sic  pugnavit ,  ducis  hostes  quos  superavit  y 
Cujus  miles  erac^  ouàprqpter  pratmia  qfufsrar 
A  duce  saoctorum  Istissinia, régna  polorum»     . 
Et  nos  mille  modis  ,  psalmis  oremus  et  odis  >         . 
Ut  det  Christus  ei  lucem  summe  requiei.  > 

Nam  si  promeruit  hanc  mercedem  quisbabere^     > 
Nullus  firunonem  putet  bâcmercede  carere. 

N°.  jo.  :     -' 

F'ersus  scholares. 

■  '-'  '* 
Quis  fu&cU  Bruno ,  momenta  temports,aiio  ^  ^  i 
NescittS»  hûc  veniat ,  discere si  cuptat.  '  ^^  > 

Isce  fuit  )U5tus  ^  sapiens  nimis ,  atque  veoustuf  ; 

Sed  nulH  nocuit  dicere  ,  quod  potuit. 
Cui  pia  vota  damus ,  nostnunque  patrem  Yogt*-^ 

tamiis ,  \.  .  .  .  ,.^\ 

Ut  fugiens  rabiem  .  possîdeat  requiem»  ^ 

Si  Bruno  vixit ,  sicut  vuctsse  putatur , 
Vivat  in  stemom ,  paradisi  sede  fi-uatur. . 
Flos  erat  hic  patrum ,  sof imen ,  gloria  fratrum^ 
Veri  sectacor ,  divins  legis  amator  , 
Semita  justicis ,  fons  hic  ,  et  origo  Sophts  ,  , 

Lux  ,  spéculum  mundi ,  rerum  sublime  cacumen^ 
Labentum  baeulus ,  miserorum  dulce  levainen  ; 
Nec  mens  fracta  malis ,  necerat  nimis  al  ta  secundîs* 
Hic  sibi  non  vixit ,  sed  muiido ,  quem  bene  rexit» 
Non  hic ,  sed  vita  spoliâta  flet  bçc  eramtta 
Vite  non  égoit ,  qui  mundo,  non  sibi ,  Vixl^. 
Ut  narrem  breviter  ,  quis  narret  sufficienter? 
Quàm  pbsbe  phsbo ,  quàm  cetera  sydera  lunx  y 
Xàm  totus  mundus  cessit  cibi  ^  gallicè  Bruno. 
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SimetiS  Marg€irit(B  Cœnohit. 

Cutn  oamr  ilfnat^  \^ûs  «r  cqni^  flamine  mci^  , 
Munaym»  ftMtentéc  ,  colum  ékione  gobernat. 
AngeU  cutn  SiKra{»hkti  y  faricdr^jue  beats  Chernbti» 
Ciim  caBceri»sH>at}«y  juMi« ,  skntil  afcjae  beam. 
OcçurratK  itli^  Mitial  esxdtaate»  UKanee»  et  Ixrt . 
£c  tamen  <:uiii4ipMs ,  ascaimbus  wi<Bque  cunsiis, 
Virtutum  thronis  ,  et  gotestatibus  jusiis 
Verè  beatificent  Domtàùni ,  i^gem  quoque  laadeot» 
Inclyti  Brunonis  adsint  anirosque  parati.  . 
Abraham  mox^'I^UM^eftlâcob^,  Jrà  et  Relias  , 
Isaï  9  Daniel ,  David  «  sanctissimus  Johel  ^ 
Habaçhnc^  Abdhtt,  Sopliottîas  et  Jeremiàs^ 
Cum  vatum  ccsrvts  sistent  obtutibûsChriscl. 
SuppUoiSi^.  et  km  deposcam  doue  ditati  » 
£t  nos  cum  ipsis  demus  pta-caitctca  kudia.^    , 
Q||àmvtt,iqi4g>ûiy  meret^tuc  la^  beari  ; 
Exultât  cœlum  ,  terra  gémit ,  nùnc  et  resulcaw 

"    '  -N.o.;34- 

Kos  fratrçs,  no.TÎ  mohastertî  skut.posttilastfs 
Pro  pâtre  vesrro ,  sanctœ  recordationis  viro  Dbmino 
ïrtmbné' ,    cFcmentiam  Domini  prompto  anima 
•  cicôrablnTUs, 

Àmçtii  B&mgmUmonen$is. 

Estôma'sîirgeuiHw»,^  poh  est  dç^miarte  dbfendmn, 
Pafcere  mors  nescit,,  justus  bene  morte  quiescit, 
Mutijâ  vita  damus^  nostris  eademque  rogamus. 
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Sancti  Stephani  Dhioriensis. 

Qui  regii  omhé  qtïod  t%ty  huirc  noxâ  îoîvat  ab. 

onini. 
Hune  socièt  Justin,  qUî  tcgit  omne  qao*  est. 
Qu3B  peêttis  vestri« ,  eadi^m  persolvité  nostrrs 
Obsequia ,  psalmo^  ^  cantîca  ^  vt>ta  preces. 
^iriru»  in  cœla  Btunonis  suscipiatur 
£c  sit  cum  Christo  »  âàth  vîlit ,  qaem  sëqdebatar» 
Icnpetret  et  nobis ,  qu6d  se  pessimus  adiré  ^ 
Quos  cupit  hic  mundus  peccati  fsce  perire. 

Sancti  Petfi  Besuenstsf. 

Transit  abhâc  vitâ  Bruno  sntnmus  ereihitar , 

Suem  défient  ouncti^apiemesatqueperiti. 
ic  sapiens  vîkit ,  sapiens  et  aka  mîgravit. 
Jam  cceluôi  tftieat ,  jam  Christo  sedolus  astet , 
Prq  sibi  im&m  seoiii:u^  franibus  <Mraas.  ' 

.  N^  38. 

Sanùtit  Marice  CastélUoiiehsis^ 

Bruno  vir  hic  magnus  fui^ ,  ac  simples ,  velut  agnus  , 
Qui  mundum  cernens  vilesceréy  cunctaque  spernens 
Vitara  routavit ,  cormisque  famé  mtcetavit.. 
Pbst  rttonadiui  factds ,  èrémî  vastîssiilia  nàctcls  , 
Hanc  linquens  sedem>  ecHi  eoriscendit  âd  sdem  , 
In  quâ  detur  ei  locus  optatu^  recjuiei ,    . 
Bt  'si  àjaWéf  Iftsît ,  Vel  si  qubdMrriihiné  iS^^At , 
Hoc  c<^doAelt  ei  gratia  tnagna  Dei« 
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Lîngonensis  ecclesiœ  episcopu 

RobertuV  Lîngonensis  eccfestae  servas ,  rogabat 
Ejusdem  ecclesls  canonicos  et  sacerdoces 
Moiiacos,  eremhasy  in  episcopat:» 
Lingonensi  Domino  servieotes,  urorarent 
Pro  ahqnâ  charissinû  magiscri  sui  Brunonis^ 
Et  eleemosinas  pauperibus  largiantur  y 
Memoriamque  obitds  soi  ^  in  auibus  poterk 
Ecclesils ,  scriptam  observari  éiciec. 

No.  4p^ 

Sanctœ  Ttfariœ  Moîismensis* 

Tempore  deposito  migrât  de  corpore  Bronaj^ 

Cujus»  dùm  vixit ,  vita  Deoplacuit. 
&ibvemant  i]]i ,  qutbus  est  permissa  potestas^ 

Ut  sit  ei  requies ,  et  sine  fine  dies; 
Nostris  versicirfis  qai  habitamns  Molemiom  ^ 
Addentes  vobis,  qiii  escis  turri  »innotescimus^ 
Quod  pro  Domino  Brunone ,  patronovestra, 
^Qstro  autem  familiarissimo  »  missarum  solemnla 
Diebus  criginta  celebrabimus^ ,  ejus  etiam  obitiu 
Anniversarium  diem  in  catalogo  firatrum 
Noscrorum  conscripsimus« 

No*  41. 

SancCi  Michaeîis   Tomodreruis 
CœnobiL  . 

Mors  pia  justorum  ^  firuitur  quia  rrgna  polomfldi. 
Morb  suâ  sacro  socia^us  in  agcoine  Bruno 
Vivat  et  in  requie  potiacur  dona  Sophiir  ^ 
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Gaudeat  hic  Félix ,  videat  faciem  quoque  patris, 

Cernere  quam  Christus  faciet  sine  fuie  beatos. 
>    No.  40. 
Sancti  Germahi  Antisiodorensis. 

Mansio  Brunonîs  sit  nerpes  cœlitus  omnis  » 

Cumque  Deo  vica  nac  ei  socia  » 
Nobis  vota  dari  semper  curate  precari 

lUius  meritis ,  sedibus  sthereis. 

N^  43. 

•  S€mcti  Stephani  Antisiodorensis. 

Brano  pius  pastor  »  pars  pietatîs  amatOF , 
Dasmonis  ignitas  superavit  ubique  sapîttas  ^ 
Subjeccis  lai^us  fuit  hic  nimis ,  et  sibî  parcu^^ 
Factis  împlebat ,  quidquid  per  verba  docebat» 
Non  st  prslatum ,  sed  se  cupiebat  amatam , 
Gaudeat  in  ccelis  ^  quia  vixit  corde  fidelis. 

N^*44. 

JSanctœ    Mariœ  y   et  Sancti  Joannîs 
Reomensis  Ccenobiù 

Dansbona,  Christe^DoIi  famuloda  régna  Brunoni 
Mutanti  florem  munoî ,  cùn^umque  decorem 
Deserto  vili ,  quod  regno  chariùs  illi 
Hâc  fuit  in  vitâ,  Jam  cessant,plurima.scripta  :^ 
Débita  doctori  reddantur  vota  'Brunom ,        ^    ^ 
Atque  suis  cunccis  nostris  quoque  reddlte  funais^ 
Christi  yeraces  famuli ,  justique  sequaces  / 
Qui  eharam  fortis  eremuni  cpHtîs  mod6  mrrîs  ; 
Qi«B  vos,  ut  vestrum  ^  perducet  ad  astra  ma* 
'   gisuum. 
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(  55o  ) 
Notum  rfc  vobîs  ,  eharissitnî ,  nos  Reomensen 
fratres 
Vestri  memoriam  pattoni  irt  missis  et  orationibus 
Triginta  agisse  diebus  ^  jpsiusque    nomen  cum 

noBcromm 
Nominibus  fratruni  ,  sicut  decét ,  scripsissCr 

N'^  4). 
Lamberti  abbatis  Pultariensis* 

Ego  frawr  Lambernù  Pokatiçn^is  lûonoBi^ii , 

ex  necessitate  apostolics  obedienris  y  servus  ec 
procuratQrexigiius^  hojas  oxhnH  iBagistri  BnmO'^ 
nis  in  litterali^  docmns  scienttâ  àprimordio  tneâi 
iconversatioms  de  sxculc  in  evudiùont  cfttholtcàr 
conversactonid  et  ^ers  religibni^  discipulos ,  eju^ 
detn  piissimt  patris  nostri  et  mforiiiatoris  mcmo* 
riatn  in.septeâariis  ec  cck^iariis  oftciis  et  axmfc^ 
versariâ  die  sul  obitûs  ,  cum  canricis  spirituali- 
bus,  et  pauperum  refbciUaflone  quotantiis  reco- 
lenda,  ci»n  commissis  oiihi  fîiiis  e«  fratribus  pro- 
curare et  devatè  pfosequi  non  fettgabimur  ;  et 
quo8  potehmu»^  ad  Qrtahdum  phyâo  excitabi- 
mus. 

N^.  46. 
Sancti  Pétri  Ap^marensh  ÙcenoiiL 

Fons  et  orîgo  boni,  Jesq  ,  piuà  ësto  Btfùno^f-, 
Ne  leo  tangat  oyem ,  fer ,  bone  oastor  ,  opéth  ,    ^ 
Agnu^  Biruno  tuui  sit ,  sit  riôû  a«inonii  nsdus,  - 
Si  meruit  pœnas,  parce  reo,  bonitai. 
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No*  47. 
Sancti  Pétri  Trecanim*^ 

Ut  tîtulus  dicit  y  mundi  tentatnin^  vicit      ^ 

Bêtmo  vit  êzipem^  jussaSé^  fedens* 
Sprevit  opes  multas.,  sibi  nec  fuitulla  facalcas^. 

&d  quidquid  potuit ,  fratribus  èithibuie  , 
Fugit  ab  hac  vicâ ,  monachus  fit  et  hlïic  eremita# 

Diim  sic  abstifitiit ,  régna  poli  meruit  : 
Sed  atria  jure  pari  decet  hoc  pro  rrafre  ptecarf, 

r oscimus  ut  requies  sic  tibi  quxque  Dies. 

N^  48. 

Sancti  Pétri  însulœGermanicœ^ 

t 

Mortua  mor$  ^  urinàtn  vel  carcere  ciausa  fuisses  ^ 
Kec  tantum  miindo  doctorem  surripuisses  , 
Proquo  nOiS  petimus  Chris  tum,  fonte  m  bonitati5| 
Ut, èox, BruooBt  diumis sc^i^spiecAei^. 
Christe ,  patris  verbam  ^regnum concède  supernum 
Brunoni  fanuld^  qui  se  tibi  pectore  poro 
Vivens  conjuQXft,  muiidanai^e  gaudia  spp«vi& 
Vos  igitar,  Àartre5,  eremittca  claustra  colentes, 
Quod  nospiu>  vestris  fiiciintis ,  mine  reddite  Aosi^i^^ 
Subcràcti  leto  potiantur  qu6  paradiso. 

No.  49. 

Sancti    Stephani    Catalmiensis     ) 
Ecclesi^e. 

Comitiiisit  protopl^stus  homo ,  cur  postera  proies 
Patris  facta  luens  tendat  in  interitum  ?  — 

Omnes  intereunt ,  sed  non  omnes  cruclantur» 

Mors  venit  injustis ,  vita  salusque  bonis. 
Hic  igitur  Brun0|  vir  Sancts  relligionis , 
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Mandqm  contemnens ,  cœlica  promeruît. 
Nos  ergo  Dominum  devotâ  mente  precamur 
Ut,  qui  justus  erat,  iustificetur  adhùc. 

No.  50. 

Sancti  Pétri  Cœnohii  de  Monte. 

Nos  gessit  moriens  Cfaristus  de  morte  resurgens;. 

Spes  in  morte  Deus ,  gloria  sola  Deus. 
Brunoni  requiem  tu  confer ,  Christe  y  perennem  » 

Gaudia  cum  Sanctis  sint  sibi  pro  meritis. 

N«.  yr.^ 

*  Sancti  Basoli. 

Bruno  poltim  subeati  quemstrenuà  vîtavenustatjf 
Quo  merito  fidei  gloria  crescat  ei. 

Ko.  5a.  ; 

Sanotœ  Marier  Remensis  metropùlisr. 

Hic  pater  eximius  fîindator  relligiohis 

Exemplar  sesc  fratribûs  exibuit , 
Dans  ilJis  formam  spj&mendi  viiia  raundt , 

Cœlestis  patrix  prsmia  dùm  sequitur  ;, 
Pro  cujus  culpâ  non  credimus  esse  geihendom^  . 

Quem  jam  gaudehtem  credimus  in  requie* 
Nàm  si  cui  sancto  requiem'  bona  vita  meretur , 

Huic  quoquè  promeritis  summa,datur  requies^^ 
Qui  cum  multimodé  nokrâ  poîleret  in  urbe, 

Solamen  que  suis  atque  déçus  fieret  \^ 
Cumque  fiiveret  ei  fonuna  per  omnia ,  îamque    ^ 

Hunt  pracferremus  omnibus  et  merito  ; 
Namque  penignus  erat  oninique  peritu?  in  arte 

Fâcundusque  satis  divitiisque  potens  , 
Omnia  postposuit  Christo ,  nudunique  seçutus 
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Christam  y  cum  tnulcis  suscipit  banc  eremus»  r 
Propteféa  requiem  sibi  credimus  esse  para^am  ; 

Si  tamen  ulla  levis  h^sic  ei  macula 
(  Nam  patet ,  in  terris  nuîlum  sine  labe  morari  ),  ', 

Hanc  Devis  abstergat  dando  sibi  veniam. 

N^  53- 

•        Alius  efusdeni  ecclésia»    ^ 

\5t  servire  Joseph  DomînaB  contempsit  amori , 

Ut  fugit  amplexus  incestôs  monte  virili, 

Sit  contempta  jacet ,  Bruno  ,  tibi  gloria  mundû 

Atnplecti  tp.  dtim  ctipenet  tibi  brachta  -.tendens 

Muftas  mundus  opes,  multos  obtendit  amores^ 

Tuque  fugâ  lapsus ,  pompali  veste  rejectâ  » 

Amplectens  eremum  ,  vestiris  soi 

Hune  tantum  talem  cœlestibus  es 

Credimus  ,  hune  rogitat  fratrum  i , 

Ut  Domino  pro  se  dignetur  fundi 

Pars  tamen  interipr  si  traxerit  ab 

^^id  sordis^'Deus^  hoc  pietatu 

..       ^  NO.  54. 

Item  alius  ejusdem^ 

Judicjs  examen  venturi  Bruno  pavescens 
Mun^anas  contempsit  opes ,  eremuroquê  petivît 
Atque  suavis  ibi  îructus  emisit  odoris  y 
Ad  Christus  revocans  quos  gîoria  vana  fefellit» 
Nôcte  dieque  Dei  praeceptis  invigilabat 
Omnibus  exemplar  ;  ere;mi  quos  vîta  decorac 
O  quàm  felici  meriri  mercede  fruuntur , 
Qui  socii  turmis  cœlestibus  efîîciuntur  , 
Lucis  et  inveniunt  loca ,  qus  sunc  nescia  pestis  » 
In  quibus  scternis  celebrantur  gaudia  festis  ^ 
Ad  qus.suspirans  hic  dissolvi  cupieb^t^ 
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Posset  m  in  Ch  ^ 

Detiiqoè  finito 

Optatisque  ftxie  fîber. 

Vérîrm  si  quid  ^ 

?iuateAÛs  àd  cd  désir  , 

iilsemus  Dominum  precibus ,  quem  cuncta  ve« 
rentur  ,    . 
Nulla  quod  infetiû  torfl[ie)ua  sibi  idûlàiaentar* 

K^  SI'  . 

Alius  itèrum  ejusdenu 

Iste  vir  Elias  par  Baptistae  que  Johanni , 
Hic  eremi  cuitor  fuit ,  et  bonitatis  amacor  , 
Hic  Abrahs  similis  pia«  extitit  atque  fidelis, 
Iste  velut  Petrus  Domini  mandata  secutjiis  , 
Omnia.contempsit,  et  Christo  pauper  adh^^sit: 
Maluit  hic  Christo  pauper  »  quam  vivere  munaa , 
Divés  9  sicque  Dei  plenè  pra^cepta  peregit, 
Sed  quia,  qus  mundi  sont,  mi^rs  capit  omniasecum^ 
Mundo  sublatum  junxit  cœlestibus  istum  ^ 
Nos  ver6  Domini  dépostamus  piecâfem , 
Ut  tanto  patri  mundani  si  quia  adha?sit 
Pulveris  ^  absMfgàt  Deus  illud  fbhs  pîttatit» 

No.  56. 

Adhuc  dttus  efusdern. 

?>uém  tenerum  docuît  mater  Remensis  af umnum 
ropositi  tenuisse  fidem  kstata  Brunonem  ^ 
Migràntem  ad  Sominum  lacrymjs  precibus^ 
saliitat. 
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No.  57. 

Sanctorum  matynim  Sergii  et  Bacchi 
Anaegaçensis. 

Justi  vd  ireôrobi  manet  unica  sors  moriendî 
Et  simul  ad  finem  deductt  transitas  idem  ; 
Sed  judex  operum  sedes  discernit  eorum  , 
Vir  bonus  adrequiôm  tcaasit ,  peccfttor  ad  îgnetn. 

Santi  Pétri  Cûtnobii  Puellarum. 

Vît»  forma  pi« ,  tottus  acerra  Sdphî« , 
Brufio  pater ,  vitâ  si  transmigravit  ab  istâ  , 
A4  Domiiii  tmtum  Itquet  iilum  carne  solutum. 
Qui  JQ5tam  mcritâ  voluit  donare  coronâ  ; 
Quani  licet  a?ehefcîs  fidannïs  ine^Se  chorei^ , 
Haud  tamen  obsequii  deerant  solatia  nostri» 

N^  59- 

Sancti  Sjrmphoriani  mUrtjrU  in  urBe 
HemensL 

Si  quis  Ingère  de  morte  juyetque  doleipe  , 

Tune  nos   trlstenuir  ,  super  hoc  quoque  pâtre 

fieamus  ; 
Sed  qoia  nec  luctus ,  nec  clamor  ad  sthera  ductus 
Quemquam  de  morte  valet  ad  vitam  revocai*e  , 
Oremus  Chrisram ,  piro  nobis  in  crace  fixom.^ 
CcJ^icsti  vîtâ  potiatur  ut  hic  eremita.   ~ 
Scribimus  Uxc  vobis  et  ideiii ,  petimus^  date  nobis» 

♦ 
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N*^.  60. 

Ecclesiœ  Sancice  Trinitatis.  - 
Ut  petkîs ,  fratres ,  \  nobis ,  sic  faciemus  ; 
Sed  Bruno  cumChristo régnât «sicutreputamiiSy 

Suem  cruce  prsiatâ  sectatus  hic  est  eremita  ^ 
lecebris  mundi  conscanti  mente  repulsis^ 

N^  61. 

SanctUDionisii  Remensis. 

Cunetas  liquit  opes,  cunctos  simul  orbis  honores 
Pro  te ,  Christe ,  patçr ,  pro  cœîi  munere  pauper, 
Bruno  hctas  iter ,  quorum  fuit  an  te  magister. 
Quatuor  ut  fontes  jtx  unà  pane  meaiites  , 
Quos  paradisiis  habet  ^  mundi  per  régna  fhientes^ 
Exundant  terras ,  sic  hic  quos  imhuit ,  ornât , 
'  Implet  et  informat ,  inflammat,  ditigit ,  armât, 
Cudit  et  illustrât  et  adhùc  régit, excolit,  aptat» 
Sideris  instar  erat  cunctis ,  quos  ipse  docebat» 
Inter  cœlicolas  Christi  requiescat  in  aulâ. 

No.  62. 
Sancti  Remigii  Francorum  apostolu 

îîe  doleatis^  ov^s 9  pastorisfunere fientes  • 
Nàm  non  est  flendus  ,  fuerat  cui  vivere  Christus 
Atque  mori  lucnim  ^uperando  dsmonis  astum , 
Hic  pater  eximius ,  nobis  meriti>  venerandus  ; 
Nec  solùm  nobis  ,  sed  quos  sol  flammeus  urit. 
Quem  fovetipseDeus ,  quem  jamretinet  paradisas 
In  requie  pacis,,  cur  talem ,  qusso ,  doletis  ? 
Raptus  enim  mundo  ,  donatur  vivere  cœlp , 
Et  vivit  verè  ,  studuit  quia  vivere  juste. 
Conregnare  tibi ,  Deus ,  annue ,  quaesumus ,  illi 
JE ternâ .  requie  dans  tecum  perpe tuari . 
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No.  63. 

Sancti     Nicqsii  Remorum 
archiepiscopL 

Deus  9  fidelium  lumen  et  animârum ,  animom  hu  jus 
Vki  ciicbolicl  ab  omni  solvatvinculo  delictorum» 

NO*  64. 

Sanctorum  martrrum    Timothei 
et  Apotlinaris. 

Hujus  doctoris  fuit  ha^:  vis  cordis  et  oris, 
Uc  toto  cunctos  superaret  in  orbe  maglstros  ; 
Sic  meditando  bonus  fuit,  atque  loquendo  disertus. 
Huic  se  tota  dédit  sapientk ,  totaque  sedlt 
Hujus  in  arcanis  dives  pénétrai ibus  hospès.   . 
Quod  dico ,  novi ,  mecura  quoque  francia  novît. 
Et  totus  novit  per  cliroata  quatuor  orbis.  ^ 
Hsc  illum  docirit  res  hujus  spernere  mundi 
Et  solum  fecit  perquirere  gaudia  cœli. 
Huic  si  quid  sordis  de  carnis  lege  cohxsît 
(  N^m  cuqcti  penitus  carhali  legç  graV^mur)    . 
Omnipotens  tollat,  qui  crimina  nostra  relaxât , 
Impleat  atque  sibi  vocum^quod  semper  amavit, 

Sancti  Btirtholomcei  apostoU  in  monte 
Or. 

Ôrbis  amarescens  claudescit  pondère  montîs, 
Et  trahit  ad  speciem  human»  per  dévia  sortis , 
Mergit  et  exiiio  propiorum  qua?que  tabescens, 
Unde  tumescis,  homo miser,  hâc  state  senescens? 
Ponte  CàribdineQ,  merçêris  ad  ultima finis. 
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At  cinism  cineres  solveris,  ut  ambra  lucernis. 
Est  labor  ejus  amor,  et  inextricabilis  error^ 
Defectu  cujus  aniinam  icomplectitur  horror^ 
Postquàm  nudata  fuerjot  de  earcere  jçamû 
Vel  satans  ducibgs/hçu  Icifcucn^eptacatervis. 
Quod  metuens  ahimosus  in  hoc  discrimine  Bruno 
Servitio  pénétrât  eremnmcetamme  mio; 
Linquit  opes ,  mmidique  dAcus^  negloria  p^Boa 
Fiat  in  interitum ,  sed  currens  nectare  vina 
Dulcescat  fluctus  animi  cor  disque  tenorem 
In  se  constrineens  scelerum  constringat  amorem 
Fer  cur$us  varios  operum  virtute  bonorum  , 
Mortificando  caput  mortis  cum  juse  malorum* 
Quàpropter  meruit  consortia  cœliçol^rum 
Liber  ab  hoste  itygis  aut  rerum  tartarearum , 
Et  sociator  ei ,  per  quem  reparabrtnr  orbis , 
<2uiHii  longus  meta  tàm  purus  éeniqàe  morbis, 
Ouà  requiescat  amen  misera  de  morte  resurgcns 
Kec  ixéit  serpens  fceda  prurigine  turgens. 

SE€TIO    IIL 

Tîitdus  Smtctœ  Mariœhauàunensis. 

Bnm^  docna  ckrl;  dcous  et  pnidentia  mundt , 
Dùm  fuit  in  terris  ,  florçbat  acumine  mentis  , 
Dùm  fuit  apud  nos ,  florebaret  in  docu mentis. 
Integritas  morum  cumulum  supplevit  honorum  ; 
Sed  postquàm  nostrâ  delegii  cedere  vîtâ  , 
Vester  collega,  vestrisque  locis  eremita 
Deposuit.  curam  penitùs  totius  honoris  ^ 
Amplectens  curam  Christi  solius  amoris.. 
Vos  igitur ,  fratres ,  eremi  déserta  colente^ , 
F^IIacem  mundum  sic  jam  supera^se  videutes 
Egregium  ^atrem,  ne  triste  feratis  obîsse  » 


Digitized  by  LjOOQIC 


?uein  nos  régna  pbii  divina  putamus  adisse. 
ùm  sit  cœlicola ,  potuit  quid  majus  habere  ? 
Dum  fuit  in  terris ,  hsc  iili  vota  fuere, 

N^  67. 

jdliuf  ejusdem. 

Gainteni  doctoeem  >  qnem  fcancîa ,  Bruno  ^  recepit  > 
Clau(l^ri$  in  terra  Caiabricus.  ounc  erenûta  ;     . 
Quod  otemaot  onneis ,  ut  tifaLsit  req^uies» 

N^  Si. 

Monalium  SancH  Joannis-Baptistœ^ 

Bruno ,  laudaris ,  tua  vita  deceos  renovatur 
Versibuset  scriptis,  nec ,  quanta  fui  t,  roéœoraUilS. 
Ipse  plus  9  simptex ,  plenus  deitacîs  amore , 
Impiger  et  mundus  fuit  ^  omni  dignus  honore* 
Vivlt  adhùc  Bruno ,  sibi  traditur  a  pâtre  vita, 
Clericus  ipse  fuit  »  fit  tnonachus ,  hihc  eren)ica.r 
Nanc  jacer  exangue  corpuj ,  tamen  hoc  vçneramr» 
Vivit  adhirc  Bruno  ,  cujus  flatus  gratulatur. 
Ipse  fatigatus  per  tempera,  nec  quo  reatur, 
Nunc  sibi  concédât  Deus ,  ut  semper  requiescat» 

N».  69. 

SancH  Nicolaî  de  saltu  F'edociu     [ 

Haud  doleac  qui^quam  ,   môrti    sqccumbere 
'        quèmquam , 

Ciim  vivat  potius ,  tjui  corporîi  enecat  3?stu$^     - 
Hic  in  perpetuum  jus  mbrtis  vitat  acerbujn. 
Et  tibi  det  jugem  cum  Sanctis ,  Bruno  quieteiu. 
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No.  70. 

Baptistœ  Marice  Noniandu 

Egr^ius  Bruno  non  est  laudandus  in  uno , 
Qui  docuitclerum,  patcr  eJctititmonachorum, 
Atque  Deo  charus  per  cleros  splenduit  actus. 
Omnibus  hic  nobis  sit  sempcr  commemorànduSj 
Ipsius  ut  âatum  capiat  Deus  immaculatum  , 
Missis  tt  psalmis  societur  civibus  ahnU* 

N^  71. 

AlU^  cjusdem. 

Dum  vîxtt  Bruno ,  monuit  fecîtquc  monendo  ,  - 
Ut  nobis  mundus  vilescat,  ne  pereamus. 
Mundus  habet  fraudes ,  istis  conjungit  et  artes. 
Denique  mellitis  incautos  vulnerat  armis  , 
Mellilicatque  dolos,  ut  sic  perdat  maJè  cautos* 
Nostro  Brunoni  numquam  potuit  dominari , 
Ne  dominerur  ei ,  nudus  déserta  petiyit , 
Slanslt  et  in  pace ,  pax  ut  sibi  Ipnga  Œianerec. 

No.  7a. 

Ecdesiœ  Suessionensis.   - 

Suessorum  mater  ecclesia  fratribus  dilectîssimis 
ctDeo  chari«consistentibus  in  eremo  ^qusdicitur 
turris,  convei^sationem  supernâm  habere  semper 
per  Christum.  Piissimi  aç  Deo  dilecti  patris ,  verè 
venerabilis  Brunonis  ,  cognito  sanctp  ac  glorioso 
decessu^dulciter  super  tau  tantoque  viro  commoti 
fîiimus  ;  ofHcium  autem  e]us  fetici  aninue  fi^^Iium 
more  impendimus ,  et  ad  ejus  beatam  memoriaro  ^ 
anniversàriè  recolendam  di^m ,  quo  carnis  carceré 

egressos 
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cgressus  est ,  quomodè  à  robisf  tfenunciatam  ac- 
cepimiîs  sanctam  ejus  resolutionem ,  in  nostrâ 
inatricuiâ  scripsimus ,  crantes  et  deprecantes,  ut 
ejus  sanctissimis  vestrisque  precibus  adjuVemur 
tam  vivi ,  quàtn  defuncci.  Amen» 

N^  73.         .      -  ': 

Sanctorum  Medardi  et  Sehastinni 
Suessone. 

Pleb$  pîa  Medardi ,  regalis  et  inclyta  sancti  ^ 
Flenribus  et  msstis  solamina  grata  salutis. 
Qui  gemitis  functum ,  functî  deponite  luctum, 
Nil  juvat  extinctum  deflere  ,  dolere  sepultum. 
Sed  potius  voto-  prosint  libamina  sancta. 
Uxc  tribuantur  ei ,  quicumque  pericula  tnortis     _ 
Perilmet ,  harrescit,'pereuntibuson>niba$orbi« 
Continuis  precibus  succùrrat ,  et  auxiiietur. 
Dam  petit  et  rogitat,  pro  se  quoque  quisque  Uborat 
Cùm  Moyses  orat ,  superarplebs  Israëlita , 
Dùni  cessât  votis^  caait  iHicî>,  \MOciiet  hostis. 
Nos  simul  oremus,  nec  cesset  spiritus  ullu5. 
Vota  juvant  homincm  ,  dù«i    viyit  et  exit  2ad 

horam.  •  '^-  " 

Qu3B  perimit  vitam ,  tulit  itnproba  mors  eremitam» 
Qus  iiocet  et  l^dit  justum  ,  satis  impia  Ikdic- 
Hxc  tam  crudelis  necat  insatiata  Caribdis,*^ 
Quqs  vovet  omnipotens.nuIIûm  miserata  dolorcs , 
Salvet  ab  hâc  hominem  ,   qui  pçrtulit  in  crucc 

môrtem ,  . 
Et  vitam  tribuat ,  quam  non  Proserpina  rumpat. 
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Sanct£e  Mariœ  Blesensîs:^ 

Brutta,  vir  egregiœ  probitatis ,  gemma  sophiar, 
Cujus  honescacis  s'rr  prssens  carthula  testis. 
Facis  habèt  fidem  coeli  translaïus  ad  sdem. 
Erga  lauiémius  Dominumf  venereimir ,  amesà^us  y 
Fer  qiiem  servor|un  decoratur  vita  suorum. 

^,  :,..•,;.     NO.  75, 

_       AUus  ejusdem*  , 

Usiîs  crî*er«m<>,  liquîsti  terrea,,  Bnmcx  » 
Nec  mots  morte  tuâ  tpnuit  pçBiiitMs  tua  jura* 
.Solviiur  in  ciueres  corpus,  fis  cœlicus  hsres,.   . 

SmïCti  Krihfji  Blesensis.    - 

LCcdotOrahit  ompis  homo  prUni  discrimina  fdt». 
Et  cunctx  vitiuctt  nocetEv*  posteriçati 

,   Exèrcetis  îgitur  stujdiimi  mors  iropietatis 
Aggredkury  sçjvitque  viruiatant»  probitaiis-, 

,v    '     ••  .         N0.77.' 

Sanctœ^  Mariœ  Bernaci.  .    » 


Doctof  doctorum  fuît ,  exemplarque  bonorum 
Nostris  temporibus  Bruno  vir  eximius  , 

Esseque  pœnalis  cûîpae  nîl  credîmus  iIJi  , 
Ipse  Çeum  nobis  conciliet  mcritis. 
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iSancta  Crucis  Aureli<men^is* 

$ammutnBrcino  decus  et  gloru  temporis  hujus^ 
Carne  jaces ,  sed  parte  mânes  meliore  superstes  ^ 
Et  justi  recipis  nuuc  pr^eolia  grata  labori^ ,      ^ 
Prsclaris  roeritô  doctoribus  asspciatus. 
Vivons  in  Cbristo  npstrî  ^  vir  sancte  ,  niemento 
Doctrinaeque  tus  y  qu«;  toto  fuIgQt  in  orbe  , 
Cbristo  fuode  preces ,  mereamur  iitesse  sequaces  ^ 
Ôuiqiie  Oeum^pro  te  frateîrno  more  rqgami^s  ^ 
Bruno  tuis  seoiper  precibus  ,  vir  sancte ,  juvemur. 

Vos  tiiraqae  ,  fTati;ès  .sanctissimi ,  ^i  tantum 
ac  takm  patromiin  a;â  calos  prarmisistis ,  omni 
fauffij^ns  cofflpassionis  dotore.post  posho  ,  gaudete 
et  extikaee  în  Oomlno.»  dignosque  tanto  pâtre  vos 
Eusse .tnoribus  ost&idîtey  ut,  ipso  pro  nobis  in-» 
tercedente 9  dignetur  vobis  Doimnus,  si  non  scicn* 
tiâ  parem ,  honestâ  saltèm  vitâ  consimilem  patrem 
providere.  Valete. 

N^  ^• 

Abbatis  Sancti  JoannisSuessionensis 
Cœnobii. 

Dilectis  in  Christo  et  Deo  dignis  fratribus, 
Gd^Iabfie  reverendis  eremîti^  ^^uth'din^te^io  Sanc- 
te Dei  genitricis,  semper  yirginis  Mariai  Deo 
famulantibus ,  PetruS  Sancti  Joannis  Suessionensis 
canonicorum  regularium  humilis  abbas ,  totaque 
fratrum  cura.eo  degens  et  Deo  ser viens  congre- 
jatio  bene  inccpisse  ,  melius  'perseverare ,  tc!i- 
rciter  consufîimare.  Audito  beato  fine  sancti  pa- 
ruis  vesori  et  eiagisu:]  qiei.Brunonis ,  à  cujus  ore 
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sans  doccrkis  fluenta  pierùmque  baurire  çqnti* 
git ,  et ,  si  opère  non  cocnplevi ,  de  absentiâ  véhe- 
menter  tristamur  ,  carnaiçs  evasisse  angustias  , 
et  requiem  adeptum  esst  et  cum  Dqo  vïirerc  , 
prout  copjecturam  de  mundiciâ  et  perfectionç 
transacts  vits  ,  nobis  satis  notœ ,  facere  possa- 
ihus ,  vehementiùs  concaudemus.  Ejus  ergo  me- 
nioriam  tum  quia  ma^ister  no$ter  fuit ,  tùm  quia 
precibus  ejus  et  vestris  confidimus  ,  tantb  apud 
Deum  efficaciorH^us  ,  quantb  sanctioribus  ,  hoc 
modo  habituros  ,  proinittimus  triginta  dîebus 
missas  et  vigilias  pro  ejus ,  vestrorumque  fratrum' 
defunctorum  remcdio  célébrantes.  In  libro  autem/ 
ubi  nomina  fratrum  defunctorum  scripta  sunt, 
nomen  ejus  conscribimus  »  anniver^an^m  ejus 
depositionis  diem  débita  veneratione,  Deo  vo-i 
lente  ,  celebrabimus ,  et  omnium  beneficioram , 
quœ  apud  nos  fiunt ,  et  in  locis  ,  quœ  ad  nos 
pertinent,  eum  participera  desideramus  çt  vo^ 
participes  suscipîmys. 

No.  8c.     ... 
Sancti   Sjmphoriani  martyris 

Abbatem  sancram  parrant  hune  scripta  fuisse  , 
CommiÀsumque  gregem  virtutis  iter  docuisse  ; 
JBrgo  si  vixit,  rotuius  testa tur  ut  iste. 
Te  sibi  perpetu^m  requiem  petijomsdacÇi  Çhristç,  > 

N^  8i, 

Sancti  Quiniini  Éelracensis^ 

HumiliscongregatioSanctî  Quintini  Belvacensii^ 
sperans ,  pairocinio  reverendi  patris  sui  Brunonis 
apudDeuin  çeadjuvari^  obedie^ter  ei  tricesimum 
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ascribit ,  et  cum  fratribus  suis  tnemoriam  ipsliis 
vestrumque  omnium  amod6  tenebit. 

Raptus  ab  hâc.  vitâ  Christum  si  tiens,  eremtca 
Ne  mala  mutarehtsanctam  praesentia  vitam, 
Qaidquid  proposuitvivens^  moriendo  probavic , 
Proderit  ecclesice  fidet  vestigia  nossè* 

Quidam  Tracer  de  proefatÂ  ecclesiâ,  GaucheriuS 
nomine ,  sanccœ  recordationis  viro ,  queminultum 
diligebat  et  solum  noscris  teraporibus  mundo 
renunci^i^f  prcedicabac,  tricesimum  factet,  et 
quandiù  fixent  »  imer  familiares^  suos  in  mémo* 
riâ  diligencer  habebit. 

SancU    Luciani    Éelvagorum 
apostoli. 

Duit  cremîtarum,  lux'côrruiteccJesiarum , 
Hunc^remusplorat^  quem  qui^quefidelis  honorât. 
Est  ecenim  dignus,  quoniam  fuie  ipse  benignus. 
Nam  mundum  sprevit  mundanaque  cuncta  retiquit^ 
Exercëns  vitam  de  se  faciens  eremitam^ 
Verus  iii  œthereis  eremita  sit  ipse  chorei^ , 
Vivens  cum  nostris  hic  fratribus  attitulatis. 

N'.  83.^ 

Sancti  Fusciani  de  Sylvd. 

Bruno,  vif  excellens ,  probus et  vitiosa  rcpellens ,, 
Discipulus  Christ» ,  vitâ  testante ,  fuisti , 
Vita  ,  quies  ,  sine  nocte  dies,  repàratio  mira. 
Ipso  dante  tibi ,  pateant  ad  gaudia  vera. 

Q5 
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»«>;  84. 

San  cil  Pétri  Corheùt^ 

Dlvitîas  ,  Bruno ,  mundanai  ptostppsu}$ti> 
Exemploque  tuo  poscponendas  docuisti , 
Bc  loca  desertt  pro  rege  poli  cohûsti , 
Bulcibus  alloquifs  nuilcomm  corda'  rîgé5tl> 
Talibttfi  extemplo  iiota  estas» imkâtor- 
Sanctorum  patrttm  «qui  dootrifiis  viguenHit 
Il  Ile  insidias  bostiaper  tevapoi^  niuka' 
Passus  mansisti  ^  cujus  fraitd»^  superai^tû 
Nunc  tamèn  in  Christo  complesd  fîoe  beata 
Mortalis  vitœ  cursus.,  ttgttidia  vitœ 
Eerpetuœ  defun^us  habes,  hœc  est  tua.merces» 

Sanctù  Quint ini  Jf'arrrmndeusis^. 

iDùm  mopîwr  Bnifto ,  moritur,  quod  traxît  ab  uno, 
St^t  meritun»  cujus,  qaiafvivîr^rttus:ejus. 
Vita  beaeonim^ ,  sfts  atque  corona  piorum  ^ 
Ipsum  sydercis  sociïet  su^  astra  cboreis; 

N^;  8ê- 

Sancti  Pétri  Lehunensis  Ecclesiœ. 

^  Mortuus*hîc  vivîc,  quia  ,  spreris'omnibus ,  ivit 
Cum  cruce  post    Christum  ^    d^m    mundum 

Ifequeret  istuni. 
Hic  nulkim  tœsîr ,  Bomino  c|«ra  semper  adhœsit» 
Hinc  vîtanj  ptcnàssedes  sorntur  amenas. 
Ad  quas  akkonans ,  jusris  pfa  prcesnia  donans^ 
Ad'convivendum  nobis  donet  vepiendqm* 
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SémeH  Fursùi  Peronie. 

Hîc  vîr  virtutis  ,  virtutîbus  inde  secatis , 
Per  meriti  flqrem  capiat  sine  fine  decor«m« 
Ipse  Deus  ^  qoo  quas(|U£  r^^^untur  et  omnia  con^ 
tant, 
Bruno  9,  tuo  donec  gaudia  spirîtui  , 
Terra  licec  tua  tnembra  tegat  C4rnalia  vjU^  g  *  ^• 

Spîritus  in  cœii  transeat  alta  tuus. 
Bruno  pius  pastor ,  yitanY  çtucens  eremitsf, 
AttribuenteDeo,  mereatur  gaudia  vitas. 

N^  88.  . 

Beiètm  Mariœ  Alrenensis  Ecclesiœ. 

Sancte  Brano,  venerandcpatery^veneranda  pvopago^ 
Gosiica  jmsa  tenens,  vivas  cœiestis  imagow 

Sancti  Pétri  Durçurtensis  Ecclesiœ^ 

DeclinarS'  mom  nssrit  Aapisntm  mundi  ^ 
Nec  rem  cum  voce  déclinât  sexus  uterque. 
Ast  ego  ni  faflar,  Bruno  déclinât  utrumquiï.' 
Sed  niir  in  librâ  mérita  quîa  sors  fiïit  squa, 
Pura  fuit  vita ,  sapiens  ruit  hic  eremita» 
Appensus  Hbrsè  discriinen  nesciat  irs« 

Notificamus  igitor  vobis  ^  fratre»  chârtssimi , 
prout,  flagitâstisy  nof  teiic  ecclesis  cadioHcs  fîlio 
tricennarhim  y  ec^aniiiitersanum  diem  etincatàlûgo 
fratruflot  nostrorum  inscriptione  dévote  conscrip-i' 

sissie.  .  . 

Q4 
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N«.  .9a 

Sanctl   SaleùtorSs    Aqmçiensis 
Cœnobii. 

Ego  AimericuSyhujusprzthiiIati  Cœnobii  abbaf , 
Mlms^  incJytf  et  famosi  nugistri  Brunonis  pre- 
cibus ,  licèt  exiguis ,  «ternam  ab  aterno  et  pio 
salvatore  requiem  imploro  et  diemobiius Brunonis 
îps&s  în  Icâlendarto  notavi .  ' 

Cœnobii  Marcesmensis^ 

Excessît  tandem ,  defuncto  corporc  pridem , 
ExGi&d^ns  animo  ^mosus  carminé  Bama^ 
<^ui  tulit  exilium  vivens  in  cbrpore  mundum 
Hlnc  se  submpvit ,  eretqrta  bonus  lacitavit  f 
Seci  bene  sîcJatitaty  operum  dùoiL  lucexoruscac» 
Delectatur  ibi  cernends  spe  deitatis  » 
Quâ  nùnc  perpétué  coulis  fipitur  penetratis. 

N°.  9a.    * 

Sàncti  Amandi  Elnonensis  Ecclesiœ. 

Hic,  quia  dùm  vixit ,  mentis  consedit  in  arce , 
Huic  ^uoque  displicult ,  qnidquid  fit  per  dsmonis 

arte.. 
Post  mortem  carnis  cœlesti  conditur  urbe  , 
Sedes  pro  meritis  datur  hûic,  qus  digna  sophis^ 
Cui  viveris  studuit,  non  ficto  cordiîs  amore. 
Hincpro  morte  patris  luctus  omîttat  ovile, 
Orbatum  quamvis  sit  multae  lucis  honore 
Gaudeat  at  merit6  ,  sicut.gaudet  pater  ipse. 
Quod  fâcimus  vestris  ^  eactem  nostris^facitocer 
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NO.  93. 

Sancti  Pétri  Islçitsis  Ecclesice* 

Vera  fides  Christî  laxat  peccamina  mundi , 
Cujus  factâ  caro  lîgno  cructs  hosna  patri. 
Quod  qiii  corde  bonô  credens  votis  imitatur , 
Ipsiu5  vit£  consorcla  Ista  meretur  ; 
Cujus  Bruno  pater  concivis  ut  efficiatur.^ 
Judicis  ad  thronutn  devotio  digna  feratur  ; 
Prosic  defunctis  oratîo  mucua  nostris. 

N^  94. 

Sanctœ  Marîœ  Mecinenj^isEcclesi'cé* 

Commemorande  pàter  Bruno ,  Christî  pia  mater 
.Dignetur  natum  pro  nobis  m  cruce  passum 
Poscere  ,  cœlestîs  donet  tibi  pr^mia  regni  ; 
Quo  tècum  firatres  nostri  sint  atque  sorore»* 

Sanctœ  MaHœ  Formosellensis 
Ecclesice. 

Frustra  conquirimur ,  justus ,  si  morte  sopitur. 

Omnibus  unâ  via  proveniens  varia 
Tristia  damnatis  ,  dat  gaudta  plena  beatis» 

Ergo  beatus  erit  qui  bene  transîérit** 
Félix  hic  Bruno  »  cui  consonat  ore  sub  uno 

Laus  modulata  pli»,  comptaque  totstudiî5. 
Nosque  precamur  ei  lumen  lucere  diei , 

Qui  non  teroporibus  concidît  aut  vicibirs. 
Vos  quoquè  pro  nostris  oretis  commemoratis  , 
Sic  sîc^concludo  breviter ,  celeberrime  Bruno  ^ 
Cui  fam4lâbari5^^  Cbristo  sine  fine  fruaris. 

Q  5 
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Hic  cuir»  vOTi ,.  dîw»  vait ,  gloria  clerî , 
Carrée  rfisohitus  habeat  nvmc  gaudia  votns, 
Quœ  petitis  vxisxxir,^  fratre^  ,  imp«iidice  nostrk 
£c  qui  tector  ades  ,  die  skv  d  requies* 

Np.  ^7. 

Sancti  Nicolaî  Meiiensis  Ecclesice^ 

Mors  brève- oomçn  hab^^  &ed,nQ0iia&  duia-sub 

ipso 
Sors  latec  ,;^  9pffs  „  q^^rnoo  brevet jqsrh^iamr.- 
Calcaropies  ox  sceptraquatijtyjsathedra&^uflsupinar» 
Necnoqu€i  novit  ubi ,  cjuaodo.  vef.  iinde  veoh. 
Sensus.^  bonor,  meritma.,  sêgecies  ,,  vis  ,  ce^  ^ 
,  geinis ,  ajcas, 

Omnia  vanescnnt  mortî»  in  articulor 
HsBC  cum  cuncta  forent  tibi ,  Bruno  pridîè  nona» 

Oçtobf  i^  tan>e&  ^  morcuus  ipsr  modà- 
Magne  pater  ,  qui  omcxa  potf  s ,  cui  conipetit  uni 

Inrerior*!  viri  cernere  funditùs  ,  et 
Pai?€i3jrfr^pcGcairis:  » .  dare*  post.  obmim  ombcta&ai , 

Parce  virotamt,  stsque:m£djeiasibû 

•     &ECTI0    BV. 

Titulus  Sancti  P&îriPictfwiSf 

Sunt  durœ  sortiî  nigfs  «oectacuîaniôrtîii. 
Illius  exors  «t  ftMrtttafe4iWra  moFS  est^ 
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Curtctorum  dadem  trutinâ  quas  librait  eadem. 
Sicut  privato ,  sic  parck  riofclitato  , 
Angustosque  lâtes  vacuat,  sîcut  {îopulares. 
Nam  juvenis ,  flores ,  decu*  ,  et  aecor,  tes  et 

honores 
PraBter  divina  sunt  omnU  svb  libitina. 
Hune  obiisse  virum  ,  non  ergo  sit  hoc  tibf  ipîrûna» 
Sed'qualis  fuerit,  si  forcé  rudis  mihi  quœrit, 
Solvat  et  evolvac  cartham  rursusque  revolvat-. 

Seata  Maries  Pictavis. 

Vivis  et  in  c<slis  gaades ,  erenvita  fidelis  » 
Quem  felix  t^st  sequitur,  fugit  omne  necesse. 
O  patrem  sanctum  ,  pro  quo  âcelus  est,  dare 

.  .    planctum  ^  . 

Cujns  gaudere  nequit  ulla  lues  abolere  , 
Vivere  cui  Djsus  .est,  cui  Iu«,  cul  vera  salus  est  I 
Euge,,Dei  vernâ  frueriJ  mercede  Siipernâ. 
Accipis  faventum  modico  sildore  talentuin-, 

?>uod  prudens  Domina  sc^lvisti  fœnore  bino. 
ro  meritis  tantls  tibi  damant  verba  tonaiuls  , 
tjtere  ,  serve  bone ,  mecuna  summâ  regione# 

Sancti  Hilarii  Pictavis* 

firunonis  vitac  seriem  spectent  eremitè , 
Munâ^m  fi^^eht^nl^y  niandaiiosde^ieiMiii  ^ 
Qui  dùm  eonspiceret ,  séd  ntondi  labe  careret  ^ 
Pùm  sibi  vilescit ,  dùm  fœtida  gaudia  nçscit , 
Inhaeregs  ChHsto^secIb  disces^ît'abrstb. 
Hâc  caruit  vitâ  Bruno ,  felix  eremita  , 
Est  Dominum  nactus,  cum  dictis  consonet  actus. 
Non  igittir-  fiemtts  ^  quem  sic  migrasse  videmus. 

Q6 
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No,  loi,   ' 
Alius  ejusdem. 

Hoc  dùoL  vixisti  niundo ,  vestigîa  Christi  y 
Pluribus  etutus  vitiis ,  e^  j  Bruno  secucus  ; 
Erg6  tlbi  Christus  prsstabat  régna  poloram,, 
~  In<  quibus  exultât  lastissima  turba  bonorum. 

No.  loa. 
SanctcB  Re^agundis  Pictas^is^ 

Reiç  immense  Deus ,  qui  verbo  cuncta  creastî  ^ 
Qui  sanctis  requtenr  cœlestia  régna  parasti^ 
Quique  tubs/aocis  ad  cœlica  gaudia  luci^  , 
Fac  hune  gaudere  <^uzn  sanctis  stà^  polorunu     , 
Quâ  gaudet  verè  cstus  sine  fine  bônorum. 

N^  I03» 

Sçncûœ  Mari(B  ac  Sanctî  Cyprmni 
mqrtjrrisn 

Oninis  imago  boni  sis  clemens,  Christe  >  Brunoni; 

Hic  eremita  fuît,  unde  tibi  placult. 
Quae  post  oblitus  cupiens  hoc  visere  littus  , 

Te  non  per  speciem ,  sed  videt  ad  facienu 

N*>.  104.' 

Sancti    Joannis    evangellsUB 
Pictapis* 

Gàllia  festival ,  postponens  çarmkiis  odas^ 
Nùnc  lugubres  cantus  et  msstos  excipe  planctus  ; 
Namque  tuus  doctor,  quondam  per  çœlica  ductor , 
Bruno  piusjnoritur^  flos  fceni  si^l^tum^Iatur»     ^ 
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Hinc  est  ^aod  doleas.,  sed  vivît  »  pone  quereUf , 

Verè  pro  meritis  justis  sociacur  in  astris , 

Çum.  quo  smt  nabis ,  tibi  nec.  non  gaudia  lucis»  • 

^  N°.  105. 

Sancti  Pétri  Virsionensis  CœnobiL 

Turrinis  monachîs  sit  pax  per  sacula  cunctii. 
DùmPhœbus  radios  per  cosmum  tendere  fulvos 
Inciperei  ,,bajulus  vester,  pro  fiinere  patris 
Deflen$ ,  hue  venir,  quem  mors  inirôica  peremit, 
Cujus  nos  pro  anima  celebravirous  ordine  vota , 
^  Vx  mos  ecclesiac  sanct^r  cognoscitiir  tsit^ 
Ipsiusqpe  aniniam  Chrisco  cpmmisinius  almain;  - 
Nam  donec  vixit.  Domino  servire  cupivit , 
Moribus  instructuSy.divinoL  lumine  fultus, 
Fracribus  atque  Deo  mansit  dilectus  in  a^vo» 

N«.  io6, 
Sancti  Martini  pleni  pedis. 

Quonîam  nallus  suarurti  virtatum  precnmvfe 
rémige  hujus  exîtîalts  vit«  natrfraginm  inevitabile 
quoauomodo  potes  évadera  ,  cœlestisque  hnmar- 
'cessibilept-^miuraobtiriere;  qao*d  cathoJicam  decet 
religionem ,  fratresexposcitis.  Ut  igitur ,  èjus  ves^* 
trisque  orationibus  nostrorum  rubigine  crimînnm 
saluberrima  decocta  ,  purgemur  ,  vcstrl  patris 
diem  recolemus  anniversariam. 

No.  107.  '  iL<* 

.  Sancti  Maaaimini  Miciacensi^ 
Cœnohii^ 

Doctus  psalmista  y  claFlsslmus  atque  philosoplms^ 
Gallia  quefQ^mirè  SMa  deberet  sepelire , 
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■(  -574  ) 
VtfertmCihbns  nunc  Bronasepuîftisin  ^gtis, 

Hâc  fuiKtus  vjrâ ,  sub  rempofibws-  stabiiitâ , 

Transçar  ad  vitatn  skie  teroporibgy  ytàbHitatn; 

No^  îcfS, 
Alius  ejusdem. 

Bruno  consurgat  régi  ^  qui  crîmma'porgdt, 
Sanctomm  Cluisto  ,  cul  manda  vixlt  ii>  îsto. 
fnressit  vitâ  monachus,  sapiens^  eremita  » 
HlBcderu^  tristis  moneatur  ve  sibus  istis 
Prsmia  donamem  Doxnknim  rogitare  tonantem. 
Ut  <let  ei  requiem 'y  plebs  pia.dica«  amerw 

Nû^.  U09, 

Sanctœ  Mnriœ  Parisiorum. 

O  vos  mundani,  qwi  re  gaudetU  mani ,  . 
Spernife  cukuram  ca»nis  ^ubitd  petirurartr. 
.Cwjpu^enimvastam  ^varia.pmgfuedinepastuni , 
Q^o.naagis  implemr,  putiduro  raagis  emcietur. 
"Cùr,  Impingoatur  çaro  ,  quâ  verxxjis  «tiatur  ? 
Xur  adçb  cupimus  bona  ,  qu«  rftinere  necpûrous.? 
'Quos.  ipalè  seducit  mundus  perdevria  ducit, 
^Et  sèctatorjs  carnis  fallit  per  honores  , 
Blaodaque  prétendit  ,dùm  nobis  rctitîa  tendît. 
Est  et  in  hoc'mundo  mundanis  sollicitudo^ 
Pœnaque  lucratur  pœnam  >  caro  bis  cruciatur^ 
Qui  lucra  sectantur-,  sabitâînece  prscipitantur 
Et  subeunt  antrum  carnes  animxque  baratbruro. 
Hafc*  SAt^s  attend  pertrao  ans  Bluno  repemè , 
Ille  magiscrorum  decws ,  inftrmaiio  morum , 
Remig4um  turbs  Remensis  ^  major  in  urbe, 
vMundum  despéxit ,  iter  ad  corfestîa  flexit , 
Vilibus  ittdutus  pannis^te,  Ghriste>sccuitis» 
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(575)  .       . 

Hiric  igitùr  <^afi  v^team ^^idbcpeS&ll' ^ 
Cam  qiio  Ivtatiir  Bruno ,  semper  soctatur. 

Sancti  Pétri,  Resbacensis. 

Temporibu^  nostris  ,  ft^is  dù,iikprQxinwr©fbi5^ 

ExtîritMn  mundô  praximus  isie  Deo  ; 
Kam  dives  fuerat.^  mores'  sapiemer  a^bat , 
Coiuempsic  cunaa,  po^t.paup^r  erest  ereinita 
Factus  pro  Domina,  qui  solus  regj^t  in  altou 
Ille  viam  carnis  tenuit  :  per  saoula  felix 
Sit  pieiate  Del,  qui  sœcuU  mgirte  céderait.. 

No,  m. 

Sancti  Pétri  Latîniacensis. 

Arbore  de  quâdaro  fructiinv  gustaverat  Adam  , 
Arbore  pèsr  dt  quâ  sx>rs  im^inet  omnibus  a&qua^ 
Si  noa  peccasset ,  genu»  iTomannm  recreasset. 
Sed  quia  peccavic,  moai  mah' cu-ncta  paravîi;. 
£rgo  dolor.y  hicms ,  laictj^marinii  Aju^àme,  Q^Jèc%^s^ 
Qu6d  mors  sic  mordet ,  s<evi*t,  ruit ,  omnià  sorbet* 
Hàc  ruit  omnis  hosBQ  çro  ^israto  malè  porno,  y 
Hic  valçt  et  vmt ,  m6x  rerrœ  membra  reponit. 
Sic  cai;0flo&fîcnr.^fit^£aaQt)m  giâria  nànidi  , 
Dùni  juvenunr  flores  marcescunt  atque  décores» 
Cum  parvo  magiwis  \  cum  jas^y  transit  iniqiras^ 
Hoppprobàt  omni^bomo^  sed,  home  qaodooKi- 

probat  omnis  ,<        * 
Imitlit  tpie  pffttr ,  se'^qood'pattr  IntuWt  ipse, 

•  Bxpuiic  ipie  Deof ,  seé  quod  Deus^  expulit  ipse» 
No4lf}9m;tt  opus ,  ^d  opu»,  quod  nobile  ftcit  v 

(  Senck  érigo.  sequ«» ,  %9à  et  hoc ,-  qood  sentit 
orig^H,. 
Stmi^et  bie-Brim»:  qooiifam^rimasenfiit  tt  iste» 
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Vivit  in  deternum:,  non  ergo  fleamus  ob  ipium. 
Si  quà  tamen  gesslt ,  Domino  qu«  non  placuere  , 
Os ,  mena ,  lingua  Deam  non  denegec  ista  rogare  , 
O  Tkeos^  alpha  boni^  .d4  coelica  régna  Brunoni. 

^Sancti  Pétri  Neocastrensis^ 

Hâc  vîxit  vitâ  dum  felix  hic  «remita. 
Dictas  Bruno  bonus ,  noster  per  cuncta  patronus, 
Quo  vixit  pago  ,  vivens  permansit  imago 
Verœ  jiistitiœ ,  doctrine ,  philosophie  , 
Exeniplum  cunctis'  qui  dans  ratione  poritis 
Struxit  structuram ,  qaam  novit  non  ruituram 
^theream  sedem ,  per  sscula  cuncta  manentem 
In  summis  cœlrs,  ubi  gaudet  Bruno  £delis, 
Cuju$  mirantes  vitam  ,  mores  imitantes 
0;nnes  ôremiis  prece ,  quaîicumaue  valemus  , 
Hic  ut  tàm  dignus ,  tàm  verax ,  tamque  benignus 
Fro  nobis  toto  fundens  oracula  voto  , 
Quo  gaudet  l^tus  ,  cœlesti  culmine  fretus 
Nos  congaùdere  faciat  iecumque  manere. 

NO.  uj. 

SancîCB  Trinitatis  Falesœ. 

Tant!  doctoris  fuerat  de  morte  doleAdiim  , 
Omnibus  atque  bonis    noctesque    diesque   gc- 

mendum , 
Si  possent  luctcis  hotninem  rey^care  sepukum , 
El  facryms  fructus  facerent ,  nônplangerescuhum. 
$ed  quia  missarum  lacrymis  suHragia  prsestant 
^  Atque  preces  hominein  justae  mper  sthera  gestaiK, 
Hymnis  et  psalmis ,  precibus  grex  ergo  fidelis 
Cfatisti'  poscat  opem  ^  missis  onwino  qtieretis ,  ^ 
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Ut  faciât  coelis  animam  residçre  Brunonls , 
Ne  populecur  ovçm,  conserver  abore  pracdonis* 

,N'^.  114. 

Sancti  Gen^asii  ejusdem  locL 

Gallia  mul^orum  mater ,  nutrixque  virorum  ,     ^ 

Iscî  quando  pares  es  habitura  mares  ? 
Iste  tuusqaondam  doctrinae  prsbuit  undam 

Gentibus  et  cleris  :  heu  bona  fama  péris  ! 
FrancigensB  gentis  ni!  cônfert  littera ,  sentis. 

Hoc  obeunte  quidem  ,  nunc  habes  inde  f;dem. 
Istiùs.fbssa  Calàber  tumulus  tegit  ôssa. 

Vivere  prsstet  ei  gratia  magna  Del, 

i     •  N^  iij. 

Snnctœ  Marias  Tornacensis^ 

gvfim  gemiisse  Çolonja /Francia  vult  alulsse,  ^ 
loriâ  Bruiiro  pater ,  gônti  communis  utrique , 
Ascensu  facili  sociatur  ad-  agmina  cœli  9 

Suorum  ci  vis  erat ,  etiam  dum  vita  manebat. 
on  tam^  hinc  frustra  ccknes  est  oratio  jpst;a. 
Conférât  hoc  Dominus ,  meritis  quod  defuit  ejus. 

No.  116. 
Snncti  Pétri  Blandinensis  Cœnohii. 

Est  commune  mori  ^  mers  nulli  parcit  honori. 

Mors  est  vita  piis ,  pœna  di^rna  malis.; 
Ibimur  absque  morà  ;  $ed  quâ  hescitnus  in  horâ , 

Est  quia  vira  brevisi,  fluxa ,  caduca  ,  levis.  .  > 
%tct ,  satis  scimus  9  quod  non  evadere  quimus,, 

Et  qub  erit  finis ,  vermis  et  inde  cinis. 
Pùm  vixit ,  vitâ  Aituit  satis  hic  eremita 

Mortuû^  ipse  tamèn  pace^quiesc^t  amen« 
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N^.  117. 

Sancti  Leodegarii  martjris. 

Poscitis  auxilium  ,   prsbeat    quod  Cbristus  ifi 

ITrunoni  pfitijnus  tnigranti  eof^Kure  suoiipttS^ 
Quattnùi  optaci  conc^da^  omneca  r^t^û.        .  . 

N'i  ii8-  \  , 

*S(meti  Bui^ni^s  in  Gazkdapô. 

In  verbis  quanquàtn  nobîs  sit  mâgnà  faculcas. 
Non  oro  posse  came;» ,  si^ptiodere  verba  voluntas; 
Sed  nences  breviter  dîcamus  :  sunune  maglster, 
Brunont  charo  cHn^ ,  res,  in  carne  fideli» 
.Cui  super  omne  bonum  placiieruncgaudtacœlis 
Illu3  des  esrse  ^^fjoà  ntis<|uàm  nôvit  abesset 

SanctcB  Maria  Co^fmatrensts  in 
Angltd. 

Hune  pietate  suâ  rej  Ghrisrus  in  arce  poloruro 
Cdloççf,  atque  ftui  Fequie^  concédât- eprum. 

^ancti  Audomari  episcopi^ 

Exemplanr  misera  mortalHibs  esse  solebas , 
IsFr  colerènt  Chrrstnm  ,  quém  semper  ,  Bruno , 

cotebas; 
Pro  quo  dîvîtias  sprcvistr  totfîds  orbis', 
Ut  tibi  perpétuas  iaret  àttcror  totios  orbfe. 
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(  ^79  ) 
Ergo<  vax  fiiies ,  quam  tu  semptfr  coàillri  , 
Te  tràhat  ad  Chrïsti  requiei» ,  q^iain-,  Bluno^^ 
petisci. 

No.  III* 

Sanoti  PauU  apostcdi  Lundoniensis. 

Tanti  fama  v}ri  diîffbsa  sub  uWtna  mundi 
Excitât  ardentes  Itl  dîgna  precamina  mentes , 
Et ,  llcet ,  urqurmus ,  com^Iferc  petto  Veîimus^ 
Vota  probatorutn  passlm  jmmissa  vîrorum 
Nos  pro  posse    mdïient ,  Dominum  memorare 

BrwipiieiPi  ,       . 
Decessamque  sui  missis  celebrare  quotannis. 

Archidiaconi  Renoms  ,  Waltecus^,  QuintHia- 
nus  ,  Robertus.,  Duranduqpe  Scholasticu^  «  Thecr- 
baldus  9  Ârturas ,  caterique  omaes  ç^iioiiiçi  ec- 
desis  SaoctiPauULuiidonieasissalut^mQS  fmtev- 
nâque  dilectipoe  impertiiQUs  ei:emka«  eccliçsia? 
Sanctx  Dei  genitricis  Maris  Turris  Calabris , 
concedimusqueut  peûstds,ahhiversarium  fieri  sin- 
guli$  annijî  rçverça.dp  mag^stro. DotniQO  Briuioni 
serve  -Dei  canctisque  fratribus-  Cœnobii  vestri 
pridiè  nonas  octobris  ;  ïd:  concessimus  publico 
consensu  fratrum  nostroruiiiy  nomenque  ejus  no- 
nimibusfratrum  rrostrocinn  ascripfsimus  in  men^o- 
riam  prasdictst  commemoratibnis.  '  ' 

SaneH'P^trèi!àssellensis  Eeet&siœ.^ 

Bnmonii  venues  camecn  pasanmiy  inermes , 
Proh  dolop  !  inmiefisi  vas  s^sus  ec  boaitatif* 
'Ifqa^tamèn.  e«t  hidè  .^  qoqd  defleo  ;  nam  vaXià 

constat,  ',     :.'^ ,. 
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(  S8o  ) 
Illuit^  SfUccorum  ooncivem  ,  scd  quîà  œtus 
}p$ms  m^ret  priyatus  pacreJbenigno.  « 

N^.  123, 
SanctcB  Mariœ  Atrehatensis  sedis. 

Lûx  sterna  Deus,  prsterquàm  nil  valet  esse , 
Qui  nobîs  vpluit  nasâ  de  semme  jesse , 
Participem  fi^ciat  te  ,  Bruno ,  5ua5  bçnitatis  > 
Çui'foxis  multiflMusest  mirificapietàtis. 

NO.  IM- 
Alius  efusdem. 

Rectœ ,  Bruno  ,  vis  dux  et  fons  philosophiae 
Non  aliter  docuit ,  vivere  quàm  studuit. 

Dùm  bene  vivendo  ftcit ,  quodcunque  loquendo 
Vir  bonus  ostendit ,  cslitù^  emicuit. 

Unde  sibi  merces  donetur  g^loria  pci^tf 
Aç  diutnrna  ijuies  et  sine  nocte  diesv 

No.  1%^ 

Sancti  Vedasti  Nobiliaci  Cœnolu 
Sùholœ. 

^Ploret  vita  brevi  séries,  quod  transeat  aevi  ; 
"Transit  enim ,  quidquid  jàm  prssens  cernitur  esse. 
Sic  decet ,  idque  petit ,  quod  nab^t  natura  necesse. 
Gloria  stat  rerum ,  périr  \^xç  in  tempore  finis. 
Nil  habet  sternum ,  nisi  sint  imitamina  veri. 
ErgQ  quisqaïs  bgiQO  vUlt  pru^ens  esse  videri ,  < 
I^iTigat  hoec  tantum ,  qus  sunt  sibi  (fona  salutis. 
Si  bene  stant  curs,  bona.iucisamando  futurs 
Non  procurer  ea  y  cpx  sic  fugiuiit ,  velue  aura. 
Qutdquid  babet/mùndçis  ^    est  qusdam    captio 
mentis  j  ^ .  . 
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(  38i  ) 
XJxseducat  eam ,  ;wmper  vigiî  art  inimici.  ' 

Illeleo  ruglens  ,  quanrens  qaem  devoret»  hostis     < 
Namquam  dormitat ,  nec  praescat  membra  quietû 
Irrequieta  tnanet  omnis  sua  cura  per.  horas  , 
Nec  habet  occasum  furor  hic ,  aec  sacra  voluncas, 
Unde  9  roso ,  caveas ,  homa,  ne  tenearis  ab  illo. 
Mente  sed  incentus  superis  et  sensibus  omne     . 
Impendas  studium ,  vero  quo  functus  honore," 
Divino  sempçr  puroque  fruaris  amore. 
X>eperic  omhe  ^uod ,  est  ^    sapiens  sïmàl  insir 

piensque, 
Pauper,  dives,  inops,  quos  vîlhs  contegît  urna ,  , 
Lege  necis  sumpta ,  sic  fiunt  pulvis  et  ossa. 
Justus  obit ,  nioritur.  Aliquo  fit  crimine  lœsus ,  ! 
Nec  caret  macula  communi  lege  creatus,  ; 

Cedit  enim  fortî ,  nimirùm  quam  pater  Âdan> 
Fer  matcem  meruit ,  quam  titrera  nominat  Evam.  ' 
Mens  mea  dum  queritur  sypçr  his  ,  per  plura 

vagatur , 
Ampla  nimis  ratio  per  fnentôjn  muItipUc^ï'.. 
Clare  patçr  Brgno ,  peto  ,  sit  tibi  vita  perhennis , 
Picat  amen  quis(juis  niihi  respondendo  âdeli$« 

N<>.  126. 

^lius  ejusdentp 

Lumef|  et  or^o  yiœ  ducentis  ad  al  ta  sophke 
Occidit,  hînc  cedens  naturée  Bruno  recédées 
Par  pecudis  bruta?,TiM  ,  Bruno  ,  magister  acutfc, 
Viluit  hic  flore  mundus  ,  sterilique  décore. 
FIos  fuit  in  fœno,  vîgbit  s6b  sole  sereno, 
Dùm  tua  cantarejt ,  studio  dùm  musa  vacaret , 
Dùm  modb  lactaret  r^inos  ,  modà  pane  cibarer. 
Hinc  tamen  ,  abjectts  opibus  studiis  que  rejectis  |' 
Clausus  la  ôbsciico  frueris  labamine  duro ,  . 
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Nilquç  sfe^iier«  Brimo  varhini viuttdflsi»  hi  mo  , 
Sic  {urter.y  À&utio  vcaffîsctmam  lo^ptiis-ab  uoo. 

SE€TÎO    V. 

i .  >  ■ 

...  rN'î..  lay,' 

TàuhiS  Sandtœ.  Mariœ  Morlîvensis 
.    .  Scclesùe. 

Plomit  îh  muh3o  vir|u*udéns  V^reprofundo,' 
Utilis.çstrforxna.iQ^  ç'yus  et  ultimi  horma. 
Sclvit  enltti  verèi,  ciundum  non  posse  manere. 
Calcavit  flores  eps ,  contempsitlionores. 
Nùnc  régies  sibi  sit- ,  quoniâm  sacra  pagina  dixlti 
Non  est  da.nauQsa  mors  jusd^*  sed  prètiosa  t 
Br^o  Hierusalem.conscenâit  spiritualena. 

Simotm^ïém   Pétri    tt   Augustîni 
Angiafùm.opostoli. 

Bruno  piâ  vitâ  c<3b1o  vivas  er^mita. 
îleddidimus  vestris ,  rç^ddantar  débita  nostris 

N°.  119. 

Sancti  Edmundi  Régis  martjrris. 

Transit  abh^c  vitâ  Bruno  pater  ac  ererohà  , 
Transeàt  in  requiem  spiritusejus.  Ataen. 

Alius  efusdem. 

ilVniuiat  bmc  J>ominus  Brnnoni.gfkudia  venis , 
Agmina  (Çanctoicm  5  qttixoiitiaetalia  pionuD» 
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N^  131. 

Sanctœ  Mariée  SpaUngœ  Ecclesice 
Sancti  Nicolaï  Andtgavensis. 

In  mundo  rutilât  solis  jubar  et  rutilando 

Transit  et  excedit  syde-a  clara  poli  ; 
Sic  et  Brunonis  sapientia  tauta  refiilsit , 

Inter  francorum  sydera  solus  ut  hic 
Esset  cunctorura  flos  et  fins  philosophorum, 
Flos  speciosui  erat ,  foftsque  profiiudos'erat. 
Ex  hoc  manavjt  sapientia  tïintaper  orbem, 

Ut  quos  imbueret ,  philospphos  faceret.  , 
Splendor  ^efmonis  fuit  et  lux  relligionis  , 

Ejus  relUgiô  scitur  ubique  satis  ; 

Ejus  doarinâ  sunt  facti  tôt  Sapientes  ] 
Qûos  mea  mens  nescit  et  mea  penna  tacet  ; 
Ejus  in  exemplo  suiit  muiti  relligiosl 

Et  sectatores  discipulique  crucis. 
Ipse  crucem  Christi  tulit,  et  sua  cuncta  reliqurt , 

Seqûe  negarido ,  sibi  profuit  ipse  sibi. 
Dives ,  famosus  ,  facundus  et  generosus 

In  mundo  nituit ,  stà  sibi  dispîicuit. 
"^fundus  et  îpsius  res  et  mundana  potestas 

Non  ^bi  chara  fuit ,  omnibus  abstinuit. 
Nullus  amor  vel  honor  nocuere  Deum  sîriemi , 

Sed  quaerendo  Deum  ,  fugit  in  exilium, 
Exùl  erat  patris  ,  loca  pracsidiumque  Mariae 

Obtinuit ,  cujus  filins  ipse  fuit. 
F^lix  exuî  erat ,  quem  Virgo  Maria  recepit 

Hsec  srbi  refuginm  praçstet  et  auxUium , 
Fiat  ei  portus ,  ciijus  fuit  integer  ortus 

Filius  sternus,  sit  tibi  certa  salus. 

Religîosis  fVatribus  ?n  loco,  qui  turris  appel- 

'  latur  ^  Deo  devotè  famulantibus  tambertus  afcâbas 

cttotacongregatio  Sancti  Nicolar^alutem  et  di- 
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(  584  ) 

lectionetn.  Dolori  vestro  et  desolacioni  chârita- 
tis  visceribus.compatientes,  tiominoque  Brunont 
ex  hoc  tnundo  ad  pacrem ,  ut  credimus ,  cranseunti 
congaudentes  ,  et  triumphahs  funeris  debitum 
exolventes ,  justi$  pecitionibus  vestris  çt  deside- 
riis  satisfacjnius ,  annuentes,  ut  iIHus  depositio 
in  tnarryrologio  nominibus  fratrutn  nostrorum 
interscrioacur ,  et  perpétua  memorla  recolatur. 

No.  13a. 

Sanctœ    Mariœ    Ecclesiœ 
Lihcolniensis^ 

Transisti  mutido  securus ,  maxime  Bruno  , 

Quem  quia  sprevisti ,  nll  nocuisse  puto. 

le  voluit  rébus fallacibus  illaqueare , 
^^à  tibi  prospiciens  non  cadis  in  laaueum. 
Obtulit  iste  quidem ,  qus  promis  stultus  adorât , 

Hoc  est ,  divitias  et  boha  ,  qus  pereunt. 
Et  quia  nemo  potest  horum  4>lendore  beari  ; 

Qiiippe  nihil  prosunt,  sed  nimisofficiunt^ 
Omnibus  abjectis ,  eremum  Istus  petiisti  , 

Hoc  solùm  cupiens  posse  placere  Deo. 
Nec  bojia  fama  viri  latuit  dispersa  per  orbem  , 

Çed  vaga  per  /nultos  commonuit  populos. 

Profuit  et  multîs ,  dans  exemplum  &mulanài 

Ilii ,  qui  bonus  est ,  qui  Dominus  Deus  est. 
Hoc  igitur  melius  quis  Homo  posset  meditari  ? 

Ista  salus  multis  profuit  atque  tibi 

Quis  tàm  felicèm  novit  atque  virum  sapianem  ? 

Non  novi  talem  nec  tibi  consimilem» 

In  te  reverà  patuit  sapieritia  vera , 

Te  pietas  Ddmini  nutriit  et  docuit. 
Hune  eiegisti  pras  cunctis ,  hune  et  amasiri  ; 

Quem  quicumque  coBt  »  ikon  coluissepiidet. 
.  Sit  tibi  lux ,  patria ,  requies  et  gloria  parta , 

CuiservirefuixglomsolatibU   - 
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Sanctm  '  Marice  Ehoràcensish 

Filius  feccIesiaB  mohali  carne  solutus  , . 
Bruno  vîr  sapiens,  quod  sua  façta  probant. 
Non  est  ploraudus ,  quia  numquàm  jam  ruiturus, 
Spes»  amor,  atque  fides  ,  quodmeruêre,  cenet» 

N«.  134- 
^lius  èjusdem. 

O  sî  voce  reî  divinî  pompa  trophaeî 

Pôsset  laudari,  vel  plenè  notincari  ! 

Sed  quia  deficefet ,  nisi  se  mea  vox  cohiberet , 

Qupd  niihi  yelle  datur ,  perfectè  possê  negatur, 

Sed   tam^n  absque  morâ  surgat  mea  per   mare 

profa. 
Ut,  si  fas  detufy  Christum  laudando  precetur. 
I^aiÈi  tibi  y  summe  pacef  ^   cui  subditUr  inferqs 

ater,       - 
Laus  tibi  /laûs  Chrisre  ^  cui  mundus  subjacet 

viste. 
Ccelescis  doni  da  pra?mia  y  quœso  ,  Brunonî  ; 
Ut  tibi ,  qui  vixic,  qui  mundo  se  crucifixit. 
Vivat  in  sternum,  nec  mortis  tangatavernumé* 
Quod  petitis  vobls  ,  impendite  mutu6  nobis. 

W.  I3J.      . 

Sanctî  Pétri  J^horacensis  AngUœ 
metropolis. 

^rô  quo  Bruno  brevis  reprobavit  noxia  vit»^ 
Ipse  repehdat  ei  munera  per^etus. . 

R 
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Fama  prias  nobis  retulit  y  qoam  litera  v«stra  » 
^     Non  de^oiorte  quidem ,  sed  de  bonitate  viri. 
Gemma  domûs  Domiiti  Bronafuit  atquecolumnai 

£c  fidei  vçrot  cuhor  apo$toUç«r 
Vera  fides  ejus ,  virtutitKis  sdificata  , 

>£tbereas  xdes  xdificavic  eu 
Glof  ia  «  divitis ,  per^ona  »  Scientia  rerum 

Illi  clara  satis ,  s^d  pede  prefi^it  ea  : 
Sunt  qux  d^nt  homini  post  tncntèm  vi  vere  posse , 

Nec  tamèn  b^c-po^imt  morte  carer^  dare» 
Mors  premit  omne  C4pat  \  quas.  si   cui  parcei» 
posiet , 
Certè  Brunonî  parcerQ  debucrat^ 
l^ors  bon^ ,  tpors  felix ,  si  mors  est  alla  vocandai 

Quam  sequltur  requies  vitacjue  perpétua. 
Si  qul4  «i  tçrrena  4edit  comagto  sordis 

(  Naip  sine  peccato  vivere  nfxno  potest) 
Abluat  illa  Deus ,  qui  àiniis  vivit  et  unu$ 
^  Et  <îet  ei  requiem  »  dicat  AtoxniVv&  :  Atneju 
Quod  petitis  vestris ,  jam  fecimus  et  faciemus  > 
%t  petioMss  ^  nosttis  ut  faciatis  i4em» 

N«.  lyj. 

Sancti   Joannis    archiepîsoopi 

Bruno.quod  sprevit  vjyeps  ififn^te, nrii(|Mir»    .^ 
Nàm  mundum  fugit^  mundanaque  viîia  dixit. 
Christo  servivit ,  quare  Cttlom  penetravit, 
Ipsius  taies  transmittçre  sed  quia  fratres  .   . 
Chgrpm  fecenpt,  nosttj  pomiQi  voluerudt 
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Pro  famalo  tafito  postremo  tempore  tuneto 
0.%ciuai  servis  gratum  perso!  vere  cunctis* 

No.  îjg. 

BicardL 

?[a\  casa  mortls ,  ^abiato  pâtre ,  doictk  » 
onite  t^lscitiam ,  manet  oames  «xitw  idem. 
Hiac  est  peosaiulum^  quia  miaiHli  gloria  fcenum , 
Ad  tempus  âoret ,  florens  pertfftMU  et  aret , 
Et  quia  sic  floret ,  florens,  sic  transit.et  aret  ; 
Declineoras  eaœ,  B»gif!  inquirendb  fotunatn. 
Jaro  prscessistt ,  jam  régula  ,  Bhino ,  fuiiti  g 
Jam  condusisti,  quod  cautè  proposuisti. 
Florebas  mundoiragili ,  sed  flore  caduco 
Sprevisti  mundum  fragilem ,  floremoue  caducum  , 
Contemplativae  qusrens  succedêre  vitœ  , 
Quam  tioi  concédât^  qui  soccla  per  omnia  reçnac* 

No.  ijjw 

AlhertL 

Det  pletas  Chrîsti  tibi ,  Bruno ,  quod  meruisti , 
FactuS  la  hâc  vitâ  monachus  priùs,  hinc  eremitag 

N**.  140. 

Turstanu 

Sit  tibi ,  Bruno ,  quies ,  sit  lux ,  sit  slpria  perpes , 
Sit  tibi  vera  salus  ,  vera  medela  Ueas, 

No.  141. 

Rîcardi. 

JEternam  sedem  aobis  inndit  et  sdem 
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iEterns.sedis  fûctus  prior  exul  et  sdis  ,.         -  ' 
Arboi is  Ulicits  dùm  gustum  suggerit  Eyac* 
i^ustat ,  fit  gustans  mortalibus  addita  fatis^ 
Porrexitque  viro ,  casu  simili  ruituro, 
Immortalis  érat  »  sicqt  aeitatU  imago , 
Immortalis  erat ,  co$ti$  #ductii  virago  ; 
Sed  mox  pQSt  gustum  mortales  effiçiuntur 
Dejectuquê  gravi  paradiso  dejiciuntur. 
Iniravtc  mundum  mors  effiîra,  subdidit  illum 
Le^ibus  ilia  sais  ,  moritur ,  qui  nascitur ,  omnis, 
Parccre  non  novic  ,  sted  nec  tibi ,  Bruno  ,  per 

percit. 
Appo$uit  patribus ,  jain  sit  tibi  yivere  Christuf 
Et  i^aptuiû  jqiundo  te  restituât  paradiso. 

No,  142. 

WilhelmU 

Càrmina  si  possent  tanto  pfodesse  patrono  » 

Jam  prodesset  ei  jnusa  caîiora  mei, 
Carmina  cantasset  titulo  fruitura  perenni , 

Mille  modis  tanto  psalleret  illa  vi^o  , 
Fsalleret  illa  viro,  studiosa  mente. manuque 

LlBguâque  magnificum  tnagnîficaret  eum. 
Sôd  quia  defiincro  nil  prosunt  carmina  laudis , 

Virtus  sumnia  Dei  propitî^tur  ei.- 
Torruerat  Phœbus  bis  sex  octoque  diebus 

Librpm  ,  cum  vitâ  ,discessit  ab  hâc  er^mit^» 

N***  143. 
Sanoti  Pétri  Castrensis  Ecclesiœ. 

Gloria  justorum  ,  solatia  sola  reorum 
Bruno  fuit  vivens  pi^rquie  dolor  moriens. 

Toiius  cleri  decus ,  exemplar  quoque  veri  ^ 
Mors  dolor  !  eripu); ,  aum  pater  occubuit» 
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EfTôccus  monachus  prias  ^  hinc  eremitàque  rectus  > 

Gr^ltia  summa  Dei  propitienir  eî. 
Hùc  tendunc  vota  ,  qu6  prcfpitiatio  totâ 
,  Sit  fragili  vïtx  sttb  brevitate  sitae. 
Huic  fuit  occobris  imtnantbus  édita  probrl^ 
Finis  sexta  Dies  ^  sit  sibi  jam  requies. 

N<>.  144. 
Alius  ejusdemé  » 

Verionz  titulus  sub  nomine  praetitufatUi 
.Virginîs  et  matf  ts  ^  qtiam  post  Dominum  colk 

orbîs  i 
Diverses  luctus  mundus  soaat  undique  totus'. 
Ad  multas  mortes  ^e<niin  ducendo  cohortes. 
Prosternit  cuncros  sacro  baptismate  lotos  , 
Sicut  demonstrat  Brunonis  clara  lucerna. 
Is  cil  m  multorum  làiidetur  voce  virorurh , 
Sit  meriiis  morum  spectabilis  exîmiorum  , 
Lcge  tamen  mortis  sors  hune  tulit  impia  portis^ 
Flemus  vobiscum  ,   sed  opus  quid  ad  hxc  nisi 

CHristutn 
Poscere  ,  qiiod  rçquies  sibi  sit  post  funeta  perpesi. 
Vt  vestris  functis  dedimus ,  sic  vos  date  liostris. 

N^  145. 

Sanctœ  Marias   et  Sancti  Aldelmi 
Malmesbenensis  Ecclesiœ» 
Hic  botuis  athleta  ,  cujus  celeberrima  vita 
Istic  narratur,  laudabilis  tsst  ppbatuf. 
Nam  si  sic  vixit ,  prcEsens  ut  chartula  dixît. 
Et  si  munificus  fuit ,  et  pius  atqùe  pudicus^. 
Si  sibimet  parcus  fuit ,  indiguis  quoque  largus,. 
Si  calcator  opum  ,  si  spretor  dèliciarutn ,  , 

Si  verbis  cultus  fuit  et  bene  morigeratus  ^ 
^  R3      ^ 
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Est  quid  opu*  «çrbo  ,  quid  dkeré  phn»  bborol' 
7am  nunc  tantorum  cixliHn  teoetactebonoruBi  ^ 
Nàm  sibi  pro  mcritis  est  reddiras  astrig^  axis^ 
Kimc  igitur  Bruno  I^^catur  w  haaret  ia  uao, 
Unum  siMcçpit  Bruno  ^  qui  mulia  rdiquiu 
Est  tamèn  hoc  solum  ct|ncû$  praescantius  unum. 
Siquam  sit  rtiagnum ,  juvat  hoc  addiscere  lucrum, 
Sat  dicam  breviter ,  paucisque  docebb  patenter. 
Suscepit  Christum  solajnen  duke  laborum  , 
Quid  prodest  isitur  /  quod  nos  sibi  versificamur  ? 
Sed  puto ,  ptoficere ,  si  dico  v  Oea»  iniser«jr«. 
Ast  quoniam  uemo  peçcaminis  est  sine  nava 
Si  quod  habet  facînus ,  tu  bone  terge  peus* 

Sanctas  Maries  JRothomagen^ 
Ecchsîce. 

Ecçlesi^  sanctas  totius  IugC9tordo, 
Humanl  generis  flens  irreparabile  damnum. 
Mundum  decessit  mundani  victor  bonori$ 
9runo  parer ,  sancts  fundator  relligionis  ; 
Cujus  tanta  piam  vitam  commendat  honestas , 
Ut  si  eum  cuiquam  non  squiparare  potestas. 
Ipse  fuit  sapiens ,  vir  nobîlis  ,  indole  fulgens  ^ 
Imbutus  fonte  totius  philosophie^  ; 
Ir  quo  ctixn  vlrtus  pro^itatlis  viva  aîtcret, 
G]orifî(;os  fasces,  qnâ  pf omeruisse  valeret  » 
Procuiçator  opum  ,  cunctorum  spretor  hoaorufi^^ 
Et  mundi  stultam  pede  contudit  ambitionem 
Et  studio  sanctam  fundavit  rellîgionem, 
Matidum  declinans ,  mundi  subltmia  vîtans 
Eleg|t  potins  privatâ  degerevitâ. 
Sea  quamvis  humilis  cUrus  .meritis  ecemita  » 
Cu ;us  magnifie»  quoniam  seriem  pietarU 
Nemd  re^rre  vaîet ,  actusve  pis  bonitatis  ^ 
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(  5gt  )    ^ 

His  prztermtssh  9  precibus  nos  lovlgitemutf , 
Atque  patrem  sinntnum  devotâ  mente  rogemut  9 
Uc  pater  eximius  yiuïl  kice  fruatur  , 
Jusfus  et  agminibus  justorum  consocietur. 

Nos  Rothocnagensçs  Metropolîs  Ecclesis  Cano- 
nici  singulis  annis  venerabilis  viti  Brunonis  aniii* 
verariu3  ûciemos* 

No,  147. 

^Sancta  TtinitaCis  RothomagL 

Quamyis-tnenshotnitifS  nesdt  dfscerhere  ,' finis 
Quisr  sit  cunctorum  ;  sed  fims  et  orrgo  bonorum  , 
Cni  patet  oceutrum  ^  nec  cp\é  dimittit  inultum , 
Nos  tamen,  ut  mores  desigitant  cxteriores, 
Dulcis  et  emcrir»  pia  consummatio  vit« , 
Cre^fntis,  ad  superps  quod  rester  transiit  héros.* 

8 use  vos  oratis  d«  votis  concefcbrarts  , 
xc  eadem  nostris  exposcimus  ut  faciatis , 
Ut  vivant  Qinsto,  ^o6  Oarcere  solvk  ab  isto* 

No.  X48. 

Sancti  LeodegariL 

Hic  Leodegarii  titulus  describitur  almi. 

A  ftcie  mortis  Jièquit  ullus  sisrere  fortis  ; 

Sed  fun)0  similis  vira  virî  sterilis. 
Labitar  nt  ventns  puTcherrima  nata  juveQtus. 

^què  tolluntur  pessimus  atque  bonus. 
Omhes  morte  ruunt,  terramquêcadaveraquerunt^ 

In  nihitum  venîunt ,  vermibus  esca  ffuunt. 
Corpora  putrescunt ,  qus  viva  supçrba  fuerunt , 

Horrfda  fit  caro  mortna  cuncta  caro. 
Mitx  homo  cùm  moritur^  statim  sua  fossa  pa« 
rantr,     -  - 

R4 
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Charus  po$t  nullus  curet  habere  $au5 , . 
Sed  soéiit  ciheri  jàm  fœcens  corpus  àmicî. 
O  quam  vanus  amor ,  cura  cadit  omnis  honor  !  " 
Brunonl  dedimus ,  quoi  debitus  exigit  usus,' 
Vos  et  rdem  nostris  persolvite  subtitulatis. 

N*.  149. 

Sanctœ  'Marice  Potile\densis. 

Exiît  è  mundo  vîr,  mundi  spretor,  ad  illum , 

Qui  mundatn  feclt ,  quem  ^ine  fine  videé; 
E^^icethic,  tanquam  tenebrosus ,  Bruno  vocetur. 

Est  ta'mèa  et  famâ  lucidus  et  meritis. 
Luce  Del  fruitur ,  quia  lucem  respujt  i^am , 

Et  pro  deserto  cœlica  régna  colit , 
Vos  igitur,  fratres  ,  pro  lacto  ne  doîeatis , 

Esse  suos  Ijstos  l^cus  et  ipse  cupit. 
Si  quid  ci  minus  est  »  Deus  llli  compleat  iltud 

Et  nostras  vestris  jungat  eî  precibus, 

SEGTIp  VI. 

N\  ijo. 

c 

Tituliis  SanctCB  Mariœ  Bajocensis 
Ecclesice. 

Strennuus  et  fortîs  conservator  monachorutn , 
Providus  et  raortîs  j,  fundator  Cœnobiormn  , 
Sanctorumque  patrum  pius  et  cleme^ns  imitator , 
Soîamen  fratrum  y  sancts  virtutis  aroator, 
Morum  corrector  ju^tus  ,  pia  spes  miserorum  y 
îustitiaî  rector ,  custos  et  ubtque  bonorum , 
Moribus  ornatus,  vas  et  plénum  pietatis, 
Fortîter  armatus  clypeo  verae  probitati», 
Humana^  Bruno  subiit  jus  condirionis ,, 
Cœtibus  angelics  conjungendus  kgionîs^ 
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(SgS) 
Non  ibi  raptores  habitant  ^  nec  turba  rebelli* 
Nec  pravi  mores  ibi  sunt,  séd  quisque  âdelis. 
Qu6  nobis  aditum  fribùat  rex  perpetualis , 
'  Mortis  post  obitum  protectio  spiritualis. 
Spiritus  hic  summâ  Bfunonis  pacfè  fruatur 
Laceque  splendifluà  pietate  Dei  potiatur.   ;      > 

N^  151.  ^ 

f^ersus  Scholares  ejusdem  urbis.   ^ 

Hicdolor,  6 Bruno,  plusquatn  processit  ab  unç^; 
Unde  dolet ,  plangit  ,  quàm  mors  tuâ  funditiîs 

angit  ! 
Non  lacrymando  parUm  communis  tutbâ  Schô- 

larurti 
Atque  genu  pfôno  tali  vlduata  patrono 
Promierito  dando  dirfuridit  vota  precando  , 
£t  regçm  poscit ,  qui  çuncta  latentia  noscit  ^ 
Ut  tibtdet  vitam,  te  suscipiens  erèmitam. 

Sanctl  Qeargii  èjusdem  ttfbis.  '  - 

Flos  eremitarum ,  Jutticn  mirabile  ,  clarum 
Sydus ,  Bruno ,  p^trom  vigor  ^  prda ,  legula  fra<- 

trum  .  { 

Exemplarque  vis  ccelestis  ,  fonsque  sophis , 
^asjtetîgit  mecas  ,  qutbus  omtiis^.tiaadmnvètjUL 
In  numeroâratrtuirtescripsîmus»  QpttoicspaCûim , 
Sâduift.  <tevotë.fandendô,precan3tna  tfxmfJè^^  f 
Ut  pietate .  D^  t  iûà  detUF  pars  .y equiçi. 
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Sancti  StephanL 

Si  vel  ptr-gemlnim^vel'ptr  laerymc»  <iare^itam 

Hic  mundus  posset»  nnindus  utrumque  darei  ^ 
Ut  sibi  sublaturo  seiAftelicâret  rcdivîvoœ 

Branonem ,  miserâ  spem,  decus  ^  auxilium  ; 
Qui  scctans  eii^aiira  ,  propi^UDujae  cniceA  hzr 
julando 

Actu  complevîc  ore  quod  cdocuît  ^ 
Remigjumque  tenensfidèîspemîfîxit  inastris. 

Et  rate  ftlici  jam  mare  transiUk  : 
JBç  aui^i.nQp  per  se  valet  ullus  poase  beari, 

ttxxhc  immensa  Bel  gratia  justificet, 

^.  ;'       Na.  1,54. 

^SancH  Vv^ris  Ctrasixtci  Cœnohiu 

Humilis  grex  Cœnobii  Cerasîemis  beatt  Vigo* 
ris  9  praemonitus  ofactflcr  ç^vino ,  pro  anima  rel- 
ligiosi  ac  Deo  diJecti  Brundnis  générale  officmm 
fersQl^tf^orAMf  utf^arçw:  €i$uii»n|ia  Dcû.fietas. 

Ecçle^œ, 

JGhfliAavdoceDniiik  doctoc  /iont  amae  honona»), 
e  j>"  JBkH|e9''<rttti^ofttf  ^  quod^  tD9nftre  •boni; 
E$s<  Sem^  veram  se^uîtur  noniesse  sévenun^ 

Huic  igtiai|rjpltBi4us:^^tiiie:fineJ>Bttsv 
Nàm  genushumanum ,  confèctum  crimine  vanum , 

Iste  pater  dbcuit  quàm  meliùs  potuit, 
Chrmi  m^atum  pàadens  ^  dare  munus  amatam 
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Servant!  vîtam  dat  quia  petpcttlâiîl» 
Nec  solùm  verbis  ,  ut  duras  doctor,  acerbît 

Ferdocet ,  a$t  factîs  persecmitur  propriii. 
Perpétua  vitâ  cur  non  caret  nrc  cremita , 

Est  quoniam  verus  solus  in  orbe  Deus, 
Quoi  petttis  vcstris  /hcné  Christus  det  quoque 
no5trts  '       '  -      . 

Insimùl  iit  socH  ésà  -rioe  fine  Deié 

..  Versus  ScihoLares  ejusdem* 

firunô  multorum  pr^ceptor  grammaticorum 
Cunctis  corporeum  nuntiat  interitum* 

Grammaticus ,  rhetor ,  dialecticus  astr ologusqui 
Exigèrent  tiïôî'tém  <:si  fugienda  forer»  ; 

Sed  quia  mors  nullâ  nequit  aufTeri  medicînâ  » 

V.  Sen^er  quisque  suum  côgitet  interitunu 

N*.  157. 

Sançti  Michaïlis  de  pericuto  matis* 

l^rà  Dei  vîrtus  mîrandos  perficit  actus» 
Qubsdam  justificat,  <]uosdam  de  morte  reimlsatu 
QuosvUlt ,  igrtoîâc ,  quôs  Vlilt ,  solîdè  sibi  firmat'; 
In  quibus  hic  Bruno  ,  vir  telligionis  amator, 
Coliigitur,  capitur,*  fèîidter  annumeratur , 
Hujus  sicùt  opus  rotuli  coniestificaiur. 

[^Smicti  PeÈri  Casalis. 

Vlta  Brunotîîs,  fides  et  Pp.ef;a  yX,  talîs  eiiitît ,  Ut 

dicît  littera  ,*  * 

Non  e«  lugendus  ,  cùm  sit  superis  sociatuS  ; 
Sed  9I I  dvùn  fragHis  tokramus  pondéra  carnis^ 

R  6 
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Nullus  compareat ,  qui  sic  sine  crîmîne  vivat , 
Ut  caveat  factis  aut  non.  delinquere  verbis  ; 
Idcir'cè  Christum  deprecamur,* ut,  si  in  aliquQ 
Offendit  iàter  pâter,  dignetur  indiïlgere. 

Sanctça  Maria  LouLeti  CœnohiL  ; 

Aadito  transitu  beatissiidl  eremîtas  Branonîs<y 
Cenomanensiï  mater  ecclesia  trigenarium  ei  fecit 
annivepsarium  depositioni&  diem  celebrattira» 

Sci^cH  Juliani  Cenomanensis. 

Morte  tuâ  f1e(\4u^  n(Mi  çi-edimus  »  optime  Bruna^ 
Qui ,  rugiens^  vanos  mundi  pereontis  honores, 
Angelicam  in  terris- vtta m  fàpiens  imitarus 
Corpore  adhuc  vivens  ^  cœîpstîa  njeate  petebas. 
Gbrporis  ergc^  ntalis ,  Ghristo  misersoite ,  solmus 
Sedibus  ^thereis  «ternà  tpacÇ;  frqêris* 
P  uçinain  tua  sajicça  sequfi  Vçstigiâ'pos^sem^  . 
JCorpori^  istius  (ju6^  laetus  dimn^  siibirem  l 

No.  i6r. 
AUus  ejusdem. 

Vixit  in  ecclesiâ  firmissima  Bruno  cplumna, 

Occidit  j  undè  deirus  eccîesiaE:  tièobat.     . 

^MuQdalis  luget,  cœlestis  euria  gaudet.     . 

HsBC  perdit ,'  t^ntiim  suscipit  iHa  virum. 

Deoita  natursB  iolvit ,  meliora  secutus  ,   *  ' 
Cui  pro  nione  brevi ,  vita  perennis  erit.    , 
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(397) 
N^.  i6a. 

Alius  ite^m  efusdem» 

Ad  superos  superûrp  cultor  socîusque  recessit 
Commendans  terrae  Bruno ,  qaod  ejûs  erat. 
Sarcinulasque  levés  et  agentem  Prothea  munduin 
,    Despicir,  sternas  pauper  adepras  opes. 
Depositum  intereà  c'meri  tniscetur ,  idemquc 
•-Sperat  et  expectàt  prsmia  sorte  pari.  ~ 
Suspicor  )  angelicas  hûic  exuTtare  cohortes  ^ 

Et  cœli  cives  plaudere  cive  novo. 
Sexta  diès  octobris  erat ,  cùm  Bruno,  secutus 
•     Naturam ,  superos  exoneratuï  adit.  ^ 

Alius  adhuc  ejusdem^ 

iste  mperna  petens  sincerâ  reIHgk>ney 
•Kegnat  cum  MtKtis  in  cpelesti  regione. 
Iste  laboravk ,  felix  labor,  unde  yocavit 
Gloi^ia  sanctorum  ,  merce^  miranda  ]aborunlf  \ 
Te ,  tibi  se  ,  Bruno ,  dans  regnum  rege  sub  una: 
Rege^sub  hoc  dico  ,  majestàs  c»jus  olyrapo 
Fufget  et  est  sancti^  lux^  gïôria^  vita  perennii. 
Istius  ergad€<!et  nos  cortitneiidare  labôrem' , 
Muneris  reterni  decef  et  laudare  datorem  , 
Impetret  et  nobis  nostra?  devotio  laudis  , 
Munere  divino  rdgnefnus  rege  sub  itlo. 

'  Sancti  J^incentii  Cenomanensis. 

Si  posasët!  laprymis  et  planctu  Vrtà  reduci ,        .. 
Cuirf&triitu  rtiîfgûo;  et  'îaçrymis-'plànctaque  ',|)M* 
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<  398  )  - 
Totiui  florem  munÀ  clerique  deeôcem 
Tristis  Brunonem  lacryniarer  luce  carenreiii« 

JBéati  Juliani  de  PraCOê 

îstî  Brunonî  tribuatur  vîta  perennis  ^ 
Spiritus  atque  sbus  ,  cœlesti  sede  r^ceptos 
Regnct  cum  Domino ,  felîx  sit  nùnc  et  in  xvo. 
Hic  vir  praclarus  vitâ ,  doctorque  beatus 
Fclix  in  clero  fulsit  pçr  dogmata  mundo  i 
Unde  pro  gemitu  ,  profusis  fletibus ,  et  nos 
Oremus  Christum ,  qu6  dét  sibi  nùnc  paraxUstim, 

Sancti  Mauri€itseMs^./^^e^wensis. 

Gallia  trisjtatur^  C^kberpopoksUtcivnii^uCy 
Doccoreroque  bonum  geouc  ista^ ,  flet  îlla  p«- 

trenmn. 
Vit»  prcsentis  hase  lauftef  euQi  doaumemls  ^ 
Ejus  et  eiûmîa  celehr^i^  .ubiq^e  sopbia» 
Flusquàpn  maronis  laudatur  lingua-Bmaonà, 
.Gloria  platonis  vilescit  laude  mofifx^^. 
Hic  praecellebat  doctoribu; ,  hic  faidebat 
Summos  doçtoret ,  non  tastkuctodo  minore^. 
Doctoi:  doctorom  fuit  bic ,  non  dericulonmib 
Nàm  nec  honèstates  vecbHpdçim»  tm  ^Ta^étaMS 
Sumpsit  Brunonis ,  nisi  vir  magns  rationis, 
Rectio  prudentis  si»erabat  acumina  mentis , 
Ut  documentorum  doaor  satîs  extitit  horum» 
His  plus  perftctam  yohiit  praeponere  sectata', 
Nuntiat  egregiaoai  divina  doi;çnaasQphiamr    ^    ^ 
Primaque  destruxit ettanqj^amjfrjvolajdnxit» 
J>vt^  priùs  erroris  moiistirâvit  îter  mel^ris  ^ 
Fostea  doctrinal;  qus  gaudia  dat  sine  nhe. 
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Sed  nîl  mundaha  sapîenria  dat  nf^i  varta, 
Hxc  facit  elatos  pompâ^  facit  illa  beatos. 

Fflctis  cofliplebat  epcrancla^  (fàoi  <»e:dôcebat« 

Multos  sermones  faciefaat  per  reines. 

XTrheai  tran^jvîf  Romani  ^  Cakbitosqoe  pœvit. 

Hic  abbas  factus  esc ,  tandem  cœlica  nacttss. 
,  Hinc  g^ns  iUa  geoit ,  qàia  patrem  casuâ  adcmît , 

Cam^^e.  vimo^  ulem  pJorat  tàm  spirttuaJem , 

Non  mors  pa&toris ,  sed,  damimm  causa  ddoriisé 

No.  167. 


Sûncti   Floren$U  Glamuensis 
CœnobiL 

Ift  variis  membris  corpas  dlstinguitur  illud  f 
Coi  caput  est  Chrîstus,  reenator  catholicorum  ; 
In  quos^  nos  monachi  ^  medTocria  membra ,  locati , 
Credimus  excelsos  in  eo  veros  ercmitas  , 
De  quorum  numérote  ,  Bruno  inagne  ^  fatentes, 
Spretus  honor  mundi  quod  nobis  lestificatuf , 
Er  sanctae  vit$  finis  bornas  asfipuhtur  , 
Cùm  tibi  descriptas  laudes  omnino  probemus  ^ 
Nosque  tuîs  mentis  fui cîri  posse  putemus. 
Ut  tamèn  orantûmfrâtrum  precibus  fàveamus^; 
Eflîidîsse  preces  pro  te  nos  notificamus,, 
Undè  vicem  nobis  reddendam  non  dùbitamus. . 

N^  léS*. 

Sancti  Nicolai  eJusdem  urbîs»  '" 

Necdùm  vester  oostros  lares. rolligec  attigerat , 
cùm  LambcrtïTt  abbas  nostcr  jatn  cntn  suscepe- 
rat»  et  de  tanto  paxre.  dignoi  jàm  versus  ascrip- 
serat  ;^  Uhid  autem ,  quod  piromisit ,  liBeatef  con* 
cedim'us^  et  augere  jàm  [tromissis  iterùm  promit* 
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(4oo) 
tîmus  pro  Brunone  ,  quem  jàm  cuai  Deo  regaare 
credimus. 

Bruoo  fuit  fbns  doctrine ,  norma  veri  dogmadi, 
Aristotetis  profunda  superans  et  Socratis , 
Siipergredtens  Placonem  sacri  dbno  charismatis. 
Vixic  nomo ,  plusquam  homopressus  mole  carheâ, 
Vlvenstamèn  pressic  camem ,  tendens  ad  aetherea  ^ 
Spernens  mundum  moribandum  ob  régna  cœlestra* 
Vivat  Bruno  felix  coelis  comsupernis  ccetibas^ 
Cernât  regem ,  eu  jus  legem  conservavit  actibus  j 
Vosque  patres  et  confratres  ofate  pro  frattibus» 

No.  169. 
Sanctœ  Marias  Dolensis  CœnobiL 

Prout  yestra  dîgnatur  expetere  sanctîtas  ,  et 
nos  dolensis  Cœnobii  fràtres  ,  fraternitatis  vestrx 
désolation!  compassi ,  pro  beati  patris  nostri  ac 
magistri  Brunonis  anima  devotissimarum  oratîo- 
«um  suffragia  mix ,  ut  ejus  audivimps  obituna , 
omnipotenti  Domino  persolvere  curavimus  ,  ac 
praeter  c^etçra  missaruna,  tricennaTium  ,  nec  non 
cleemosynarum  suflraeia ,  annuse  sibi  misss  be- 
neficium ,  quod  quotidie  et  y  annuente  Domino , 
persolvitur  ,  patern»  devovimus  dilectionis  af- 
ÎFeçtu.  Insuper  et  ejus  membriam  nostrae  scripto 
matriculs  commendamus  ,  ut  quotannis  fraternas 
devotionis  affectus  ,  ad  commendandum  euïn 
omnipotÈnti  Domino  ,  ejus  lecto  nomine  ,  exci- 
tetur. 

No.  170. 

Sançti  MichaïUs  Erèpii.     .,;, 

Mors  hominum  saeva  ,  quam  hobis  attu^it  Eva.  ' 
Omnibus  illa  nocet ,  ut  liber  iste  àùtct.' 
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Omnes  illa  tent ,  regnut^  super  omaia  quxrit.   . 

Joâtu^Bhino  fuit/  ût  liber  hic  docuir.    ^* 
Bruno  fuit  justus  ,  simplex  ,  humilisque  ,  ve- 
nustu's  , 
Mors  tamcn  ut  voluît ,  vivere  non  potuît  ; 
JBc   quia  membra  jacent  ,  gemitus  pro    funeré 
cessent  ^ 
Pro  gemîtu  quoniam  nullus  habet  yeniarm. 
Nos  erg^  instemus  dominumquè  Deum  rogite* 
mus , 
Ante  suam  faciem ,  qubd  sibi  det^  requienu 

N^.  171. 

Sanctûs  Mariœ  Lucionensis. 

Fratces ,  quiestis  in  eremo  ,  quœ  dicitur  turrîs, 

notutTï.sit  omnibus  vobis  ,  quod    pro  Domino 

'  flrunonç  .agamus   charitativè  septem  vigilias  éjt 

sçptem  missas ,  et  paiTem  et  vinum ,  Domino  Kcr 

ginaldo  abba'te  ïmperante. 

Sancti  Pétri  <ipostoli  Mnliacensis. 

Concedaturei  lôcus  à  Domino  requiei^ 
Quem  semper  coluit ,  viverè  dum  potuît. 

"  '  .  N»:  173. 

Sancti  VincetitiiCœnohiiNoliensis. 

Noliensîum.conventum  in  beatî  Vincentii  ec- 
clesiâ  juxta  summi  patris  Âugusrini^  instituta  ho- 
ris  regularibus  psallendo  attentum ,  visa  Scheda- 
lâ  ,  qu«  Brunonis  incomparabilis  philosophi  obl- 
tum  patefecit ,  tantus  timor  tantusque  horror  oç- 
cupivit,  quàd   vix  debitum  officium  comptera 
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prèvalulc*  Quis  enim  non  obstapesceret  ^  imifie 
9h,  intimis  cordis  iiîgemisceret  »  cum  tantaoi  ri- 
rum'tociùs  scientis  et  penh  omnium  clericorum 
himen  et  fundameutum  natura?  concessisse  aildt- 
xet  ?  Sed  quia  inevitabile  constat ,  ec  salvatorem 
nostrum  legem  monis  a4^horam  subiisse  credi- 
mus  ,  quod  in  aliis  luauremu^  ,  oisrorem  in 
Branone  gaudio  mutamu9Bruno  namque  veram 
scientiam  et  prudentiam  liberalium  a^rcium  ,  nec 
non  ca^tecas^  cardinales  virçuçes  .Itobuit  es  secva* 
vit  )  quas  in  bono  fine  consummavît*  Dudùm  sy 

Juidem  ecclesis  sedis.Remensium  summus  di« 
ascalus  ,  utpotè  in  psalterio  et  œteris  scientiis 
lucu.Ientiisix^iu^et  colamna  totius  mecropolis  diù 
extitit.  Sed  quia  hoc   totuui  verè  cransitorîum 
perpendit ,  post  vkam  eremitiçam  arctiorem  et 
*iniisiutissimam  eremum  in  transmarinis  partibos 
expetiit,  et  indè  Domino  vocante  ,  ad  summi 
Yegis  convivia  laetus  perrexit  ;  ubi ,  Kcèt  jingeli- 
cum  psalterium  credamus  cum  Christo  decanoh 
re  ,  tamen  si  quid  maculaB^,  quoad  vivèret ,  ex 
originali  parente ,  seu  ex  actuali  vitâ ,  ohlivione 
seaiiKurià  contqmpsit  abolere ,  totÎHS  ptetsKîs  nec 
non  miserlcprdiae  fontem  prece  et  miente  oremos 
assidue  ,  quatenns  velit  ei  indulgere  ,  et  ut  pfb 
eo  illttd  impetremus,  contintils  septem  diebujof- 
ficium  f  mortuis  debitum,  Chiisto  persolvemus. 

No.  174, 

Schola  ejusdem. . 

lunaen  crat  Bruno ,  dùm  vixit,  francigenaram  ,t 
Lux  cleri  5  ffuiiur  nùnc  lumine  ccelkolarum» 
Est  enîm  tali  condignus  honore  potiri,. 

8«i  vitam  vitâ  ccelfistem  duxtt  in  îstâ. 
eKrat  pfanè,  corTiàbec  rationis  kiane  , 
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(4a5)  .  , 

^  -Quisquts  tcstanir  secus  ,  aut  aliud  medîtatur , 
Ut  narrât  y  charcam  nobis  qui  detuiic  istam* 
S\  de  terteni  stbi  quicqiiain  fsce  cohssit , 
'\\\xki  ab  hoc  tergat  qui  mundi  ^rimina  purgat. 

No.  175. 
Alius  isfusdem. 

Lux  foerat ,  mundo  Bruno  dùm  vixit  in  tsto^ 
$ed  mod6  relucet,.quia  cœli  sede  relucet* 
Novit  psalterîum ,  sei  nùoc  canic  orgina  sursiim*: 
Sdocuit  multos  ^  nimc  cerntt  in  sçtl^ra  sanctos, 
pQCtoc  doctorom^  nùnc  unus  cœlicolarunu 
In  terris  doctor^  nùnc  Christo  plaudet  in  alto* 
Fonde  preccs  er§6  pro  nobis ,  inclyte  Bruno , 
Et  nos  ecohtrà  nitcfmur  reddere  vQta« 
Nam  cupîmus  tecum  cum  Christo  viveresursunt, 
£c  decimo  cuncti  flagi camus  in  ordine  ponu 

.  SancH  PauU  apostoU  Cormaricensis. 

Dominis  et  fratribus  meis  ,  Deo  tMnnipotenti 
in  mpnasterio-Sancca:  Maris  de  eremo ,  qus  cur- 
ris  dicitur ,  servientibus ,  Mainardus  uti  mundo, 
fruî  Deo»  Anno  ab  incarnatione  Domini  nostri 
Tesu  Christi  miflesimo  centesimo  secundo  calen- 
dis  novembris  suscepi  rotulum  istum.  Legf  in  eo , 
beatam.,  ut,  puto  »  anîmann  suavissimi  magistri 
inei  Brunonis  szculi  hujus  vaporem  transitorîum 
perseverando  în  verâ  charitate  eflflavisse ,  pennis- 
que  virtucuoL  cœlestia  régna  subiisse.  Gavisus 
utique  super  tanti  viri  ^loriosa  fine  ,  sti  quia 
incencio  indefessa  mihi  inerat  ad  eum.  in  'brevi 
pergerè ,  eumque  videre  et  audire  ,  omnesque  ani- 
mi  mei  â:sfius  in  illum  refundere  ,  et  voÙscum 
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Sab  ejas  ducata  Sanctissiinas  Trinitati  obedîre^ 
ultrà  quàm  dicere  po^f^im ,  de  inopinaco  ejus  traàr 
situ  conturbatus  sum  ,  nec  retinere  pocui  habenas 
ultr6  profluentium  lacrymarum.  Mainàtdus  ,  m- 
quam ,  ego  in  Cormaricensi  monasterio  mona- 
chofum  plurimorum  nomine  ,  non  opère,  prier, 
Ilemorum  civitatis  oriundus  fui  ,  Domini  hujus 
Brunonis  aliquot  annis  doctrinal^  audivi ,  deoque 
vol  en  te  ,  admodiini  profeci  ,  profectusque  meî 

5 rates  Domino  Brunoni ,  et  si  in  hâc  vitâ  red- 
ère  non  potui ,  nuhc  salrem  anims  illius  e5^i- 
bere  statui.  Habebo  itaque  illum  omnesque  in 
Christo  dilectores  ejus  in  memoriaU  meo  ,  quam- 
diù  spirare  potero ,  uni  versosque  coiivictores  meos , 
filios  ac  fratres  spirit^ales  ad  idem  opus  pro  posse 
meo  provocabo  ,  excitabo  ,  protnovebo  ,  prê- 
tes ,  oDlationes  ,  eîeemosynas ,  pro  eo  non  afiter , 
nec  minus  quàm  pro.  meipso  offeram  Deo  ,  Td- 
nitati ,  quamdiù  fuerit  spiritus  iii  naribus  meis.  ' 

No»  177» . 

Sancti  Salçatoris  mundi  sanctique 
Gildasii  conf.  Dplensis. 

Quoniam  pro  omnibus  hominibus  quos  sancta 
yirgo  Mater  ecclesia  per  aquam  et  Spiritum  Sanc- 
tutn ,  per  universa  mundi  climata  ,  ab  omni  er*- 
rôre  et  primo  originali  peccaco  emundans  per 
dies  régénérât ,  débet  fideliter  ad  Dominum  cra- 
tio  fundi  ,  lAaximè  pro  îllis  precum  instantia 
orationumque  perpes  memoria  aebet  ab  omni  ca- 
tholico  adhiberi ,  quorum  adjutorio  et  beneficro 
credimus  posse  adjuvari.  Quocircà  ,  hujus  excel- 
fcntissimi  viri  Brunonis  auditâ  à  Domino  voca- 
tione ,  tria  officia  in  conventu  pleniora  statuimys 
perâgere.  Anima  ejus  requiescat  in  pace.         ^ 
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(  4o5  ) 

No,  178. 

SançtcB  Mariûs  Tropeiensis  Ecclesùs. 

Updë  Deo  gratus  fecit  Bruno ,  indè  bjeatus» 
Quem  si  laudarem ,  non  hune  pro  laude  bearem* 
ReddoDeo  grates  ,  qubd  habebat  tôt  bonitates, 
Quot  possunc  dici  linguâ  sapientis  atnicf. 
Indè  cutis  colli  teritur  prçpondere  rojli: 
Rolligçri  cpllui^i  nequit  ultra  toIIere  ro|iuin,'     . 
Quo  tôt  cum  tantis  scribantùr  et  aula  tonantis     ' 
Bt  sol  cum  lunây  stellarum  cursus  et  unâ 
ILux ,  polus ,  aër  ,  humus ,  mare  ,  tartara  ,  sul- 

phura  ,  fumus 
Lîvidus  ,  obscsnus  faetensque  putredine  plenus  ; 
Quae  plaga  Ptutonis  procul  est  à  sorte  Brunonis. 
Ampla  fuit  charta ,  nunc  parva  videtur  çt  arçta  ; 
Quâ  sors  ,  quâ  fatum  ,    quâ    scribitur  oipqe  . 

creatum,   ,  '     . 

Atque  creatoris  sine  tempore  tçmpus  hçnoris. 
CufUs  in  hâc  vit^  vîtas  fuit  hic  çrèitiita , 
Quàm  pius  et  mitis  ,  simplex  ,  sine  agqiine  litîs 
Dicere  si  nosserp,  non  esc,  quo  scribere  possenj. 
Intus  et  à  tergo  ,  jàm  pellis  scribitur  erg6. 
Ultra  quid  dicam  ?  Jàm  nescio  dicere  quiqu^m, 
Sedtamèn,  ut  crescat  benedictio ,  dico  quiescat, 
Parce  dico  datus ,  cùm  sit  super  ajrra  locatus  j 
Si  tamen  in  fossâ  fiât  çaro  pulvis  et  ossa , 
Non  obiir,  vivit,  patriam  redeundo  petivit, 
Vivpre ,  quas  Bruno  vivit ,  possimus  in  uno^ 
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LIVRE  QUATRIEME. 

Bulle  de  rétrocession  de  la  maison  de 
Saint -^  Etienne  ,  possédée  depuis 
quatre  cents  ans  par  les  religieux 
de  Citeàujc ,  et  qui  auparài^ànt  et  tn 
première  fondation  avoit  été  possé-- 
dée  par  tes  Charfreux. 

Léo  epîscopus  servus  servorutn  Dei  ad  perpe* 
taaiA  rei  memoriam.  Pro  comnûsso  nobis  desuoer 
apo^olatus  officie ,  quo  universalis  ecclesîar  Re- 
guxiim  pr^sidetnus ,  de  ecclesiarum  et  monaste- 
noram ,  aliorurbque  fegularium  locoram  omnium 
statu  prospei:è  et  salubriter  dirîgendo  continua 
redîdimui^  attentione  solliciti  :  unde  aPiqua  ex 
eisdem  monasteriis  et  locis  ,  ut  in  eis  gratior  Deo 
viceat  observantia  ,  crescat  dlvinus  cultus  ,  et 
fi&lium  âugeatur  devotio  ,  novis  nohnun^uâm 
conunittitnus  gubernanda  rectoribu^ ,  per  quorum 
solettiâfe  studium  et  providam  diligentiam  monas* 
teria  et  loca  ipsa,  et  jàm  aliàs  votivis  in  spiii- 
tuklibus  et  temporalibus  proficiapt  incrementis. 

Sanè  oionasterio  Sancti  Stephani  de  Bosco  Cis- 
terciensis  ordinis  Squiliacensis  discesis  ,  quod 
drïectus  filiur^ostex  Aloysius  Sancts  Maris  in 
Cosmedin  diaconus  cardinalis  ex  concessione  et 
dispensatione  àpostolicâ  in  commendam  nuper 
obtinebat ,  (  commenda  hujus  modi  ex  eo  quod 
idem*  Aloysius  cardinalis  Uli  bodiè  in  manibus 
nostrit  sponte  et  libéré  cessit»  nosque  cessionem 
ipsaxh  duximufi  admittendam  ,  cessante  ,  }  adhuc 
eo  9  quo  ,  dum  eidem  Aloysio  cardinaH  com- 
^tnendatum  fuit ,  vacabat ,  modo  vacante  ;  nos 
Yer6s  ultimum  dicti  monasterii  vacationis  mo* 
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dum  ,  etiam  si  ex  ilJo  qusvis  generahs  réserva-,  ^ 
rib  et  in  corpore  juris  clausa  résulter.,  présent!-    . 
bus  pro  expressis  habentes  ad  provisionem  super  . 
ipsius  monascerii  régi  mine  celerem  et  felicem  », 
ne  monasterium  ipsum  longs  vacacionis  expona- 
'  tur  iîicommodis,  paternis  et  solliciris  studiis  ia-, 
tctldentes ,  po5t  cfeliberationém  ,  ouam  desuper 
cfuirt  fratrîbus  postris  habuiaius  diligentem  ,  de- 
jjiàm  aid  dîlectos  filios  fratre$  Carthusiensis  or-^ 
dinis ,  in  quibus    regutaris  disciplina  pbservan- 
tîa  ,  vitae  sanctimoniâ ,  et  exeqiplares  inores   in, 
^ies  tamouam   novl   paln)ites   in   agra  Dominl 
pullulate  nosciin^ur  ^  derexiniùs  oculos  mentis^ 
ilbstm^  opérantes  ,  qu6d  s\  in  monasterio  pricdic^. 
tù  y  in  cùjus  ecclesift  corpus  Saocti  Brqnonis  dicti^ 
Càrtbùsiensi^  ordinis  inscitutoris  dicitur  esse  re^ 
cbnditum  ,  ^t  qupd  ,  ut  ab  aliquibus  asseritur  ^ 
cfiïm  ejusdem  tCartliusîensis  ordinis  domus  fuit  ^ 
dignitas  abbatiilîs'et  Cisterciensis  ordo  perpétua 
supprimerêntur  et  extinguerencur  ,^  et  prdo  Car-»~ 
•cbusiçnsis  huj[us.modî    institueretur  et  planta- 
retur  :  et  de  C2ter6  monasterium  ipsum  doowf 
sûb  eâdeiti  invocatioîie  Sanpti  Stepliani  nuncupa-! 
retur ,  et  dicti  Carthusiensis   ordinis  fratribus  ^ 
der  eçs  juxta  ipsorum  ritus  et  mores  y  ac  regu- 
laria  institujtay  proiit  afis  ejusdem  Carthusiensis 
ordinis  domui  re^uniur  et  gubernantur ,  regen- 
Âam  et  gubemandum  perpétué  concederetur ,  ex 
Koc  gratâ  Deo  et  accepta  in  dicto  monasterio 
iiïtrodiiceretur  benè  bçatiaue  vivendi  norma  ,  au- 
geretur  divjnus  cultus ,  àliàsque  ejusdem  monas- 
têrii  statu!  in  spiritualibus  et  teroporaiibus  cum. 
çircumvicinoruffi  fidelium  spirituali  consolatione 
Ôliciter  coosuleretur, 
'  Quibus  omnibus  débita  medititione  pensatis, 
^e  delictorum  fratrum  consifio  ,  autorftate  apos- 
côiicâ  I  tc;ûQrs  j^rssentium  in  codem  monasteria 
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qnovîs  tnodo  ,  et  "ex  cujuscùmqûe  personâ  vacet, 
eciamsi  ejus  provisio  ex  quâvis  cau^â  ad  sedetn 
apostolicam  specialirer  vel  generaliter  pertineat  , 
dignitatem  abbatialem  et  Cisterciensem  ordinem 
hujus  modi  perpétua  «uppriihus  et  extinguimus  , 
et  dictum  Cartnusiensecn  ordinem ,  ità  qu6d  de 
caetero  non  monasterium  ,  sed  domus  ejusdem 
Sancti  Stephani  ^it  et  dej^o.minetur,  instituiinus; 
illud  que  cum  oumibus  et  sin^uli$  ejus  moblU- 
bus  y  et  immobilibu^  bonis ,  juribus  et  pertinen- 
tîts  sui^,  dictis  fratribus  per  uauin  prionem  ec 
fratres  in  decenti  numéro  juxta  eorum  ritHS  ec 
mores  ,  zc  instituta  regularià  prsdicta  ,  et  pro  ut 
a[Iis  dicti  Carthusiensis  ojriïnï&  domus  xeguntur 
et  gubemantur  ,  regenduc 
perpétua  concçditnus.  Ita< 
modprnis  di^cti  Carthusienj 
in  provincia  remotioris  L 
ejusdem  Carthusiensis  ord 
vincis  limites  dicta  domi 
.  sistit ,  ^Carthusiensis  ordin 
pis  ^odi  nomine  corpora 

phani  bouorum  ac  jurium  et  pertinentiaruni  pr»- 
dictarum  posscssionem  oer  sç  vel  per  âlîum  scu 
alios  propria  auctpritate libéré  appreliendere',  et, 
sicut  prsmittitur ,  f  egendam  et  gubernandam  per- 
pétua retinere  ,  illiusque  frùctus  ,  reddirus  et 
prov-entus  in  fratrum  et  domus  çorum  usas  utili- 
tatemque  convertere  ,  diaecesani  loci  et  cujusyis 
alterius  licenrîâ  super  hoc  niinîmè  requisitâ» 
Ac  priori  et  fratrit>us  in  îp,§â  domo  Sancti  Ste- 

Shani  protempore  degentibus ,  qiïod  îpsi  et  dicta 
omus  omnibus  et  singolîi  priviligiis,  gratiis, 
immunitatibus  ,  inddgentiis  ,  eiçemptionibus  , 
prxetninentiis  ,  favoribus  ,  et  îitdultis  spîrîtuali- 
bus  et  temporalibns  ,  quibus  atî«  djicti  Carthu- 
siensis ordinis  domus ,  aut  prior€s  et  fratres  in 

ilUs 
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illâ  pro  irefi^orfc  degenres  generalvêet*  uYunmr^ 
potiîuntiir  9  jet  gaudenr  »  actiti  ,  j^otiri  tft  gaudene  \ 
pQ|;erunt  qaooiodb:  Kbet  în  futurum^  un  ,ïpori-' 
ri,  er  gaudere  libéré  et  lidti  possint  »  de  sitnill  ' 
concilio   auccontacc'  prsfata  indulgeimis  ,   m>n'^ 
ot^stantiiMis   constitunonibus    et    ordiharïoriibus^ 
apostoiieis  4 ^c  dictorum  ordimini  jut^menco ,  con-^  ' 
firmatioiie  apostoHcâ,  vel  quÂvis  firmitate  altà 
roboratis  ,  statutis  et  consoetudinibus ,  csterisque  ^ 
CQntrarjiis  qqibuscàmque.  Nos  enim  ex  nùnc  ir« 
ritum  deceriHint»  ,^  et  ipane  ,  si  sïBcâs  super  his 
\  qaoquam  quâvis  auctoritace  seienter  vet  ignb-  '- 
rapter  contigerit  attentari*  Ntflli 'ergè   oninfnô^ 
hqtninunv  lîôeat  4)!aj3tc  paginstn  nojstrdS  stapprestio*  , 
nis^  e^tiAcçiomiB ,  concessîonis  et  rfecreti  infrîn-  * 
ge^f  >  rei  ei;  ans»  tcmecario  contraire,  ^Siquis  ail^  ; 
tcm  hoc  attentare  pracsumpserit ,  Indignationèm  * 
Deî  omntpotentis  et  beatorum  Pétri  ée  Patili  ' 
aponofoFum  ejus  »  se  noverit  incprsurdtn.  Datum  ' 
Roms  apqd  Sancmm  Ketnim  anno  îftcarnatioîiis  ' 
Dominic*  uiillesimo  aukrgentisimo  tértiè  ded«  • 
in6,  d^ciiii6septini6  calc«£s  jatiûârii ,' pôndfica-  . 
tuf  postçiftiviopiîimb. < BoUandis tés,  114^^695.  ) ' 

Ordonrmnce  du  chapitre  gétiê^al  de* 
i5i  5 ,  donnée  en  Conséquence  de  la 
permission  accordée  par  héon  X  ^  . 
somerain pontife ^' de  célébrer  m*ec  . 
un  rit  sqlemnel,  dans  toutes  Jes  mai^  ' 
sons  dfi  l'ordre  ^  la  fête  de  notre  ' 
bienheureuse^  perèSù,iM-Briùïb. 

Cutn  s^nctlssim^s  liominiifr.  nôsteri.Domînuf  * 
Léo  divine  providentiâ  p4pa  decimus  et  moder-.   ' 
nus^  nobis  et  ordini  nostro  suâgratiâ  dederit 
et  conçussent  licentiam  et  auctoruatem  ,  ut  in 
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sinffulis  domibas  dicti  riostri  ordlni^ ,  $t  carum 
eccTesiis,  seu  capellU^ssimusfestum  be^i  Bru** 
npnis  patfis  ïu>sm  çdlemnitèr  colère  ,:  et  débita 
devotione  celebrare^  ^jusque  corpus  et  meàid- 
rïam  dignis  in  Domina  lânâibus  prose^i ,  et  ve- 
nerari ,  et^ffiçium  coovtoiens:ih  horiorém  îpsiW 
agere  et  decantare ,  net  non  commerfiorationem 
singulis  diebus  de  co  facere ,  et  aliàs  prout  in 
desuper  confectis  litteris  pieniùs  côntinetun 

Propterea  ne  tantam  gratiam  t^eglexisse  vidéa* 
tmv  r  ad  Dei  et  ejusdem  patris  nostri  laudem  ec 
faghorem ,  ordinis,  incrementum  et  nôstram  nos- 
trprunique  omniùfn  sahitem  ^  consolatlonem  et 

fiacem^  diccàrum  litterartim  metitem  et  tëtiorem 
Qseqaentesr^  ^olymUs  et;ordinaâius  ,  c]u6d  dé 
cster6  aaiûs  singulis  ^erpetui;s  fticoriâ  rémporibiis 
die  sextâ  mensis .  octobns  »  quâ  die  idem  pâtér 
npster,  carne  solutus.^.beàtâ  fuit  immortalitate 
vestitus^  fi^stum  pr^dictum  in  omnibus  et .singi>- 
li^  domîbus:  totius  «rdinîs  tiostri  praedictl  et  ea- 
rum  eccl^siis  seu  ©apellis  in  honorem  et  sub  no- 
mme et  vocabulo  e|usdem  beatl  Brunoriis  con- 
fessoris  curn.«a/«leUs  soIfimn|ter  celel>reîars  et  âB 
omhibus  et  singulis  priorrbus ,  monachis ,  conver-^ 
s\\  et  ulii^  pier$om^/4^ti  '  ordifiis  ^nosetîc^  débita,- 
devotione  colatur  ,  ejusque  corpus  et  mèmoria 
dignis  in  Domino  laudibus  veneretur  ,  fiatque  et 
decantetur  dç  eo  ipsâ  die  sextâ  octobris  solemnfe 
offidum  cum  doodecîm  Jec^ionibus ,  capitulo,, 
refectorio ,  et  caetens  cîremoniîi  ,  f\nx  ^in  solem- 
nibu*  festis  candejairum  sojent  dbfeervan  in«  hàric 
videiicèt  (jij|.sçqui^ur  rftodum..Ad .primas  vespe- 
ras  antipfiona  super  psalmos ,  »  ^int  lambi.Rçspon' 
sonum  ,  ^^Btumsi  ^ri/i/i'^*.' Aâ^matiïtiViàs  octo  , 
prima:  lectiones,  sermo  beati  Augustini  episco- 
pi  ,  qui  incipit  :  9^  Dominas  noster  Jésus  Ckris" 
tus^  5icut  in  çsço  ^amçi' Martini.  Quatuor  ver6 
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iiltltiue^  liômèlia  beati  Gregoril  p^âs ,  i^u^  Ih-* 
cipit  «.  Sancti  evnngelii  :  9>Super  evangtlèo  se^un^ 
dum  Lucam  «.  Sint  iumhi  v€stri  :  >»  Sicàc  m*fe^t(i 
Sancti  Benedicp.  Adtnissam  diccuttitevangelium  : 
Sint  lumbi  vestfé<*^  Cscera  omnla  tltb  liiinissâ^ 
utrisqiie  vesperis,  màOitlnisy  ^uàm-ca^^^i^  hôriS 
fiant  sieur  iiïi/as  conifessoris  non^^pitfcôpl  i  fcxÇep- 
cis  oraçioniboS)  quâ(dîc^KirptS>âtinn-à  i»'pèa« 
prssentis  ordinationis  sunt  notats.  Volumus  pat- 
ricer  et  ordinamus  »  qu6d  in  vigillà  <ticti^-^5ci 
fiât  abstinentia  et  in  die  fiât  sermo  in  cap! tulo 
monachorum  et  conversorani^&d  Ifrudem  ejissdem 
ianctî  y  et  ad  reftH'tti^ionein  ordinis ,  eé  cessetur 
ipsà'  die  ab  omfïibus  dperibui^^  ut-'divini^'  htidi- 
fous  fàcillàs  et  devoiiùs^initend^^  vateamus:*  '  - 

•  Iteoiordioamufi  ,  c^shà  dieeum  ^festud^tsci-iba^ 
tur  in  calendariis  ordinis  sub  dicta -die  roétobris  ^^ 
et  in  litaniis  post  sanctum  Benedictum  ponatur  ^ 
scribacnr,  etab  iijidè  dâcatui;':  ^Saucte  Bruno  , 
ora  pro  nobiiiu  Item  pariter  ordinamus,   qu^d 
sfnguHs  dîébus  ,  '  quibus  estera /dicuntùr   sotita 
sufrragia   in  matutinis  et  vesperis  ,  immédiate 
post  commemprationem  Saneti  Joannis  fiatde  eo 
éonr^membratio  in  hune  modùm  antlpliona  :  yt  Simi* 
laho  it.  Versus  :  yyJuàtum  deduxk  «»  Oratîd  :  »  Om* 
nîpotens  sempitèirnf  Deus  itic»  «  Ut  per  ejus-inter- 
cé^sionem  et  mérita  divinaih  in  prssentî  gratiam 
et  sternâm  in  futuro  gloriam  censequi  mercea- 
mur  *t  sequuntur  orationes  ad  missas  dieends 
quarum  prima  dicetiir  in  die  ad  utrasque  yespt* 
ras,  lauaeset  tefflath  et  quotidie  ad  comrtiemo- 
«atîohem  in  matutinis  et  vèSperls  «,  Ôratio  :  »  Om- 
nipptcns  sempitcrne  Deus  qaî  rertuheiantibiis  ss-i 
culô  mansiônes  para&  in  (îcslô,  hAi^e^sam  ele* 
mentiain  tàara  hUmîIiter  împIorâhiUs ,  ùt  inter- 
cendénte  beat©  pâtre  nostro'Brunone  confessore 
tuo  vota  qus  profitendo  feeiniu^.fideliter  imptc*^ 

Sa 
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Ktf  et  ad  et  qas  perseveranubus  in  te  distuti^ 
es  pfQaiUtere,!valeamu»  salubriter  pervenirew. 
Ter,,. ^.99  Sécréta  u  Sacrandum  tibi  Domine  launus. 
çfferimus  ,  maje$tatem  cqata  s^ppliçiter  exo^ 
liantes,  u^  jpejr  intercessionçm  et  mérita  beari  Bru* 
tiQoi^  conlessoris  tui  à  peccatis^  (Hnnibus  et  pec-^ 
catis  omnium  pœnis  absoluci ,  acceptum  tibi  sar 
^igciwn  in  tuîf  ,pft$8ioni5.et  noçtrat  redemptîonis 
memoriam  offerre  valeamus*  Qui  vivi$«*  Com-^ 
flfndu*  «nPer.hsc  jsanpta  qu^  sumpsimns  ,  Dq» 
min^.Peuf ,  piura  in  nobîs  accende  sanctie  i^IJi- 
gignU  afeçtJHn  ,  ur  ejus  ,iquenv  ut  patrem  in 
terris  cplimm ,  yejtigia  in^çquemes  ;  qq^d  te  do- 
n^ntç  proqiisimus  te  opi^ance.  implere  ,  et  cum 
vitac  fiais  ad  .venerît ,  ad  t^  >  ç>J  y]a  f  yeritai  ,  et 
vita  es, , .  perveniifei  D^ereawis  oui  yiiF ,  çf  ç^*,  <  Bol- 

Ian4isfe8S),  |îÂ5'^  698.  )    >   i  '.       ::      .  *^' 

Confirmation  faite  'par  le  chapitre  de 
'  l'année  suii>ar^te  de  la  susdite  or  don- 
[  naijçe.  V  '        ' 

Ovdin^jonem  in  prssenti  capitçlo  &ctam  citc^ 
çe!el?rati<mem;  festi  beati  Bruiippis  patris  npstri 
çonfirmamus.,  çt  eam  perpétué  in  ordine  nostrQ 
Ql?servari  volumij^  çt  ipai^^^rpuç  ,  hoc  addito , 
quod,  sicutin  feapiiS;  privatif  |  ira  çt  Jn  conven-r 
tualibus  ponatur  et  ;?çripatur ,  ^t  ai)indè  dicatur  j 
fySançte  firun^fOraf^fo  (iobis<t.  Eç  JQ  ma^ToIo* 
gio  sub  di^  sextâ  pctobris  scfipantur  hs^Q  vierba  : 
in  Galabrîâ  dçposiriorbeat|  Brunonis  confessons, 
prinv  instit^torisprdinis  Çartîiwfiensis.  Et  nihilo- 
jninù?  ordinaqavs.,  qu6d  4e  vitâ  ejus  novitqr  im- 
pt;çs$â  legatur  |n  retectoçio  singuH^  annis  in  siar 
ffulis  domibus  ordirûs  in  dictp  %to^  (BoIIao^ 
2i5tes ,  piig<  699,  ) 
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Mandement  de  monseigneur  Vàrcfte^ 
i^êque  de  Cologne,  pour  annoncer  4 
son  peuple  la  permission  donnée  pat^ 
Grégoire  ,Xf^  de  célébrer  la  fête  de 
«    SairU-Bruno*.  -        . 

f  ^       -  '   "  '       ' 

Perdinatuius  Deî  gratiâ' Saiicf*  Colohîôn$î4  ec* 
deske  electàs  âc  coitfirii1fàtu$  archiepiscopbs  ^ 
S.  ROM.  IMF.  pêr  ItaHam •  arcbicancelarius  ^ 
et  prineeps  elector  ,  epi^opuîs  Paderbdrnensls  4 
Leodiensis ,  et  foonastenensis ,  âdministrator  Hil* 
desheimiensii ,  0)rbejertsis ,  et  Berchtesgadeniîs , 
princes  Srabuknsis  ,  cornes  Palatlnâs  Rheni  » 
utriusque  Bavaf  12  ,  Wesrphali»  ^  Angartai ,  Bul- 
lionis  dux  ^  Mapchio  francimontensis ,  conaes  Los<^ 
sensiSyLongiensis,  Hornensis ,  Sanàc  sedis  apos« 
colles  Icgatus  nàtus ,  etc.  Venerabilî  cîerd  6t  otiî- 
versis  ac  singulii  Chrîstt  fidèlibus.eivitâtis  ârdii^» 
di^Kc^is  .nostrae  Colôniensis^  «akceiti  hi  Domino 
semphemam.  Cnm  DeUs  ope.  ma^t.'  pàter  ille  mi-^ 
sericordiarum  pro  pâtethâ  suâ  providenclâ  et  in-« 
finitâerga  noscnaritate  suos  qtiibusque  lôcistt  tem* 

fioribus  sanctos  varié  dispertitùr ,  utiH>bis:in  Ca- 
iginoso  isto  mundo  ifiter  tôt  dogmatam ,  ac,  mo^* 
rum  errore  hcetn  proférant;  âc  îh  viam  sahitis 
«ternsquisi  tnaâlida^t ,  tùm  v^è  |ifgkérbaiic 
iiostram  Coloniensem;  ecclesiam  ocuUs  suas  benî* 
gnisslms  tniseficordi^  re$pi^xit  »  et  'C2èteris  orbis 
terrarutn  regionibus  ac  provincHs  emihentioreni 
reddidit ,  d^tn  cl«mentissimè  véluit  etcbncessit, 
«t  plurimornm  maximorumque  sanctorum ,  parens^ 
alitrix ,  domicilium  et  custos  esset  ;  quorum  ni-* 
mtrùm  mentis  et  suf&apiis  ,  postquam  fidem  sus- 
cepit  y  irecidi^'  non  fiiit  >  sed  în  iide  stabilis  , 
€5tqae  et  au^t  Romanj  i^resûe  fide^  ftUa  ^'  aKi* 
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Î|ue ,  qu2  indè  velue  è  perennî  omnîatn  bonorma 
Qn^e  .scacotium  erderi^taf^çur  y'consequkur*  Int^ 
Quos  sânè'  vèlut  Stella  ipacutina  refWget  Sanctas 
Brunû  y  ma^iutn'ecde^is  Dei  decus  et  ornaxneii- 
tum ,  civis  Coloniensis ,  Colpnias  nobili  Haxt&n* 
Êiust  familiâ  tiatas ,  et  edacatus ,  anno  parrar  s^ 
lutis  post   millesitnum  centesiiDum  primé  mor- 
tuus  ;  Dosc  miDesimum   quingentesiroo   decimo 
qpartà  d.I<eant  :]£(;  incer  scmctoç  felat^s^  celdbêr- 
rimi  juxta  e^  sapçti^sjmi  -ojdkiis .  Cactbusieosis 
^  quibos  lausest.injecclesiâ)  fundator et  pacTÎai»^ 
cba»  Porr^  nuper  nobis  e^hit>uaE  et  întîmatsfue- 
ruQf  4itter9  S^ocrîfsimi  Ppmini  jiestri  Gcegoril 
felicis  leoordacionis  pap^  XV ,  super  celebrarione 
festi  alte  memorati  Sancti  Brunonis  hujusmodi 
sub  tei^ore*  •••••(  Ici  se  trouve  rapporté  le  bref 
donné  par  Jet  susdit  pape  Grégoire  XV .  ) 
.    No9  itaque  tumpfo  eâ  obedi^eotiâ  quam  debeious 
sanct^  sedi  f^posi^olic^  «  tvtip  pro  reUigioso  aostro 
affectu,  et  veiïeratiiJiûe.erg^.^^nctos'Dei  »  eos  pr«* 
sertkn;»  qw  nos  et.eçcl.e^iam  tiostrasn  piropiùs.coiw 
tingunt,  tenore  prxsentiurn  auctoxitate  aposroli- 
câ  nobis  coromissâ  ,  necnpn,de  çonçilio  et  cou* 
sensu  venetabilis  nostfi  çapituli ,  vobis  supradictis 
litteras  apostolicas  notificamus  ,  .^  pro  illarum 
exécutione  clericos  tàm  ssculares  quam  regulares 
cniî^è.jn  Downo  requif^us  et  monemos,  ut 
diem  i>tu^  SQle.n>piter  4ebiti  et  exemplari  corn 
devotioné  juxta  tenoremsuprà  pQ$iti  brevts  apos« 
tollci  ççlel;>renv>  aïUsque  ÇhristindeUbussuoexem*» 
plo  pr^e^np^eççlesiai-um  vcrd  rectorîbus,  pastoribus 
et  divint  verbi  concionatpribus  districtè  seri6que 
prscipimus  et  mandaipus ,  ut  in  &sto  Sancti  Mi- 
chaëlis  ,  quod  incidit  in  dominican\  XVII  post 
Trini  tatejn ,  vigCîjsUnu  .m  nonmn  ^eptepnbris,  Christî 
fîdeli  populo.  4tâ  et  intçlllgibili  voce  publicent» 
et  e^mdem  ^  expçHtI  sa^çtività  »  diUgeitter  adibop^ 
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teneur  ,  quâtenùs  îestum  ejus  pîè  âc  retigîôiè 
olE^eant  »  hau4  dubiâ .  spe^ ,  quod  saçctus  ist'e  oïi- 

*  gine"  et  educacione  i>pster  pio  ip.pajriam* affecta 
nos  gte^emque.nobis  cornmissum  suis  apud  di- 

•  vinam  hiajestatem  brecïbiw  et  sufFraglis  ,  hisce 
pèricuiosissimîs  exufcératisiimisqùè  îocis  ac  t€m- 
pOFÎbus ,  tueri  -porro  et  conservât e  perget  :  îd  quod 

,  sanè  e6  magi$  nobis  necessarium  y  quo ,  graviora 
ab  hxresï  et  à  l>elIo,ci5cui:ystam  pericula^  Qu6 
ver6  Christi'  fidèles  ad  deÎMtarti  venerationem  ac 
.T4evotk>neoîiiprQï<iptnis:  obcahaajm.  màgis  e^clten- 
jtur  ,  «igniftcamiis  praterca^^t  atcestamur  sùprà 
tneinoratum  SS,  0,  N.  Gi^oriom  papam  XV 
[  aliîs  specialibus  Irttens  X  P^^cuis  fututi^  tetnpô- 
rhibus  valituris),  On^nihus  utriu^que  sexu^  Chnsti 
jSdelibus  verè  pâetnitentibus  et  confessis-  ac  sacra 
wmmuiiione  refectis,  qui  ecclesiam  Carthusiano- 
xum  die  festo  Saucti  Brunqnis,  vi  mensis  octo- 
^4prÎJ^  cetebr^ri  soHcoy  à  priinis  vesperis  usque  ad 
'  piCca^j^5o|isfe$ti  hujushibdi  singQlisâm^t^<ievdtè 
,-Vifitayfirii?t  ^^pî  ibi  pyo.cfarrsôaiTorum  priAcipiirti 
]'jp0nçor4iâ.,;h5erçsuHi  extirpâtione  ,  acf^  sanctée  iha- 
trîs  ©ccIéis}»  exaltdtione,,  pias  ad  Djèiïm  ^prèces 
.^fFudeript ,  picuiarkm  bmaiutn  suorutn  peccato- 
rum  ind^Igentiam  et  remissionem  misiericorditec 
in  Domino  copcessisse. 

Qu6d  quidem  nos  ita  declaramus ,  ut  fidelis 
fœminei  stxus  (  qulbus  f  ditus  intrà  septà  monas^ 
tftrii  er  iimlxia  ecclesis.pneciususiest)  ante  îpsuih 
iBonasterium.  sïve  ecclesiapi  tous  orando  easdfem 
mdulgent)as  Ii)crari  possint  et  valeant.  (Boiianf- 
4iftes,p4^<773.) 


S4 

Digitized  by  LjOOQIC 


Indépendamment  de  quelques  miracles 
i  rapportés  dans  la  vie  même  de  Saint^ 
Briiiïo ,  en  voici  plusieurs  autres  » 
parmi  lesquels  il  y  en  a  qui  ont  été 
soumis  au  jugement  de  la  sacrée 
congrégation  des  rits ,  et  reconnus 
pour  vrais  par  ce  tribunal. 

Anne,  i6aa  ,  quidam  ex  oppidô  Ziràbarid  Saoîl* 

Jacensis  dircesis  ;xiuatuor  rerè^ssuum  miHibas 

à  inonasterio  dissito^  nonilne  Garè^us  Scopa  Casa  , 

cum  uxore.suâ  Isabellâ  adduxerunt  ad  januam  mo* 

nasterii  ^nicam  filiaoi  soam ,  habentem  spirltum 

immundum  »  cixnque  ad  eam  allats  fuissent  reli- 

K\{x\x  Sanctûrum  Scephani  et  aliorum  divorum  , 

ut  dxmon  ab  çâ  ejiceretur  ^  sicùt  aliàs  factum 

fuerat  ,  et  nulla  spes  egressionis  appareret ,  V.  P* 

Viçariys^jP»  dQ  Cordaba   con^ilium  p^remibtis 

pi^ella^  dccUt,  ut  ad  speoim  ÇanctiSriinonis  ,  quas 

juiiliaria  ^    monasterio   abest ,  eam   ducereiK. 

.Qqocùna  pcrvenisscnt,  ter  flexis  getiîbus  devotè 

xapelYam.iOrantes  circumièroïic*  Dein  puella  pose 

osculuai  pedibus  imaginis  Sancti  Brunonis  iui- 

pressum  naiisit  aliquantùlum  pulveris  ex  eodem 

specu,  Mlrabile  dictu  !  Post  sumptum  pulverçm 

spiritus  infestus  cœph  per  viscera  puellas  discâ* 

^ijçre^  ap  inde  Jmtnigrans  in  brachiumad  itiànum 

ttîanidetn  4^Yenit«v^t  ,  utinditium  excêssuis  sài 

jreljnquçrçt  ^  in.siuranitatq  digiti  imius  tumore 

fdcto  ,  latiùs  apertis  poris  non  «ne  sanguine  exi- 

tnm  sibi  providit  et  penitùs  abcessit.  Tarn  malo 

hospite  liperata  puella  cum  parentibus  ad  monas- 

terium  régressa  tsi,  ubi  Deo  et  Sancro  Brunoni, 

libéra tori  suo  gratias  immensas  retulitt  (  N^.  5  , 

Bollandistes ,  pa§€  767,  ) 
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Fer  eâdem  tempora  in  oppido  Pizzone  dia^ce- 

s\s  Melitensis  sexto  lapide  à  monasterio  dissita 

Turicanç  ^  sacerdos  quidam  è^gvetnio  deri  secularif 

nomine  Sophranus^  JVliriaap ,  babens  apostema  inr 

pectore  circa  vitales  partes  ,  voccuiiJ  nuncupavic 

Sancco  Brunoni   qui    condnuè  sanas  elFeccus  ^ 

sficut  ipse  scripto  testatas  est ,  facetn  ceres  Virw 

ffLntx  misic  ad  altare  S.  P.  Brunonis ,  in  quâ  cu^ 

rationis  et  sospitatis  séries  ]egebatQr%  (ISI**.  5^ 

Bollandistes ,  page  767.  ) 

Anno Domini  1504,  cum  esset {)rior  hojosdo- 
mus  (  Sancti  Stephani  )  V.  P.  David  de  Ckarcas- 
colis  Medlolanensîs  ,  professus  Carthusiae  papien*^ 
sis  ,  excellens  Dominus  Joannes-Baptista  Carra- 
fà  de  Neapoli ,  cornes  tùnc  Agrottaris  ac  Domi- 
nus Castri-Veteris  nec  non  et  Rocellx  »  infirma- 
tiis  est  usque  ad  mortem ,  omnique  medicorûm 
auxilio  destitutus.  Cum  ageret  in  extremis ,  nocte 
quâdam  per  visum  objectus  esc  ipsi  Sanctus  Bru* 
no  dicens  :  Joannes-Baptista  ,  si  restituere  distu- 
ieris  territorium^  per  tuos  injuste  occups^tum  ^ 
domuî  meas  Sancti  Stephani  de  Nemore,  morte 
morieris  et  non  vives.  At  ille ,  simili  voce  irès- 
ponden^  ,  ait  3  qitod.terrttorium  pater  ?  Territo* 
rlum  ,  intulic  ,  quod  vos^  de  Ninfo  dicitis  ,  con« 
cessum  mitii  et  successcribus  meis  à  comité  Rô" 
gerio  Normanno  ;  et  bis  dictis  ,  evanutt.  Statuic 
prxfiitQS  cornes  intra  se  de  hoc  certit^  aliquld  co- 
snoscere,  acomnia  reddere.  Mirum  dictu  !  Vix 
horapad  a^iiipum  suam  constituerat  ^  cum  me* 
MUS'  babere  ccepit  ,et  febrlprorsus  omnique  vita» 
discrimine  exemptus  est.  Dein  accersitis  notatio* 
ettestibusvisionemretulit,  acterritorium»  mvtltis: 
jàtn  annis  occupatum,  réstituic ,  ac  quàm  plu- 
ritpa  alia  beiieficia  à  Sancto  Brunône  obtinuit  ^ 
quf  laôàs  in  instrumeAto  re&titutionis  continentur^ 
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Hoc  efonftctaitf  est  Neapoli  i8  novembri^  ^5^f 
per  notarium  Virgiliam  de  Buluito  de  Neapoli 
tnter.  V»  P.  D^  ûctaviaiuim  de  Mamua  ,  priorem 
tànc  dom^  Sanctr  Stephtoi  kc  vbitatorem  pro* 
Yluci^^iec  pnDÊuutQ  comhem  t  qui  ,  ut  in  eo; 
^cibitur  «  bonaai  iidem  cognoscens ,  et  actendens 
devotionemmaiclmani^  quam  se  gerere  dixic  efga 
Bionasterium  Sancti  Stephani  >  et  propcer  rêve-* 
rentiâm  quam  babecSanéto  Brunoni,ci>ius  sancta; 
reliquiz  in  monasrerioprsdictovenerabiiitersunt 
repositSy  cujus  merlroetintercessionibus  continua» 
«xcittt  adjutus  ,  et  prssertim  in  obtinendâ  à  Do- 
Biino  proie ,  arque  pro  anima?  snae  et  praMiecesso- 
mmsuorum  salute,  certioratus  priiuetptenèin- 
fbrmatus  de  jurlsdictioné  monastmi  ,etc.  »  spontè, 
ctboAâ  ,purâ  ,  et  libéra  voluntate  relaxai^tt  pra- 
dictum  terri  corium  de  Ninfo^  ac  per  fustem  resi- 
gnarit  V.  P,  priori ,  etc.  ,  cajos  capta  fuit  cor- 
poralis  possessio  29  januarii  anno  1530  à  prxfato 
Octaviano  prjore ,  prj»sente  cum  aliis  monachis 
SU.Stepbano  de  Suriano  professo  ejusdem  domus. 
(  N^  7 ,  BoMaodistes  ^pa^e  767.  )  - 

•  Circa  annum  iJ4it>càm  B.  Catharina  Thonu* 
ahii  majorkensis ,  posteà  canônica  regulari»  ordi* 
ms  SaxictÎ!  Augustin!  iit  mondsxerio  Saoctas  Mariz- 
Magdaleaas  urbis  Majoricarom ,  astatii.  esset  an« 
noram  circiter  quinque ,  éc  cum  avo  suo  Iter  ha* 
béret  în  locor  declivi  juicta  Carthusiam  Majorica- 
rum,  apparuit  ei  monacbus  quidam  in  veste  albâ. 
ffam  Carthusiensium  est  proprîi  ,  -qui  ^naus 
Bruno  fiiisïe  credirur ,  quique  »  pracdtxit^  eatn 
Christi  spon^m  futùratn,  et  non,  ut  aviisopta- 
bati ,  matrimonio  copulendam^  Aliâ  similiter  vice , 
antequam  decitnum  aratis  annum  artingeret ,  cùm 
antrum  quoddam  introgressa  ,  in  foveam  kpsa 
eiscc  ^  unde  sine  humano  auxilio  exiie  non  fo* 
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terat  ;  co  déficientes ,  divinum  imploMVit  f.  jqvpp. 
continué  adfuit  :  nàm  adstitit  ei  humanâ  specie 
vir  augustior  in  veite  candidâ ,  qui ,  ejus  senten- 
tiâ,  Carthusiehsis  vidçbatur.  Sed  Sanctus  Bruno , 
qui  aliàs  ei  eodem.schemate  âpparuerat  ,  fue^it 
opôttèt;  qui  et  eam  donsola;^s  ,  .ne  timeret^, 
'âdmonuit;  atquc  dt  baculum' ,  quem  manu  teoe- 
bat,  apprehenderet  ac  fi'rmîter  (eneret  ;.quoap- 
prehenso  ,  Facilis  ei  fuit  ascensus  èfbveâ,  mixqu.e 
ab  ejus  oculis  subtractus  esf,  (  N°,  8  ,  Bbllanq^^, 
pfl^c  768.  ) 

Ânno  pomini  1544,  5 

diei ,  qui  S.   P.  JBtrunon^ 

nobilis  et  darus  généire^  ; 

retico  Martino  Bùcero.Jmi 

thusià  Coloniensi  ,  sub,^t 

preces  horariaeiguntur ,  s 
'  ubi  hospites  éxcipi  soient 

bibens  cum  relligioso  P. 

procuratore  €ju5dem  Cart 

Confluencino  ,  à  quo  ciim 

S.  Brunonis  celebrandum  festum  solemne  ,  pqn 
.'  sln^  stomacho  rejsporidit  ;  gu|âtis  V9S  ,  }Uvim  in 

divorum  numerum  relatum  ?  Certè ,  si  ille  sanô- 

tus  est.,  numqu^m  po^t  ,^ll^^st^^a  bçc  gpci\Iuni 
^^ontingat  prç^|perâ  .me  uiti   vaietqdiKê.  ,^ÎD,ixit^ , 

bibit  ,  mo^ue  (anquam  aîiud.igens^  caepit,  sç- 

dere  cogi^ç^b^indus  ,  yt  soient  pîi^n^a'stici.   Pawl6 

post  equugv  .çonsçendens,  ad  câs|rum  suiim  abiit. 

Nec  mora  ;  in  leç^ijm  decidens ,  paucis  post  die- 

bi??„  ità  ut  sijbi  ,ipsç  etât  imprecatus  ,  ex  morBo 

pÇLÇKt  ;  yel  invitus  appçobans  S.  Brun^/iis  sanc^- 

tat^p:!.  'CN.o.' .9,irf;^.  ) 


rein  fQrinamjTfAigêrep^t  wyi.o  Dofnini  i%k  j  ,çaore 
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jBxîstente  D:  Perro  Paulo  Lilmbqlo  deCajeta,  pro- 

fesso  domûs  Neapolis ,  cujus  vira  mansuetudine 

pietate  ac  relligione  plena  fuit,  refectorii  pars  su- 

perna  opère  testudineo  fabre&cta ,  quam   italici 

incolaî  Lamiam  voçant  ,  valde  profe'ctè  nitida  , 

'multoque  .^uftiptu  constructa ,  jam  sîbi  cohxrens 

]ac  cohswns"  videbatur  ,  ut  ,  humore  dessicato, 

'fulcra  Hgnea  3  cju2  lapides  caemento   compactos 

iubstinebint ,  subduci   arque  ambveri    possenr , 

'Opus  iliud ,  âliquaAtb  citius  quàm  oportuît ,  ag- 

gressi  demoliri ,  cœtnentarii  subito  horribilem  fra- 

goremaudiunt  ex  façiscehte  testudine.   Accidit 

yer6,  ut  quidam,  notnine  Bonellus^  operis  ma- 

ffister  ac  zVn  ejujjdem  aftîs  ilH  "assistentes ,  cùm 
rt  tàrti  prisenti  diicrîmine  versarentur  ac  pericîi- 
'tirentUf.;  omnes  lïnâ  voce  cîamare  cœperiiu; 
'^aiicte  Bruiio,  fer  opem  nobii.  Quo  dicte,  videor 
*quemdâi1i  monachi  Spetiie  ,  vultu  venerabiîem, 
;;tjui  eoriith  hianus  appréhendens  ,  eos  in  afiam 
pâVtôm' extra  fefectorium  transtulit,  et  continué 
testudô  fiascelis  collapsa  est.  Undè  B.  Brnnonis 
'  méritas  incolu^nies  évadantes  Deo  beatoque  patri 

*  gratiasingente^retulerunu  ([No.  lô ,  BoUandisies, 

'   Eodem  ferè^tempore ,  scîHcèt  ante  a'nnum  1558 

'  quidam  domnus  Stephanus  Cârozza  ex  oppido  Su- 

rinno  di*ecesîs  Melitensis ,  sex  ferè  passuiim  roil- 

Jibus   à   moiiastefrio  Sanctî  Stepham  ,  ex  primis 

•  profcssisejusdem domûs,  annoi535  propter  varia 
crimina ,  (  yerba  suiit  chartee  capituli  generalis  anni 
1535  in  dispositione  proyinciô^  et  hûjus  doxnôs) 
in  magnum  scandalom  ordinis  ab  eo  perpetrata  et 
propter  fréquentes  ejus  apostasias ,  tanquàm  in- 
corrijgibilis  ,  ab  ordine  expulsus  et  aliepus  demin- 
Vutus  est.  Qui  deiiîdèvixh  in  eodem  oj^pido  more 
sec;âariuip  clerîcoxatn'  pluribus-ànois  ^  ac  taadèio 
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in  lateratn  maximum  dolorem  et  fêbrim  incidic; 

undè  ad  extrema  deductus ,  omnique  prorsùs  des- 

tîtutus  auxilio ,  elatâ  voce  clamare  cœpit  :  Sancte 

pater  Brutio,  adjuvà  me.  Conspiciebatur ,  torvls 

ocuHs  ac  tristi  facie  ,  multôs  motus  per  cubile  fa- 

cere  ,  et  nîhîlominus  magnis  vocibus  iterabat  : 

•Sancte  pater  Bruno ,  adjuva  me;  nec  alia  verba 

in  ore  nabens  magis  magisque  cruciabatur.  Hœc 

animadvertens  frater  ejus  Jacobus  Carozza'  cuih 

caterisdomesticis , commiseratione moti ,  priorem 

monâsterii  adierunt  ,  qui  ,  bis  auditis ,  mox  P. 

Franciscum  Micelottam  de  Biuungio ,  professum 

et  procuratorem  hujus  domû's ,  destinavit  cum 

plenâ  suâ  potestate  et  facultatç  eum  ordini  recon- 

ciliandi,  et  illius  habitu  îndaendi.  Perrexît  ille  , 

*  atque  intrans  domum  more  receptô  dixit  :  pax 

huic  domui.  Statimque  infirmus ,  qui,  velut  exi- 

nanimis  jacebat ,  excIamaWt  :  indue  me  ,  pater  , 

'  nam  mori  nequeo ,  nisi  priiis'in  gratiam  receptus, 

habitum  qu6que  ,  quem  dimisi  ,  recepero.  Hoc 

mihi  donum  à  Deo  obtinuît  pater  Sanctissimus 

Bruno.  Qui  simul  ac  habitu  indutuls,'  meJiiis  ha- 

bere  coepit  ,  et  eidetn  patri  peccani  confessus  , 

sacratissimum  sacramentutn  euèharistis  hiimiliter 

petiit  et  accepit.  Deindè  cum  magnâ  cordis  ccn- 

tritione  sacro  o!eo  est  perunctus  ,  et  sic  munitus 

diem  clausit  extremum  y  atqne  ad  monasterium 

corpus  ejus  delatum  in  communi  cœmeterio  tu- 

mulatum  fuit.  Hoc  autem  circa  annum  1 558  con- 

tigisse  oportuit  ;  nam  anno  1559  F.  Micefotta 

iustitutus  tsi  per  capitulum  prior  domûs  Trisuiti 

'  er  obiit  anno  1 560.  (  N«.  1 1 ,  Bollând: ,  page  768.  ) 

Anno  1586  y  mense  cctobris  dominicus  Fabri* 
cius  Carrafa  ,  marchio  (  âktrî-Veteris,  Hieronymi 
frater  ac  Jon.  Baptist^e  Carraf«  nepos ,  cum  majo- 
ïuio  suorum  contumacia  in  eo  propagaretur  in 
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ocCQpandoatoueindebicèrennendo  tertirorio  s^tne 

dicto  de  Ninfo  »  et  à  priore  illins  teinporis  V,  P. 

Petro  bono  de  Âgrotcaria  in  jus  vocatus  pro  res- 

titutione  contemneref ,  in  febrim  incidit.  acutis- 

simam  ,  ade6  ut  à  mediqs  dé  vitâ.illius  condor 

.maretur;  famillares  religiosis^inianLmatrtini  adhoc 

'superstitem ,  in  proximo  oppido  cojnmorantem^ 

>ccersierunt  ad  luctuosum  sui  natî  funus  deflen- 

dum.  At  illa  ex  infortùniis  ,qu«B  prcedpcessoribus 

suis  ob  prasdictl  territorïi  usurpationem  evene- 

ruQt  edoccà  y  nuntiis  respondit  :  ego  veniam  et 

curabo  eum  ,  Deo  dante  et  S.  Brunone  suffragan- 

tevIlHçèi  ^d  filiutiij  pçrgens  jàm  naprti  px.oxinium , 

Jsîc  ^llocuta  e^t ';  mgiîUi>  h«Eic  pateris  ,  quia  terri- 

toriûm  de  Ninfô, S. [Bruf^onis  injuste: pccupas  ;  et 

'lîùnç  audi  sèrmonem.meum!:  accerst  .pribrem  S. 

Stephani ,  djctumque'  locujtn  ei  restitue,  et  statim 

Tiberaberis  ;  sciesque  ,  quia  roanus  Doininï  super 

te  est ,  affligéns  et  cruens  te.  (  NP.  la ,  Bolland. , 

page  769.) 

Statim  îlle  matris  monitis  obtemperavît  ,  et 
coram  multjs  adstaçitibus  se  ità  facturum  protes- 
tatus  est^  Miser Jc.ors  àuçpm.Deu^s^'qui  non  vult 
mortem  peccatoris  ^  sed  ut  convertatur  et  vivat  ^ 
*  statim  febri  impèravU  ac  récessif ,  arque  incolu- 
mis  effectua  ,  qupd  spoponderat  »  opère  adimplè- 
vit ,  publico  confecto  instrumento  j8  otob*  1 586  , 
îndictione  x  v  per  manus  consaivi  Ermogida  déterra 
Spatule  i  in  quo  sanitatem  miraculosè  se  récé- 
pissé confiteturjiiis  yerbis  :  pro  'suoimâ  devotione 
'prœdicti  Saiiçti  Br.ùnonis  ,  et  per  , mérita  et  bç- 
^neficiâ  recèpta  et  divèrsimodè  habita ,  et  quae  à 
prôe(Ucto  S#  Brgnone  habere.sperat  ,  ^et  in.-.dies 
■tabet ,,  et  prcese^tim  ia  prœsenti  suâ  magnâ  infir- 
mitate,  etc.  ^  et  confifmavït.^esçiQaem  Joannis 
Baptists  siû  avi  l8  novemb,  annli ja^  ut  suprà. 
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£odeni  die  ettam  titreras  dédit  ad  conventutn  , 
commendans  se  ejus  precibus.  (  N%  13 ,  ittra,  ) 

Anao  Donûni  x^S^  convenientlbus  }uxta  tno- 
reta  ex  çastris  ,.  oppidisque  circumpositis  quatn 
plurimis  sacerdotibus  et  promiscui  sexus  turbis 
cum  solem^  supplicatione  9  quà  è  monasterio 
Sancti  Stephani ,  ferla  secuadâ  post  Pentecosten, 
conv^ntualicer  à  monachis  defertur  simulacrumar- 

fenreum ,  umbilico  tenus ,  in  quo  asservatar  caput 
•  P,  N,  Brunonis ,  et  digi  tus  integer  Sancti  Steph^ 
ni  protomartyris,  in  manu  itidem  argentea  recon* 
.ditus,  quiab;  l^hzno  II ,  instante  comité  Rogemo , 
hu'ic  dooiui  Sancti  Stephani  <ïona^us  i'uisse  perhibe- 
tur  ^  ad  ecçlesiam  beatœ  Maris  ^  milliario  hinc  diét^ , 
l^nreo^^  junta  (^am  olim  fuiteremus ,  à  S.  Bru^ 
noue  constrocta ,  muici  ex  diversis  iangoribus  D0 
genitricis'  auxilio ,  et  Sancti  Brunonis  meritis  cur 
^rati  sunt,  quos  propriis  oculis  multl  tk  nostrîs 
•viderunt  ;  (  erant  enim  ibi ,  monachi  et.  conversi 
;Viginti  quinque*)  (N^*I3^  Bolhnd.,  page  y  6^.) 

Ibidem  vidisses  alios  supplicabundos  opem  B. 
Vijrgkiis ,  alios  S.  P.  N.  Brunonis  nomen  incla- 
anailtes  ,  nec  frustra  ;  sanabantur  enim  à  quâcuov- 
que^  detinebamur  infirmitate*  Adfuit  tum  intqr 
eos  mulier  qusdam  è  vicino  oppido  ,  Pizzone 
dic:to  9  muta  y  qus  decem  et  octo  annos  elocuta 
ver^um  non  fuerat ,  et  mox  In  illâ  prsfatâ  ecclç- 
sik  clamare  cœpit  :  misericordia  ;  timcque  loqueiv- 
di  iiberum  usum  recepit ,  in  cujus  accepti  ben^ 
ficii  memoriam  habitum  ordinis  album  more 
f^nc^q(M>nalkim  nostrar^na^  semper  .gescauj|  ^  et 
<|^ot4fio^s  ad  festivitateifi  ^nnuam.ejusdem  e^çç]^' 
.9iop^  Inter  .pciihas  adveuit,.  Alla  qusdim  mulrfir 
.ex  oppi4o  $uri^na  ad  pra^fatam  eccIesiam  acç.^- 
;nt  >  qu£  duodeçim  annos  b^bens  in  infirmitaie  su4. 
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omnem  ftrè  substantiam  frustra  irt  meScos 
erogarât.  Hsc  coratn  omnibus  flexis  gei^ibas  orans , 
clamare  cœpit  :  serve  Dei  S,  Bruno ,  jàm  con^ssa 
sum  y  '\kth  sancrissîmum  eucharistt»  sactaroeotum 
auscepi ,  si  expedit  saluti  animai  tatx  i  impetrà 
mihi  sanitatem  ;  sin  autem  ,  fèlicem  obitum  ; 
l«ta  enim  moriar,-sr  hoc  mihi  conrigerit  in  hâc 
ecclesiâ.  Mirabile  dictu  !  continué  defuncta  est  , 
et  quasi  ridens  ab  omnibus  conspiciebatur,  atque 
in  eâdeixi\ecclesiâ  sepulturs  tradica  est*  (  N<>.  14^ 
Bollahd. ,  page  769.  ) 

•  Frater  Basilius  de  pace  ex  eidem  Serra ,  oppido 
iFÎcino  ad  melliare ,  monasterii  S.  Stephahi  con- 
*versus  ,  profcssus  ejusdem  ,  Deo  permitrente  ,  à 
tnaligno  spiritu  obsessus  miseri  vexabatur.  Coi 
V.  pricwr  prsdictus ,  Ludov.  Suespeckh ,  summâ  ^ 
quâ  prredictus  erat ,  charitate  compatiens ,  cupiens 
ovem  suam^  ab  înfcrnaJi  invasione  lupi  eripere  , 
sciens  etiam  genus  quoddam  dzmoniorum  non  nisi 
oratione  et  jejunio  ejici ,  tribus  diebus  pane  et  aqoâ 
duntaxàt  victitavit»  atque  aliis  negotiis  intermîssis  , 
solùm  orationi  vacans  permansit.  Posi  tenhim 
diem,  accuratîori  generaH  confessionepeccatorum 

I^rsroissâ,  in  jacrarii  altari ,  in  que  in  fabrefàcco 
oculamento  ,  ebeno  argentoque  piermixto  varié 
cœlato ,  asservatur  çaput  S.  ?•  N.  Brunonis  în  ar- 
genteo  simulacro  ,  et  alis  sanctorom  reiiqais  9 
missam  qooad  devotiùs  potuit ,  celebravit,  prae- 
sente  fratre  Basilto  arrcptitio  et  prsdicto  fratre  Ba* 

siHo.  (N°,i5,rVm.) 

'  .  ■  *i  . 

vFo6t  missam ,  vehtum  est  ad  exôreîsihos  ^  et 
cùm  d^mon  egredi  cunctaretur  ,  reêohiatus  est 
F.  prior  ]apidisspeaisSanctiBriinoms  ,  ac^staftiliÀ 
mandavit  r.  BasHio,  ut,  conscenso  eqao ,  iquan* 
(bciùs  kpidis  pulverem  ^  è  sp^ca  sumptuiD ,  ad 
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.  .  çim  ,.. ., 

-se  perferreft.  Qui  jussâ  ebnrtpiens ,  cîltn,  accepto 

inde  puivrere,  domam  rediret,  iii  mediô  itinere 

derepente  ventum  validum  contra  se  irruentehi 

sensit.  Qa6  violenter  ek  eauo  eïcessus  in  terrain 

-malè  acceptus  decidic.  Eoaem  momento  dsmon , 

^in  cachinhum  solurus  per  os  arreptitii  in  fasc  yerba 

prorupit  Calabrorum  dialecto  :   Af  corne  Buono 

«  Coniato  se  ne  terra  !  oux  latine  sic  sonanc  :  at 

quàm  benè  acceptas  reait.  Ita  mihi  précisé  rel^ 

rente. eodem  fratre   Basilio  ,^  equo  sine  sessore 

^irectè  ad'rtidnasterium  redeuntô ,  homines  ad  pros- 

'  tratiim  ;ut  existimarurit ,  necè  terra  adhuc  surgere 

'valentem  ,  excurrerunt  y  doinumque  reduxerunt. 

'  A  qu6  accepto  pulvere  at<]ue  contra  d<pmonium 

adhibito  ,  illud  ab  iiomine  exire  coegit ,  ac  statitn 

liberatus  ,  ad  obitum  usque  incolumis  permansit. 

;Obiit  ver6   posteà  i  augusti  1625.  (  N».  16  , 

•  Boiland. ,  page  770.  )  . 

•  Sdb  ecÇdfem  P.'pfiore  iiino  1609  càfti  ad'md- 
'  hasterium  véctarétûr  magnps  lapis  h  Vicinâ  lapU 

ditinâ  èxcîsus ,  «jûàdratus  ,  octo  vel  amplîus  pàl- 
^s  habens  undique  in  longitudine  et  upumfere 
cnm  dimidio  diametralem ,  usui  futurus  pro  ta- 

'  bulâ  sammi  altaris  e    "    ' 
à  pfuribus  boum  jugi 
âdvehi  potuerit  ;  et  1 

'  àçcederet ,  quidam  E 
th  ,  in  hpide  et  ligh( 
artrs  dignâ  adniiratio 
ghorum  segmentis  < 
efFecit  in  hoc  monas 
^ins  structor  et   pr 

medio  itinere  flexo  poplite  currum  adaptare  Vellet , 
ac  subtus  aspicexet ,  altéra  ex  rôtis  tibiani  illius 
ade6  validé  pressit ,  ut  in  terra,  penitùs  humo 
ccdentepoffdferi',  abscondefetur,  ipso  David  clâ- 
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^inantç  :^S»  Brunp',  opép  fet,mihi  :  è&mqqe 
pliirimi  cdmnlîseràtipnis  erg6  accurrlssenr,  tibiaii 

y]us  commihiitam  exi5tiiiianté& ,  inventa  est  alj- 
quantulum  in  nervis  Tssa,  qus.etllhn  pau]6post 
perfectè  curàta  est.  In  codera  loco  pr^fatus  sculptpr 
«diculam  seu  parvam  capeTIam ,  in  colle  sîtam , 
suis  sumptibus  erig^ndam  ad  rei  îuturam  me- 

^mpriam  curavît ,  qjiœ  àdhuc  extat.  (N*^.  17, 
BolIand,,y/2^r  770.  )  . 

Ânno  Domini  féîô  ^  niense  augùito ,  Alexan- 

der  Maîiriésius  ,  civis  CaVallicensis -,  visii  tabu^ 

'jquâdàro  in  choro  PP    capucinorum  Cayallicen- 

'  siùm  ,  iii'  qui  rècenter  à  jpatre  Bernàrdino  e$gies 

Sancti  Ludovici  ,  episcopi  Tholosanî*  éjusdem  or- 

dinîs  scilicet  S.  Francisci  Assiatis ,  professi ,  defor- 

mata  fuerat,  illius  elegantiâ  supra  modum  délecta- 

*  tus  et  captus ,  accessit  ad  p^trem  Fabianuin  Desault 

sibi  famiiiarecû ,  instantissiniè  que  pétrit  et  ab  eo  ob- 

pnxLit  u;,  imaguf^cul^ra  Sa^nfXf^BiunQais^bîqppçe^ 

sam ,  quam  pro  suâ  îp  çur?i  ïniifcjûa  ^j^ro^ônç  asser- 

'yabat ,  superdùctîs  cblbribus  obéra  dicti  patris  Ber- 

Vriardini.^h  sîmilem  Sincti  LuaQvicî,  representatîo- 

nem  deïinéàret  ;,huic  îgitiiç  opeti  xx  ejusdem  inensis 

firimam  àdmovet  mariumP.Bernardinusjet  imâginis 
uAdumândîco  pro  moreoblinereaggrèditur  Verùm 
'cùiti  ppù?  prppter  exiguitatem  displiceret,  super* 

yeniénticuidam^pîctori  ^  nopineLemoereur,  tca- 
]àit  penîçillunî ,  rogatqùe  ,  i^|  àllud  jarî^  benè'  in- 
'çhoatùm  adinstâr  imag^iriis  Sancti  Xu^oviciabsol- 
^V'at  ;Vï:qûiescit  pictor^  ei  imaginis  Fugdom  atque 
*ipsum  iri  cruce  pendefntem  salvatorem  subjec- 
"^taroqué  calvàrîam  afrà  fuliginé  oleo&ubacta  in- 

ficit  ,  candidam  Sancti  Brunonjs  vestém  in  leu- 
'  cophœam  demutat ,  çapitiunx  producit ,  manicas 

suDstrîngit,  pro.  cucullâ   cannabinam  plagulam 

aissuit ,  totâm  deiiîquèîaiàglnein  ,  jjemptis  ponti- 
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fijfîî^însîgpibus,, ^edo  sçihcetfc  yutrâf^^uçHqw^ 
^ruiionil  capiçé  ,  in  àDarâ,'tr*an5pgujat,  JpQriè'  adj- 
yççperasçente  tnultam  jam  dîe  ^  sic  affoctàm  ta-r 
^fc^îfan^  .É^cedéps  P.  Beraardino  relinquit  :  ^  qu^ 
sèquiiiçï  - idfe  ,'  manè  facto ^,  aîieni  .oj^eris  jcuriosus 
explorator  ,  dura'  îmaginecn  propiùs  intuetur  , 
haeret  a'ttonitus ,  et  inusitato  successu  per,çuJsus, 
Vbc  ôcùlis  suis  crédit  ,  nuHus  penicilli  âuctus  , 
nullum  coloris  ,  nulliim  inidici  vestTgium  ,  pura 
qpinia  et.Yekici-  spoj)fiiâ  4etfrsa  existunt,,.,^oIa 
*sând4racha  velut  m  ^erpetuupi  i-ei  ,gest2Bi,monî-^ 
inentum',  sed  întegri^  prroribus  liaeatpentis.,  re^ 
xnansérai,  sît;  que  Sa^ctus  Bruno  ^rejecto  Ascî- 
tîtia  schimàte  et  colore ,  in  veste  nativâ  candir- 
'dus  appïrebat.  Erg6  inter  pavorem  et  gaudium 
dubius  P.  .Bernardiaus  ad  patrem  Andraeam 
d'Arles  Cœnobii  Guardianum  accurrit ,  rem  om- 
nem  communicat.,  sigillatîm  exponit,  Iflfiagineu;! 
.e;Khibet,  ÇN<>^  i8 ,  iSo^Upà.y  p/ii^e  Jjç^^}  >       ^ 

c-      '■   ;  .-'  .     :•    ■  ■  :    ;:  "  L ',.    -î     > 

Certatîm  omnçs  è  domo  patres.,  aupitâ  rei  nor 
vitate,  adsyritî  sciscitantur;,  aùdiunt,,  ipiaginèqi 
explorant ,  et  unâ  voce ,  ingens  id  qss^  miracu- 
lum  exclamantf  Adest  qQoque .  Jôsephus  Lempe- 
reur  pictor,  promissi  inemor  j^  pensum  absolutu- 
riis  y  sed  à  pâtre  Bernàsdîna ,  quod  acciderat, 
mîra^ulum  fidocjuf  ,|)rpl^hetu|:  .ultra  in^gym  opiçti 
("gùàodb  ïd  uiauspicîâ^jCe^érât)  ai;U^ih^e  ,  aut 
uliam'  deincèps  alicums^  sancti  efHgietnJiiialterius 
commutare  aggredi.  His  igitur  omnibus  au^itis  et 
yisis.,  non  siné,rubore  et  ineti;i  Domjnu$  Mauj- 
.  rissiûs  ifnaginem,  sibi  restitut^ni.,  summâ  cum 
vçneratïone  recipit,  eamdemque  tandem  à multis 
visam  et  religiosè  spectatam ,  D,  Dionysio  Sailiy  ^ 
priori  Carthusias  bonipassus,  dono  dédit.  Extat 
;de  eâ  re  authenticum  instrumçntum ,  à/everendo 
.officiali  i  et  vicario  generali  reverendissiini  episcq- 
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ti  Cavâflfcensîs ,  Alexandro  Matorîssîo ,  Josepbû 
empereur,  et  Joaime-BaptistâGemifrem  norario 
et  scriba  turlx  spirltualis  Cavallicensis  subscrip* 
fum ,  et  sigillo  episcopali  rxfunitum  ,  qood  unik 
cam  prœdictâ  imagine,  suprà  exhibiu ,  Carthu- 
siam  ab  eodem  D.  Dionysio  transmissum ,  in  ta- 
bcdariis  domûs  Integrum  asserv^atur.  (  N^.  19  ^ 
Bolland. ,  page  770.  ) 

Amiô  161)  ,  eum  ess^t  pHor  D.  Joantrès  Mau- 
'duci  dé  Seminària  oppido  dia^resi^  Mëlitensis  ^ 
qui  sacella  SS.  Stephani  et  Brunonis  ,    sita  in 
'transversâ  parte  ecdeiîx  snb  tho\a,  marmoribus 
versicoloribusRomâ  magno  stimptu  advectis  exor- 
nanda  curavit ,  coaptandorum  marmorum  causa 
venit  et  jam  hûc  indè  quidam  Gasparus  Marmo- 
rarius ,  qui  humani  generis  hoste  suegerente ,  et 
carnis  fomite  titillante  ^  quâdam  me  cum  alio 
ejusdem  artis  socio ,  dtcto  Michaëk  Sictilo  ,  intrà 
ecclesiatn  beats  Mariœ  de  Turri ,  solus  £um  eo 
de  certâ  muliere  ad  inhonesta  sollicitandâ  ve'rba 
miscebat^  propè  parvam  januam  ad  dexte^um  latiis 
dictas  ecclesiaB  9 .  tuncque  repente  audiunt ,  qua- 
tuor validis  ictibus  pulsari  sradus,  tùncligneos, 
dein  ver6  lapideos  factos ,  quibus  ab  exteriori  parte 
ecclesias  ascenditur  ad  chorum  super  atrium  ec- 
clesias  constructùm.  Ad  quem  strepitûm   extet* 
Vitus  Gaspar  egressus  est  foras  per  eam  late^ 
ralem  januam  ,  ac  cla'rè  conspexit  terga  monachî 
nostro  habitu  indttti  vicinum  nemus  petentis  ac 
penetrantis.  Ex  cujus  aspectu  majore  timoré  est 
percul^us  ,  cum  probe  sciret ,  monachos  nostros 
nec  illâ  die  et  norâ  illic  adesse  ,*nec  unquam 
solos  e6  advenire  solere  :  undè  nec  vanè  opina- 
tiîs  est  S.  Brunonem  fuisse ,  cui  cordi  semper 
ftiit^  et  est-honestas  ac  sanctitudo  domum  uéi 
deceus.  Dèin  titiiOre  compuuctus  rem  totam  ape- 
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(  430  ) 

fuît  P*  Matbiq^  Nucifçro  profissso  »  et  tune  mo* 
naçterii  sacristot:  quo  referepte  ^  lurc  in  actare** 
lata  suqt.  Eodetn  anno  illa  muliier  interfecta  est^ 
^  cognatis ,  jet  Gasp;ir  de  i>octe ,  tempore  carnis- 
privii ,  ad  proxittjam  villam  divçrtens  graviter  est 
In  capite  vulnerata^ ,  sed  brevi  çonva]uît,S*P.N». 
^runojii  se  commendans  rqui  çt  ttiçhxç  9crib(»i-> 
rem  ,  ut  nîissam  ad  ïWïus  alcare  et  honûrem  ofier*'' 
rem .  expravit  ;  quod  lib^iiter  ,  nesciens  ,  rem 
pcqjuam  essç,  praestiti,  (N".ao,  Bolland.p.77ii) 

y.  P.  Bernardu?  Gort  Barcinonensis ,  profes-» 
$j;s  Carthusias  scala  Dei  ïn  Cataloniâ ,  olim  Oh- 
sjppnensi^  ,  et  pose,  Ebprçnsis  in  jLu$itan^â  prior, 
sequens  miracuium^refert»  Ulustrissimus  ^t  rêver 
rendîssimus  D.  Thèotonius  ,  à  Brajganriâ  ,  ar- 
chiepiscopus  Eborehsis ,  amprissimus  fuhdator  Car- 
tb.qsix  scals  dei  prope  Eboram  in  Lusitaniâ,obciiiuit 
à  ^>.  V.  priore  Çarthusis  ordinis  generali  quan)^ 
àai^  portlonem  sçu  reliqi^iam  capuis  S.  P.  N.  Bru<f 
cionis»  quam  in  argenteo  simulacrp ,  effi^iem  ejuit 
d^ff}.  qrnjbiljco  tenus  referente ,  recondidif ,  quoi 
simui  cum  mulcisemblematum,  hyeroglyphico.4 
rum  ,  pœmatumque  compbsitionibus  eidem  Car« 
tl^àsia^  Eborensi  do^vit ,  jabi  et  reveçeqter  ho«« 
dièque  ^sservati^rv  (  îf*^,  33 ,  item ,  ^ftgt  77 J .  )     . 

Atino  i6?J8 ,  circa  finem  januarii,  qiip  prsc,es« 
sissec  magpu^  lun^  defectu^  ,  flux  firagantiap 
Theodosius  lî ,  in  niaximam  ac  p/ericulosam  sgre* 
cudineni  lnc|dit  ;  de  eu  jus  valecudine  ade6  time- 
bant  ejus  familiares  ,  ut  solis  medicis  ingressuoi 
9a  éum  perjn.itterçnt.  Quod  scipns  V,  P.  Antp-* 
niiis  Çocuo ,  tune  Eborensis  Cà^husias  prior  cum 
pf  Alvàro  de  ^onseca  procuratore  eju^den^  ^  ad 
oppidum  Vills-Virios^  ^  ubi  dux  a^ger  depucpbe*^ 
bac 4  coi^cessit^.secum  défèrent  pfsdiçt^m  rel^* 


Digitized  by  LjOOQIC 


qulam.  S.  Brunonis ,  dact  adoraiïdam  exhiLitu- 
fus ,  in  memoriam  eidem  rèVocaris ,  eam  reliquiam 
essQ  olim  à  R.  P.  generali  transmissam  Domino 
Theotonko  magno  sco  patrùo.  Qtiî'swtiin  se  de- 
centissimè  composuit  ;  et  dictusprîor  cum  maxi- 
Siâ  reverénclà  ostenoit  ducr  sàcram  reliquiam  , 
recitaci^qûe  cuiii  sociô  qr/ibusdam  îprecibus  cum 
oratione  iprtàïcd  sancti ,  eamdâm  iili  adorandam' 
obtulit ,  pracsençibùs  duce  Barcellensi  ejus  primo- 

fei.ito ,  nunc  duce  Bragantii?  ,  aliisque  duobus' 
liis  D.  Edoardo  et  Alexandro ,  genibus  flexis 
cerèps  accensos  tenentibùs.Cumque  dux  sacrant 
reliquiam  adorasset ,  j)raesentiBus  filiis,  dixit,  se 
valdé  Deo  fideire  sanitatem  recepturum  ,  quod* 
in  suâ  «Bgrîtudine'ab  eo'sancto  pierijent  visitari. 
XytV  3?  t  BoHand.  ,pa^e  775.  ) 

"•  Recessît  prior  cum  socio  h  cubîculo  secuni  rc- 
ftrens  saqram  Teîiquiam  ,  veriius ,  ne  dux  penès 
4e  eam  retinere  vellet ,  uti  éum  cupere  ndvérat. 
^os«eà  duxcœpit  morbo  leyari ,  atqùe  eâdemnocte 
adeà  convaluît ,  ut  a  medico  febre  cafens  sit  reper- 
dis, et  brevî  est  prorsùs  sanitatipristinse  reddttus;- 

'Annb  li^ï  quidam  mohachus  ,  cujus  no- 
men  consulté  pr^tcreo  /qoîa  adhuc  sùperstes  est ,' 
professus  unius  ex  domibua  proviftcix  S.  P.  Bni- 
nonis  ,  cum  hospitaretur  in  domo' Sancti  Stephani 
de  Nemore  ,  muit&  tempôre  graves  mentis  an- 
gustias  passus,  tandem  ad  id  devenit ,  ut  palàm 
de  otdîne  deserendo  tractaret ,  atque  in  RomanS 
éurîâ  hot  per  idorieum,  homrnem  procuraret.  Cu- 

f*us  rei  proçuf^tor  generalis  ordinis  certior  ab 
psofâctus,  non  modo  non  c6ntra4iccbat ,  verùiii 
etiam  annuel)ât  ilHus  ab  ordinç  egressui ,  ut  ab 
îHius  importunitate  se  libcraret.  Insuper  oculo- 
fUm  œgntudinem  contraxerat^  ut  vix  de  iiocte 
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ItrfRCrt  ad  sacras  preces  recîtanda^sustîncrc  posset. 
DétiHim  S."  Pi  Brunonî  i  se  commendâns  abluit  ' 
oeiHos'  suosî  aquà  eï  lacu  S.  Brunonis  sumptâ  »  * 
qaœ  scilicèt  ex   fluyto  decurrente  prope  nemus 
Cifcleshe    Saiictae  Mariée  'icoUigitUr    in  alvciim  ,  [ 
nwro  septùAi'à  partfe  vi«  in^fo'rrtiâ   orbiculari 
oWoiigà',  îh  ctfjui  medio  crux  ligtrea  ^osita  est ,  * 
€X  quâ  S.  Bruno  bîbere  et  lavarr  solitus  dicitur.  ^ 
Simur  ac  ex  hâç  aquâ  oculos  abluit ,  statim  in« 
terius  exteriùsque  itlustratum  se  sensit ,  ac ,  de« 
posito  ordinis  desèrendi  concHio ,  in  sanctopro-  ' 
posita  sfe  corifitmavk,  atqôedé' suâ  hâc  illumi-'' 
natibne  V.  P.  Josephum  Laudin^um  ,-  priorem  Car- 
tbtisfs  Romanaç  ac  ordinis  in  Romanâ  curiâ  pro-* 
curatèréni  çénerâlem ,  cértiorem  fecît  ,  per  suarf 
liéteras?ex*hâc  dotho,  Aense  decembrî  1631  datas 
qtkiià^et  aliîs  fatniKai-ibus  suis  legit,  Vïvît  adhuc 
et  sospes  est.  Ex  aquâ  autem  l^ujus  lacûs  multi  de- 
v^rionis  causa  bibunt,  etaddomos  suas  asportant^ 
tfisitk  etiam Variis.  nniorbis  profllgandis  emcacissi- 
mam  etperiuntur ,  qui  cum  aliquo  devotionis  sensu 
càm  iumùnt.  (N?,  Ji^,  Bolland.,ptf5'e776.) 

Xaiîènté  i<rmo-'¥6î^  ,  'iHustnssimus  Domînùs 
Hènricus  Loffl-edliV  Neapbîitànus  Marchio  TriytcV 
et  cbmfes  Pbtfenii^  ih'Lucànîâiltbis,  ubi  ex  gra- 
vfssioao  cnbrbo  de  vira  periclitabatyr.  Quare  ,  me- 
dicorum  ope  et  operâ  abjeçtâ ,  ad  sanctorum  pr«- 
sidià  '  confiigit  ,  ade6que  hortatu  fratrîs  angclî 
Masseî  Neapolitaol  <:anyecsi ,  professi  Carthusia: 
Sancti  Laurentii  prope  Padulam ,  tiina  commo^ 
rantis  in  grangià  ejusdem  Carthusis  ,  sita  intrà 
civitatem  rotentiani ,  se  commendavit  S.  P.  N« 
Brunoni  pio  côrdis  aflfeîtir,*1lâusf3  ètiam  pulvere 
de  specu  ejusdem  sancti  loc6  ptiarmaci ,  ab  eodem 
converso  sibi  exibito ,  qui  Dei  beneficio  per  me« 
rit^  S,.  Bx^unonis  brevi  convaluic ,  nec  noa  op« 
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B.  JEgid^i  imoorits ,  cujus  corp&s  apud  Lamea-^* 
tiaaam  oppidum  integrum  asservatur,  cai  ab  ejus 
niatre  commendatui  nierat.  Ob.  id.  aimo  1634 , 
u^  ^x^itis  d^blta$  grates  obsequiumque  persolve- 
ret,  circa  inittum  yalïï  ad  pra^ictam  Carthusiam 
Paduls  accessits,  P.  Bmnoni  gracias reddicurus. 
Quod  clarlus  ex  ejus  epistolâ  V,  P.  Joanni-Bapti»« 
t^  Mandgcio  priori  ac  Dr^vinciaevisitatori  dî^ 
reçu  »  patebit  :  »  AdtDo4ùm  révérende  pater  ob- 
servantissime»  Sup^rioribus  mensibus  ob  gravis- 
siinjum  mprbnm  wliat^  taie  discrimen  incurri  ,  ut 
consideriLAS  ^  jam  vi^fiatQ  niediporum  operam  esse  , 
ad  Deum,  ope.  m^x.  atque  ad  cslites  sanctos  ton- 
fugerim^  sed  pecuUari  afFectu  ad  S.  Brunonem 
a^ué  ^a,B.  ^gidium.  Nçnc  ^c  multp  ,  quod  bis 
s^nçtis  debeo  ^  satisfacere  aueiatn  debito  ,  stwii 
personalitçi;  ad  ços.v.ener^ao^  accéder^  ,  patrem.. 
S.  BrunonetQ  ]>tùc  ad  Sanctam  Laurentiutn  de  , 
'  Paduja  scilicet ,  ec  p.  iEgidium  lUareotianuin» 
Quare  paterpitat^em  vestram  rogo  y  ut  mibi  gra- 
iï^n^  coiicedas  et  facultatem  F^  Angelo ,  oc  me- 
cum  veiiiac  :  nam  esç  parte  to^o^cens   ab  eo  ^ 
meam^sospitatem  tùm  iilius  precibus ,  tùm  hor* 
ta^;  ut  ,mè  S.;  P.  ^|:lunoni  cqm|neiularem  »  i 
p^ri^i tgi tje  vestrâ  banc .  popisolationem  exop to  ,  ut  - 
pc^ictu^  fratçr ,  sicut  ausilio  mihi  fuh  ad  ses- 
pifacem  mihi  impetrandam  ,  ita  etiàrp  sit  ad  gra<- 
tias  reddendas.  Tandem  offerens  me  $emper  ad 
tu^  f  ac  tus  religionis  obsequia  promptum  ^  mis 
mp  orationibus  cpmmendamtn  cupio.  rotentiâ  d^ 
a7,junii  1634 «, (N*^. 35  f  BoUan^. , page Tj6,} 
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PRIORU  M    MAÇN^B      ^  ; 

Carthusiœ ,  totius  sicris  Çarff^mienih^r^i^ii 
prœpositorunk  gmnMiumy^  ^ 

Sbribs    Chrokoiogica» '. 

1086  S.  Bruno ,  patriarclUé 

1090  B.  Lauduinus.   ..  '      - 

lioi  Petrus  Francus,         ^  ^    f 

iioa  Joannes,  i 

Èiio  Guigo. 

1137  Hugo.  i 

1139  S.  Anthelmus, 

II 51  Basilius. 

1173  Guigo« 

I176  Jancelinus. 

1233  Martinus.  -  :     ^ 

1042  Hugo.  <  -1. 

1253  Bernardus  4e  Turre»       .^  ;      • 

1258  RiiFerius. 

1267  Gerardus. 

1270  Boso. 

1273  Guillelmus  Fabrl.  . 

1315  Aymo  de  Augusca* 

1330  Jatobus  de  Viviaco. 

2331  Ciarus  de  Fomanis; 

XJt3S  Jacqbus  de  Viviaco. 

1341  Henricus  Poletî. 

f^kb  Joannes  Birellus. 

1360  Helisiarius  Grinîoaidî. 

1367  GuïHelniuS  Éaynaldî. 

1402  Bonifacius  Ferrerius. 

X410  Joannes  de  Griffomonte. 
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1410  Guîllelmos  de  Motî 

J437  Franciscos  Marcstrie. 

1463  Joannes  de  Roesendael, 

147a  Antonit»  DelJiuxr 

1481  Antonius  ^e  Chamo. 

4494  Petrus  Rûffi.       ^ 

1503  Franciscui  i  Pateôi  i 

1511  Guillelmus  Bibautiu^ 

ÏJ35  Jcannes  Gaillardi. 

IJ40  Petras  de  Leydis. 

J546  Mnnes  Volonis^ 

I5J3  Daipianus  Longonus. 

IJÏ4  Pemis  Sarde. 

1566  Bemardus  Caraffiis. 

J586  HyeronimusLignânus. 

1588  Hyeronijnus  Marchant, 

1594  Jeannes  Mîchaçl.        /  ' 

1600  Bruno  d'Affringuej. 

1631  Justus  Perrot, 

1643  Léo  Texier. 

f  649  Joannes  Pegon. 

1670  Irinocentius  Lemasson. 

1703  Antonius  de  Monrgefond. 

173 1  Ambrosius  Choltet. 

173a  Stephanui  Richard. 

1737  Michacl  de  Larnage» 

1758  Stephanu$  Biclet.       '    ' 

1778  Hilarion  Robinet* 

fnfularum  ,  seu  Cardinâlium ,  Tatriarcharum , 
Archiepiscoporum  ,  et  Episcàporum  e^  sacro 
Carthusiensium  ordine  assumptorùm  , 

Index  CHRpNoi.oGicu$f 

liai  Pondus  de  Balmeto  epîseopus  Bdlicensis. 
^130  B,  Vldricus  seu  Odolriçus  epîscop.  Diensis. 
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t  i|a  fltigo  epîsfcopui  Crâtianopolîtanus. 
ii%i  <^ufllelinu«  archiepiscopus  Arelatensîs,  ' 
1 134  Nantdius ,  Vel  Nantelinuiepisc.  Bellicèrtfîir. 
.113$  Berhardus  de  Portes  ,  episco'p.  Bellicfinsis. 

(  Non  nullis  etiam  Mauriannensis.  ) 
1137  GaufFridus  dç  LorrieUô  archièp.  Burdiet- 

1146  Aycaldus  «pwçopus  Maorîannensis.  j 

1 147  Othmarus  epîscop.  Gratianopolitanus. 
J153  Humbertus  de  Bauglito  àrchiepisc,  Lugdu- 

nensis. 

1161  Godefridus  episCQp.  Graitianopdlitaiws;:  -  : 
1163  S.  Anthelraus  episc.  Bellicen&is.  . 
ii6j  Joanner  de  Sassenatico  episc.  Gratianopoli- 
tanus. .  .  ; 
1167  Guiîlelmus  epîscoç.  Mauriannencis, 
1171  Bertrandus  episcop.  Sistaricensis. 

Gaîterus  è  Burgundia  episcop.  Lingonensis. 
J173  Bernardus  episcop.  Diensis. 

Engelbertus ,  vel  Inîebeltus^piscop.  Cabîlo- 
nensis.  .    ., 

1178  Aymo  de  B 
Raynaldus, 

1179  GuiUelmus 

indéqùe 

Lambertus  < 
II 84  S.  Arthôldi^ 

Guîgo  episcop.  Augufitensis. 
liSj  NantelImus,.veîNantelmu$ episcop. Génç. 

•  S.  Hugo  epîscop.  Lîncolniemk.         ■         ' 
1197  Joannes  archiepiscop.  Tarailtasîs.   '         '  ^ 

•      Bernardus  ,  episcop.  làellicensis. 
Î198  Hugo  episcop.  Aurelianensîs.  -   - 

1199  Pondus  de  Thpire  episc.  Matisconensîs. 

Humbertus  de  Mirabello  episc.  Valéntinus. 
iao8  S.  Stephanusdc  Castilione  episc  Diensis. 

Ta 
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lidS  Humbertus  arcbi€|usç.  Vienhs  Ailobroginft. 
laïq^Xâiuelmus  ^\^cof^ï)ïmsn$i&0 
l%i^B.pc^dQiïx}ififiscof,  Plensisu: 
^ia.|&7  Bertrâ^dus,  ,seu>  Be^fiardiu  airchkpisc;  Ta* 

.  jtMio .  A  medeàs  epiicop .  Mawiannensfs;   ' 
li^I  Guillelmus  episcop.  Gratianopolitanus. 

Giii^ieinnis  4e  Saiicta  Maria  episc  Londi- 
nensis. 
'ti%4  IBurno^  (  aliis  )  Brtao  ari^hiepisc.  Viennte 

Allobrogum, 
l%}^:Bmifa!càiQ$»  Ss^balùdiiat'y^archiepiscop.  Cah- 

tiuo'iensîs  ,  ex  èpisc.  BelUcensî.  • 
•Î15S  Petras  cpiicop,  Grktiànopoîitarius. 
1^48  Lutfoldus  y  seu  Lucoldus  eplsc.  Basileensis. 
1256  Anîiblanis  episc*  iSiniensis. 
10.60  Henrîcus ,  seu  Huricus  eplsc^  Genevenisis. 
1318  GuilleJmus  Gibelliniepisc.  Vapihcensis. 
1376  Humbçrtus  de  "Mont-Cheiixi  archiepiscop. 
VîenntB  Ailobrogom. 

î.  E.  cardinalis, 
R,  E.  cardjnalis, 
'•        < 

.  ScaTboItanus. 
ii  episè.  Rfinnen- 
tn,  indèque  Foro 

X4a4  Pominicws  de  bona  speS.  R.  E,  cardinalis. 
*  14S0  Joannes  Sirat  ep.  Sancti  ?auU  Tr jçantinènsîs. 
1497  Joannes  IfïgliBbis  episjcpp*  landav^sis. 
1504  Antonius  Surtanuî.pauiarcha  Venetiantm. 
1513  Ludovicû^  Mèf cader,  episc.  Dertusanus. 
Ija8  Leonàrdas  boiu  fides  e^  Vests^jo  episcop. 

,  ,.Cortoaejisis*     .    . 
j.J3oJD»dacuil)4rmiçnto  episc.  Sançti  J^obi  de 
Çubu. 
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1  jTi  Franct5<»s  Casa-Novav  seu  de  Sîmiana  episc, 
Âptensis. 

ij8o  GuiHelnHjs  Cbfeisolnius ,  ptknb  archiepisc. 
Dumblanensis  »  de  mdë  e^.  Vastôdensis. 

1587  Andréas  Gapclla  jepisc*  UrgeUitanus; 

1605  Alphonsiu -Xttdovicus  Duple^sis  S.  R.  S* 
car<U  archiep«  Lugdunensl^. 

1609  Antonius  ds  Cea  eçtscop.  Funcaaiçnsis. 

i6a4  Bruno  de. Ruacle  episcop.  Conserafiensis. 
Angélus  Maria  de  Cittadinis ,  archie^isc.  Ar- 
ménie m.  itt  Ferside. 

1689  Alexander  de  Mome-Calmi,  prof.  Cartes, 
archiepisc.  Anonainsis. 

1720  D.  Rubif  Hispa^u§  episcopas  .Caiecanerïsis. 

Infularum  quas  ûlii  AUctores  Ordini  Cartbu^ 
siano  recensent  ^ , ,         .^     ;     ;    : 

■> . 
Index    C  h  r  ônolo  €^ic.jj>       r* 

1086  S.  Hugo  de  Castra tu>yd[€^isc.  Gmtiano^ 

lîtanus.  .  f.  ^'"; 

iiOA  Gaufridus  episcop.  Ambianensisv 
1138  Bernardus  S.  R.  St.caniinaHs. 
II 40  Jordanus  S.  R.  Br..cacd£DÈ.Tis, 
II 50  Albertus  archiopiisc.'Dtrahtasi»^      » 
iao3  Guillelmus  de.  Vendait  episcitfddirnsîs.^   . '• 
laaa  Guillelmus  S.  R.E^card^'e^iscj  Mbwrtènsîs. 
ia34  S.  Edmundus  archiep.' CahttMafi^i^.  '    ^-\^ 
ia8o  Pontius  de  SableriA'episcl.'Gtaffiehsîi/ 
1292  ^gidius  archiep.,SenoiicntIs*:      ^"    '     '  -  ^ 
1316  Joannes  XXII  pontiftx  Makïintri. 
1320  Bernardns  II  arcbicpîac.:'Tarànfà»l«i 

Joannes  Aragonius  archiep.  Toletanns  /  et^»    ' 
1347  Joannes  Pascall.  episc.<Landa^c«wlfi.'    .   . 
1494  Franciscus  Lavelluflrepbc;  Ba0»<lMsiî.'   "'  !^ 

T3 


Digitized  by  LjOOQIC 


('458  T 
1496  ^y^unius  de  Coounercio  episcop.  Tarfa- 

1499  JoannesFako.  episc,  (N.) 

10  Flonanus  Juhus  archiepisc.  Gnesncnsis! 
rVl  ^f  °^5^"«  epi«.  Conitensis. 
I5J8  Aloysius  Lippomanus  episc.  Metonensis 
r.nr  JT"o"".^'  ^^  Bergoiinsîs.  ' 

1571  W»  de  Suniaiia- cpisc  Apteûsft. 

Sacri  Carthusiensis   Otdinh   Jttkinœi   seu 

1086  S.  Bruno  patriarch. 

iC9y  Mjraldus. 

21 10  C.  Guigo  prior  gênerai 

ÎI15  Bernardus  de  Portes. 

1115  Lambertusi'  ^ 

II 34  Joannes. 

1140  Ponims  de  Babnetoi 

II 59  Tundalus  Hybernus. 

Iiéo  Joannes  Hispanus. 

117a  Guigo  prior  generall^ 

12.55  Martinus  de  iaodunov 

3300  Hubertifius  de  Casali.*»- 

Ï3'$  GuiUèlimus  Eporediensîs* 

Porchettas  Salvagos. 
1310  Thedwldus  Ai^W 

Tiusianus  '  Valorius. 
1330  Evertrdus  Diescem»^.   , 

Nicolaus  Thuringos.. 
133^  Monachi  Cotoniense&. 
1340  Adamus  Angfus. , 
1345  Joamies  Qlveiils. 
1347  H«r«attttSiGree%en^ 
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lyjo  Lùdoiphus  Saxo. 
1400  Nicolaus  ClamengiuSé 

Vemetus. 

Guerneru^.  ' 

1403  Joanoes  Rode. 

1407  Joannes  Meskirciiim  ^ 

1408  Ilenricus  Kalcar. 
141O  Adrianus  (N.  )^ 

Henricus  de  Coçyekiia» 
I4îa  Henricus  de  Pito.  - 
1414  Erasmus.  ,  '   . 

1417  Gosuuinns  de  Beka.    .v 
Henricus  Cdëchips* 
Nicolaus  AlbergpiCll^* 

1404  B.  Stephanus  Macoiïus* 
I4a7  Guido  de  Pinif. 

1428  Hermanus  Petra. 

Henricus  de  H^ssi^c . 
1433  Gualtenis  Hyltonis  Anglus. 

1439  Joannes  Institor,  ; 
Joannes  Rode. 
Joannes  Teneramundaniu* 

1440  Joannes  Divitis. 
Henricus  Arnoldus. 
Henricus  Reicher. 

1443  Gerardus  Stredaminf. 
1446  Bartholomzus  TrajectensîSb 
Petrus  Juliacçn^i^. 

1449  Albertus  Arnhemius. 

1450  Martînus  de  Schiedam,- 
Osuualdus  Anglusu' 

1451  Bonifacius  Ferrerius.  .   î  ' 
Hermanus  Appeldoraius* 

1458  Antoniusie  Cocq. . 

1460  Hammanus  de  Rudisheim. 
Joannes  Hullinus.    . 

1461  Dominicus  Pruthenus*  :    ^ 
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24S4  Andréa»  Ungarms.       '  ^  -^ 

1465  Jacobus  de  Clusa;  ',:   -    •  ^ 

1466  JE^dïus  Auriftber. 
Jacobus  JunterburiL 

1469  GuilJelmus  Uiacensi^. 

1470  Gerardus  Bredanu^ 
Rochus  Anglus. 

1471  Dionysius  Rickelmîu«: 
Jacobus  Carthufkuîtos;    ' 

147a  Jacobus  Guitrodeus.  '  '^^  - 
Guillelmus  Abselius, 

1474  Judocus  Herolt.    .  ^  '  '-    - 

1475  Joannes  de  Indagiii^.  ^       » 
Laurentius  RoeseKrftffiiiife     ' 

X477  Cosmas  Abecedaii^; 
Joaiuiei  Egen,  ^' 

Laurentius  AIuscheseHus. 

1480  Bernardus  Legnicoésiài 

.  Joannes  à  .D^;  '^  ^  "     '  /  »  ^ 
Ulricus  Herbipolensis^^'  '  ' 

1481  Henricus  Loën.  /'c  '• 

1482  Jacobus  Volradf,:^rr-      j: 
1484  Henricus  Prudens.       -^       ' 
i486  Henricus  Dissenius; 

1489  Arnoldus  Beelensem 
1494  Georglus  Pirckanier^ 

Joannes  de  Lifride. 
ijoo  Carthusianus  Anonj»ftîli4i 

Anonymus,  ,i\hri  '/î  A 

Henricus^Friso.irî'    -i     '  ^ 
I  ÎOi  Vernerus  Rolevincfe?  ■  '' 

J$03  Franciscus  à  Putec^»- 
1504  Ajobrosius  AlemaensiiSa 

Antonius  Surianus.  ' 

1507  Gosuvinus.  .       '  . 
Petrus  Dorkndus.  ' 

1508  Zaccbaria*  Bcne4ÎcffiwL    ;  •  <' 
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1 509  Joannes  Weitman/ 
Gerardus  Staëf.  '  '       . 

1 5 10  Gundisalvus deSanttà M^ilr  ' 
Petrus  Leîdensis.  •    * 

1 5 1 1  Bernardinus  Mastrilîus  •  ' 
Rodericus  ^e  Valdepenna$. 
Laucentias  Tustinîanqs* 

1518  Joannes  de  PadUla. 
1521  Guilleltnus  Bibautiu^.     '.        ' 
15 114  Joannes  Ficus. 

Mardanus,  ' 

150.5  Judocus  Hessus.  •  .  *  '^ 

Gregorius  Rieschras»   •  ' 

1526  Henricus  Eleri.  '  '   ] 

Theodorus  Harlemibs.    '  '  ;  :^ 

1519  Thomas  Spenserus.    '  ^       ;-- 

1530  Gnillelmus  de  Bréhte^hcnlL  '  *  ^ 
Michaël  Dierick.                      '         '      7'/ 
Jacobus  Hyeronimî,'  '  -' .  ?  ^ 

1531  Joannes  Batmansonius»  '       .:^ 
Nicôfaus  Brunsviçhiu^'             ^'        -      O^^ 

1533  Sebastianus  Pétri..       .c .     .j  1         r>!'^ 

1534  FranciscusTalemaniiis,    -^      *    *'    '^  r> 
Henricus  de  Baldea,  »^^'  -     ;         !   t;  ^'^^  ^ 

1535  Joannes  HonghecOnus&  <      - 
Michaël.  (N.  )  •«'• 

1537  Gisbertus  Blocho^lié^     - 

,  Pansus  Sutor.  » 

153^  Petrus  DionysiK         '  " 

1539  Petrus  Vassorius.    • 
Joann.  Justus  Lanspet^itiist  ^  ' 

1540  Lambertusr  Pascualts.' '^  »  -  ' 
Petrus  de  Vinea.-    *    -  î   '      -      -  a 
Vincentius  Manetiusk  ■' -    '    '\  ^"'  ^     , 

1541  LzvinusAmmonius.      ,  ;"^  ■^^. ''   '^ 
1546  Carthusianus  Ano^vimifi.'.  '       \  ^  ^    * 

Constantius  Bonomensl»* 

T5 
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1548  Joannes  Macocuèsius^ 
lJ$o  Florentinus  Harlemius. 

Godefridus  TehnaiiHiis» 

Claudius  Morellius. 

J€>annes  rarcevâlensis. 
1 J54  Ffanciscus  Queleim. 

Theodoricus  Loherius  à  ScratiSr 

1555  Bruno  Loerias, 
Petrus  Gryef. 

1556  Joannes  de  TorraTva. 

1  j$7  Gisbertus  Teodorici  de  Rutembcrclw 
15J8' Valerius  Gallus,  , 

Gaspar  Verhorst.  ;, 
1551  Joannes  de  Bilîy.  .^ 

I5;6x  Jacobus  Criptîniai^uf»  j      ,,.^ 

1566  Gerardus  Hammont^nnsir::     > 

JoannesBapt.  Vîm^pc^tov,  v    ,  ' 
i^^7  Nkolauï  Çeliminuis,  '^  ;  *, 

ij^  Joannes  Moërenius.. 

(     Justus  Goudanus.  ,  , 

157J  Andréas  Capigli^  ♦ 

Albertus  Theuio^       ..      .  ;   r^t 

David  Belga.    .         ,        . 
1^78  l*aurentius  Surins,  ;        .•    . 

ijSo  Gosîmus  Festinust,   .    ;    • 

Joannes  Jarry,  ,        .    ; 

Mauritius  Cnaniiv3B^Sv_ 
158a  Joannes  Miricaeus. 

Niçolaus  Cervus. 

Joannes  Mirahenus,    ,_  ,7      ,  /  ^., 
1586  Arnoldus  Hay^nww*»  .:.!  r 

JJ87  Sylvius  deBaduIatis.   ^  ï    t. ,  •' 

Zaccharias  Lippellous..         '  ,,,  , 

1 589  Jacobus  Mozander*  ,- 

1590  Petrus  Carbo.  ..     ., /. 
Lucas  Braunoicii^     r    s   :    i 

1^91  GuilIelmuiChéisolauis^    .    .:  ; 
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1591  Stephanus  Salâzarius^ 
1594  Hyeronlmus  Lignanus* 
1596  Joannes  de  J^itiëarraga* 
I J97  Ludovicus  de  la  Tour. 

Ludovicus  Qotidaysi.  ^ 
1598  Hyeronimus  Dalmata.     : 

Joann.  Mich.  Conscaatknri^ 

Ludovicus  Telin. . 
1600  Michaël  de  Vera. 

1603  Guillelmus  de  Ehure, 
Jacobus  Giraudi. 

1604  Gislenus  Hacmnius*. 
Jodocus  Grassius*  .« 
Joannes  Barba. 

1605  Simeon  Quinciliusu  . 
Joannes  Jerulphus» 
Gisbertus  Bahusîu^^ . 
-Pranciscns  Monroig. 

iéo6  Francisais  de  Brunettis. 
Reginaldus  Cothaire. 

1607  jËgidius  Gutmaïer. 
Amooins  Volmarus». 
Erardus  Winheim.. 
Renattts  Hensaeus*. 

1608  Amonius  Dulckemus*.  s  > 
Antonitts  Meftna«.       .  .  ^     . 
Cornélius  Grassius,. 

1609  Bénédictins  Osanna. 
Qulrinus  GoëssemUiSi» 
Theodorus  Petreios. 
Tbeodorus  Srumptiickius» .   . 

1610  JoâHines  de  Alba«     - 
Jacobus  Monlleon*    .c 

161  r  Jacobus  Mauritius.    .     .1    /       ' 

Joannes  Suuertius.  .. 
i6ia  Joannes  Hatjckstein. 
2613  Jodocus  Lorichios» 
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tSi}  Bémardus  Pelliciaaius. 

1614  Cornélius  Grdote. 

161 5  Bartholomxus  Va^fftm, 

1616  Joannes  Valero. . 
Joannes-Antonius  Gttetvitni, 
Matthias  Tannecns.        .  >        . 

1618  Georgius  jCaméfelt^ 

1619  Bartholomaïus  Scaia^.        .       > 
Antonius  Molina. 

1610  Polycarput  de  fa  Hiwicreà. 

Julianus. 
i6ai  Faustinus  Salernus..:     . 
*^l6aj  loannes  Dagoncur«  .<    ^ 

Benedictus  rJutkîus*      ^  ... 

Hyeronimus  PlantiiWi"  ii'ni    ,   x  =  -- 

Petrus  Daemsius.     .        i  .  j-  - 

Franciscus  Lepipre-n»  ii;>'        i-    j. 
1604  Gerardus  Elisius^    .>  ^   '     «'  v       :> 
l62j  Baptista  Cibera.         ' 

Basilius  de  Farift»îi 

Franciscus  Samsoiui^!        .^'  'i  «'.i, 
l6x6  Jacobus*  I>ionysii,.^mr  :r..o  .'  Eyi.ic  in 
i6a8  Ludovîcus  Bourlac^-m    I.h  /#'  ?i.!iih 

1630  Ludovkus  de  Vera*.^i       î^4'  '.i.:Lz, 

1631  Antonlusite  l.iatoir*.  '    u-  ',î« 
1631  Joajines  à  Blitters«uieto„    •'  '»«       '^A 

Joannes  Ricfaardus*'^  i      ;»    '* 

Antonius  Bravo*.    ... 

Petrus  D.  WaiUiat.  ) 

1635  Benedictus  FasolintiSi   '         .        - 
z6j6  Severus  de  Trafà^iof|ibii^    .  ' 
16  )7  Joseph  de  Sancta  Matia..  -      ^  :  •  •  •  ■  > .     ^ 
16  Jo  Nicolaus  Ricdus.    .ir       io»*'  :  »       i. . 

Nicolaus  Samson»     =-«    -     "*^t  :    >>:*"'    iî 
16  ;9  G*  Surianus  Belga*  .n 

1645  Bernardus  Gort.     »:::    ^  -.  î 

1646  Vincentiui  SuriâouA»* 
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Matthsus  Vakrhis. 
1^  Hcuriotts  Mtiitr. 

1649  Siioeon  Formrîti^  .         « 

1654  Ahdrsas  Cancellerius» 

Aujoifiîi^  V#«cim.r  ■  J    .    ,  '     i 

Bruno  Coasln. 
1656  Benedictus  Costa^^Portîs.        :     '    ^  '      i 
1658  Jacobus  DfMdefin^k  :v     . 

J659  Cirillus  de  Micibak 

Nicolaus  de  Ja*Ig]esî^» 
1660  Joseph  RoselJ. 
1667  Bemardus  de  Cast:irc^  . ,  / 

Marcinus  de  Alcolea.  .>    j 

Bernardinus  de  I?i«M^'  •.  .    .    , 

1670  Blasius  Bonelluc»       •    .  >    , 

;e674  Fu1gentiasCecherono&  j   '       . 

Januarius  de  Simeoae.  >         ' 

i6;75  InnbcemHur  Lemassolu  «  ) 

1678  Benignus  Gherardi.  -    •   •         . 

1681  PetFu&-Ancoiiius  de  Loche, 

Léo  Levasseur. .         '  ^ 

Robertus  Clarke  de  Nieupore^ 

Carolus  Lecoqteulx, 

BoiM Ventura  d'Argonhé» 

•.•    •    ','•'•■-■    :.-;;:    r       ■      i 

Scriptcmê  itià(^^.  <Êiath^  < 

^        '  .,    ji  .      ' 

Anonymus.....  Gerardns..;...  Henricor  Keme^ 
nadius....f  Hyerohlmus  Brôefiick«*«.»..  H^po^ 
tus  Candidus.  ..»•  JaaobusidcrJ^averaH^.é.i  ^Jacobus 
Charn]sieiHis....«  loétua^  it  Bkdcrodbit^..  J^diW 
3^  Lovanio....  Laicardu»...*?MaroéEuft.Gicistius*«*.^ 
Michaël  Boqu^iih4«jEhU^i^..^]^ilfIi»|Bhu^ 
Walterus  Borm.  -  -  » 
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SacriCarthusiensis  OrdinisFastorum  Sacrorum 
seu  Virorum  pietate  iilustrtun^ , 

Index   CHROKaioGic vs. 

IlOoXanduuinus.. 

I  loa  S.  Bruno  d'HartenfiiuIt  patr, 

II 14  Lanvinus  Normannus. 

Odilo. 
Iia5  Lambertus. 

Agnès  de  Bres^ien» 
1127  Léo. 

113a  Gaalterius  Calnesnw. 
1135  Rodufphus  à  Crucifixo. 

Arduinus  Lotbaringus  et  socîl. 

1137  Con versus  Magn»  CârthusiaR 

Guigo  V"^. ,  Càthusî^.  Majorîi  piiôn     "    * 

1138  Hugo  epîfc.  Gratîanopo!itanus  et  ante  Vîe»- 

ninsis. 

Garnerius  de  Balmeto»  • 

II40  Pontius  de  Balmeto. 

Nantheimus  ep.  Bellicik        ^ 

Stephanus;  .    >       . 

IÏ45  Hugo  prior  gêner.  VP». 

B.  UldriciH  eobe.:  Biensis^     •   * 
1148  Tundalus. 

Gerardus  IQiv^rnensir. 
115a  Bernardus  de  Portes  episc.  BeHii^ 

Bernarduy  Portanim  ^ior.  - 
XI J3  Humbertus  de  Baugtacow  •  •  * 

I160  Joannes  Hi^^us..  1    . 

I167  Ayraldus  c^sc.  li^^imneasîaR.    :     . 

1170  Terricus.  :-^.  -     -^     ./ 

Simeon. 

1173  Ba9iliu#*g«n«r*  «lub^  Va^»    .»  . 

1174  Bernardui  episç,' Pienâs. 
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I174  Bernardus  episc.  Sistariencis. 
I176  Anonym.  in  Magn^  Carth. 

S.  Anthelmus  episc  BelliCf 

Haymo  et  Girardus^ 

1184  Raynaldus  episc.  Bellicensis» 
Guido  Guiscardus. 

1186  Boso. 

1187  Engelbertus  episc.  Cabiloiu 

11 85  Guigo  orior  gêner.  IX"% 
looo  B.  Guiilel.  de  FenoUij» 

S»  ïlugo  ep.  LincoU 

B»  Odo  Novariensis. 
laoa  Joannes. 
1003  Guillel.  de  Venejan. 

B.  Victoria, 
iao6  S.  Artoldus  episc.  Bellic» 
1009  Bernar.  episc.  Bellic^ 
iai3  S.  Sceph.  episc.  Die,nsi5. 
laao  B.  Gumbertus  episc.  .Valentinen. 
laai  B.  Desiderius  episc,  Piensis, 

Pomius  de  Thoire. 
1106  Randulphus. 
ïa33  Jangelhms  priôr  gen.  X''^ 

Fercoldus  de  Grossis. 
ia.54  Incerannus. 
1255  Martinus  de  Laudiino.^ 
1257  Atnblarus  episc.  Dinien. 

Catharina.  ^ 
laéo  Joanna  de  Belloioco* 
1276  Claudina  Monte  Mauresia» 

Margarita  de  Duyiu 
130J  Beatrix  de  Ornacieiu 

Humbertus  Delpiiinus. 
1313  Bos<>  prior  gêner.  XVII". 

1319  Petrus  Faverii. 

1320  B.  Rosselina. 
2334  Joann,  Aragoiûttf 
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1337  Elisia, 

IJ39  Petrus  Duncardus, 
1341  Clarus  de  Fontanif  XX"*^.  gert. 
Anonym.  prior  Carthusiensrs. 

1350  Hugo  FabrU 

1351  Albertus.  ^■^^'^ 

1360  Joann.  Birellius  prior  gen.  XXIIl*». 

1361  B.  ?etr.  Pecronius. 
1361  Jacobus  de  Viviaca  gen.  XIX"». 
1367  Helisarius  Grimoaldi  gert.  XX'lV«. 
1370  Anonym,  prior  Arnhemieftsis. 

Anna  Pedroza. 

Ludolphus  Saxo. 
137^  Nicolaus.     ' 
1383  Anonymus  in  Flandriâ»    ■ 
1391  Margar.  d*Alouaniae/ 
1400  Joatmes  de  Bercîs, 
1407  Franciscus  Aranda^  • 

1409  Henricus  Kalcar,     * 

1410  Robertus  Dclvalé 
Henricus  de  Cosuefdia^»    -  ^ 

1415  Bartholomsas  Ravennas»  •  ' 
Joannes  de  Vpiszehgfcis,. 

1417  Gosuuînusde  Beka.       '-- 

141 9  Boniftcius  Ferreius  XXVI-*.  pr.  getw 

1420  Martyres  Carthu^.  Pragensis., 
X4ia  Anonym.  Conversas.         - 

1414  B,  Scephanus  Macônus..  ^ 

1416  Eràsmus  de  Vp^'irthêim. 
i4Ci8  Hermanus  -Pttrà. 

1430  Anonym.  in  Flandria.  • 

1439  Guillelmu»'  de  Moà  XXVH'«»i  ^to         *    . 
Joann.  Beltran.  * 

Joann.  Rode.      «      -^  '•  •'        '  i  C 1 

1443  B.  Nicolaus  Alberçata^-" 

J444  Emmanuel  Lascaris.  '-         -  •  -      -  ^ 

J446  BaithoK  Tra;ecteB$i%   • 
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1446  Joann.  de  Montengbts»    'l 
1449  Albertus  Arnhemius. 
1453  Henricus  Borm,  .  . 

1455  Anonym.  S.  Andréas  de.Lkt6Fe:«^ 

1456  Joanh»  Bohulsem.     .  "*    ^  . 
GutlK  Bavarus. 

1458  Antonias  le  Coc<{» 

1459  Boso  Cssariiis.    .         ,   ., 
Nicoiaus  Corconenûs^i        *  v     . 

§460  Joann.  deNea ,    .   )  -i.  . 

Jacobus  Marcinez*  , 

}acobus  Salineitf       r.    -  .i^  ..   , 

Jacobus  Rivalta. 

Joannes  Gloppis. 

Barcholomaras  AntoIiAoa» 

Ludovicus  Erca.    .     -  ^    - 

Pecrus  Baiona. 

Jacobus  Pujoi. 

Cassar ,  (N.  ) 

Jacobus  Rubs. 

Hercules  VarranqiK 
1461  Bernardus  Cannelles. 

Dominicus  Pruthenu».  . 

1463  Francis.  Maresme  XXlX'î^  gem 

1464  Pètrus  Adornius. 
Joannes  de  Duckeiu 
Joanne$  "Poru 

1470  Gerardus  Bced*a»s.;     ^  <... 
Hugo  Bollems«    ,   ■-       .... 

1471  B.  Dionysius  Rick^orii;!»  .\  . 
Guilleimus  Atfselius. 

1 474  Antonius  de  Morottcu      • , 
147 J  Joannes  Theodoricus- 
1477  Laurencius  Muscheselhis* 

Jutianus  à  Sancto  Mcnlacô^ 
J481  H^içni^S.9èrïiis.l 

Arnoldûs  HavenÂigb   ... 
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1487  Ludovîcus  Potier, 

1490  Petrus  de  Dumo. 

1491  Joannes  Âldenardus; 

149a  Joannes  Pistor.    .  *         ''   '  ..     f 

1494  Joannes  Marques.     . 

1495  Sancîas  Martin. 

1497  Ludovic.  Moguntinensis. 

1498  Joann.  Bapt.  Vitalianns. 
1505  Joann.  deVirdtuio. 

I  $03  Hermannus  Coolsinet. 
IJ04  Petrus  Lastanosa.  « 

Petrus  à  Sancto  Andretir  , 

1505  Petrus  Beetzius. 
Joannes  Barday. 

1506  Michaël  Sabater. 

1507  Richardus  Salgueda.  ^ 

15 10  Stephanus  Venter. 

1511  Petrus  DuzalP. 
151A  Gaspar  Bohure. 

15 16  Joannes  Wagners. 
15 18  Dominicus  ^idiutf. 
1521  B.  Andréas. 

l$aa  Petrus  Balbey.  > 
1^13  Thomas  Forens. 
1526  Simon. 

Bertrandus  Avizander. 

1517  Joannes  Serranus  in  Append.^  \ 
1528  G)nstantinus  de  Rigfaettis.  '  ' 

1530  Sigismundus  et  Modescos»     '«'^  v 

1531  Guillelmus  Tynobi^   '      '       '/ 
153a  Bernardus.  '; 

Z533  Jacobus  Le|ionômsi. 

Michaël  Ohverius. 

Petrus  Tagachis. 
I5J5  Joannes  de  Castro. 

Martyres  Amstelrodamiin  Append« 
IJJ5  Hugonetta  Pretr€(gre.        i  c. 
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1$}$  Martyres  m  Aivglia. 

1537  Thomas.  ,  ! 

1538  Michaël  Serra^ 

1539  Joannes  Larrspergïus. 
Ludovicus  à  Villa-fcanca.. 

154a  Jacobus  Tillet, 
1541  Petrus. 

Michaël  Vercell&nsis. 
1544  Michaël  Urgellus* 

Franciscus  Marques, 
Ï54J  Mamert.  Rocheti.  : 

Vincentius  Goday. 

1546  Antonius  Mazza» 

1547  Joannes  Ros» 

1548  Félix  BarretQS» 

1549  Franciscus  Assentins» 
155a  Hyeronimus  Castillioneus* 
1553  Michaël  Sauri. 

1555  Bernardus  Margarit. 

1556  Joannes  de  Saiazar. 
IJJ7  Antonia  de  Laurasco. 

Michaël  Ferran. 

1558  Ludovica  Berengiére. 

1559  Michaël  Extantel; 
Rodulphus  de  Vudeuuater* 

1560  Joannes  et  Bertrandus« 
Michaël  Vicens. 

156a  Anonyma  in  Colîegio  Goinayensi. 

Petrus  de  Stanno. 

Joannes  de  Libra. 
1563  Joannes  Pessus. 

1567  Joann.  Motot ,  Joann.  Megnen,  et  Joann,. 

Autil. 

1568  Martyres  Carth.  Fontis  Beatae  Mariai 
IJ69  Andréas  N. 

Hugo.  N.     • 
Guuleltnqs.  N. 
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IJ69  Anna  de  Dion.  ^ 

1570  Petnis  Fesandîer. 

Martyres  Carth.  Bona  FideK 

Joanna  Coque  It. 

Joannes  de  Tortalba. 

Dominicus  de  Villa. 

B.  Angélus  Balsamus. 

Rodericus  de  Mur. 

Michaël  de  Bernate. 
IJ7I  Marcus-Antonius  Tossînianus.    . 
157^  JudocusGoudanus,  seu  Justus. 

Martyr.  Carthus.  RùremMadensîs. 

Joannes  Berdolay. 

1574  Daniel  Scotus. 

1575  Laurentius  à  Francavillà. 
IJ78  Michaël  à  Castro  Veteri. 

Laurentius  Surius. 
ijoû  Cosimus  Festinus. 
Ij8l  Onuphrius  de  Gr^ollachs. 

Joannes  Mazza. 

i!^/82  Ferdinandus  Parttoscià. 

Artauda  de  Grande. 

Isabella  Vignacouft. 
IJ04  Lambertus  Bert. 

Jacob.  Joanri.  Perello. 
iSSj  Joseph  Sil  Dertusânus. 
1586  Joann.  Bapt.  Ruinus.  ' 

Antônius  Miralles.  , 

iî»9  Maria  de  Dion. 

1590  Ludovîcus  Telm.      *  . 

1591  Philippus  dcDom.  ^  '  ;  '' 
.tothatiusCoIlect.      ^ '' ' 

1592  Maria  Statane. 
IJ98  Hugo  Mon taher. 

Petrus  Aguilon. 
Ferdinandus  de  Montca^a..  ' 
Antônius  de  ViUa  Cona'.*  * 
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i$98  Petrus  Emmanuel. 

Vincentius  Borgia. 

Joannes  de  Viliavicca. 

Petras  Mànrique. 

Rodericus  Plmentel. 

Bernardus  de  Castro- 

Ludoviçus  Thelm, 
1600  Margarita  Vantoue» 

Vincentius  Mas. 
1604  Matthaeus  BarceJIo. 
160J  Franciscus  Monroîg, 

1609  Chrystophorus  Bursa^î. 
Nicolaus  Berenguçr^us. 
Paulinus  Bessocus. 
Laurentius  à  Cornu. 
Franciscus  (  N.  ) 
Jacobois  Leonini. 
J^ustus  Gorellus. 
Anselmus  Guidi. 
Bartholomsus  «Scala. 
Anselmus  Giacchi. 
Guillelmus  Oriançjinus. , 
Sanctius  de  Galeotcis. 
Eaurentius  Montecttmus* 

1610  Joannes  Sa^es; 
Antonîus  Panades. 
Andrieas  Capella. 

.l6ia  Bernardus  Saxius. 

1614  Joannes -Bapt.  Capponios. 
Damianus  Gorna. 
Georgius.  Vedrina.      .    ' 
Beoignus  Sc^seUa»  .  , 
Joannes-Bapt.  Appia^MS» 

161 5  Bar^bolomeus  VaiL^rgam* 
1619  Petrus  Brunp. 

i6aa  Ludovica  de  Blaogues«  . 
i6a;  Isabç}la  de  Barcjues. 
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I6aj  Au^tînm  Pellicahus, 

Joann.  Valero  Segobrigensîs. 
i6a6  Joannes  Angeles  de  Spenii. 
1619  Gorço  de  Petrinis, 
163 1  Philmpus  Phoc. 
1634  Nicolaus-Raphaël  GuiHaume* 
^    Monachi  Carth. .  Bruns. 

Monachi  Carth.  Sectzensis. 
163$  Archangelus  de  Clavaris, 
^639  Petrus  fiouvicF, 
1641  Laurentîus  Lucbtni. 
164a  Petrus  Geinotz. 
1643  Joann.  Sydgrtfvkis» 
164J  D.  Hilarius  Sassius. 
16 J3  Antonius  Widdœan. 

Andrsas  Mantica. 

Hyeronirous  Fina*  '  • 

1655  Carolus  Fizialdus. 
1661  Daniel  Grancius. 
1^63  Marcus  Mondonienstsw 

Angélus  de  Appiahis» 
1564  Jacobus  BiscioRÎttS. 

Sacri  Cartkusiehsis  OrdJnis  Mônasurîologiœ 
seu  singuiarum  per  Orbcfh  Carthusiaruniy 

Index   C  hrokolo  6Icu&« 

1086  Carth.  Major  secù?  Gratianopolîm. 
1090  C.  SS.  Brunonis  et  Steph» ,  in  Cal^iriâ. 
III J  G.  Portanim,  in  Beugesiâ. 

C.  Durbonis ,  in  Diœcesl  Vapîncensi, 

1116  C.  Sylvae  Bened. ,  in  D.  Viennensi. 
C.  Majorsvi ,  in  D.  Li^unensi. 

11 17  C.  Montis-Rivi ,  in  D,  MassiMensi» 
iiaa  C»  Arveris ,  in  Bttssiâ. 

iia6  C.  ValIis-Clus3^/iaBiirgandfL 
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t  X  34  Carth.  Mentis  Dei ,  in  D;  Rhémén^L 
II 38  C  Ripalis ,  in  Sabaudiâ. 
1140  C.  Vailis  Sancri  Vtm  ,  in  D.  LaudimensK 
1146  C.  Vailis  Sanct«  Marias ,  in  Delphinaw, 
XI 51  C.  S^llioniSyin  Bresstâ. 

C.  Repausarorii^  in  D.  Gebennensi. 
1156  C.  Bonas-Fidei,  in  D*  Vivariensi. 
1163  C.  ScalaDei,  in  Catalaunia. 
1165  C  Seitzensis ,  in  Prov.  AlnwB  super. 

1170  C.  Vallis^Dei ,  in  D.  Sagiensi. 

C.  Veme  Nuncupata ,  in  Frov*.  Prbvinci^t* 
.      C.  Pomerii  secùs  Genevam. 
1143  C.  Beats  Marias  de.  Allione  »  in  Sabaudil. 
II 53  C.  Ligeti^in  D.  Taronensi. 

1171  C.  Boni-LQci,  in  Prov,  Burguni 
.C.  Casularum,  in  D.  Albensi. 

I173  .€•  Vallis-Pisii ,  in  D.  Montis-RegaKf, 
C.  Vailis  Sancti  Hugonis  y  in  Sabaudia. 

1177  C.  Luviniacensis ,  in  D»  Lingoneiisi. 

115$  C.  Apponiacensis ,  in  GaUia« 

xioi  C  SiiinîacenSyinBengeziâ.    , 

1003  C.  Vallis-Bbns  ,  in  Gallia  Narl^nnensi.  - 
,  k^o8  C.  Sancti  Bartholonuei ,  in  Agro  Romanoé 

1009.  C.  Bellilarici ,  in  D.  Antissiodoreoisi. 

laia  €•  Montis-MeruiaB,  inprov.  Burgundhe* 

iai9  C.  Portos  B.  Maris  ,  in  Aquitaniâ. 

laoâ  C.  Glandevii ,  in  D.  Lemovicensi. 

ia3a  C  Prati-Mollis ,  in  Delphinatu. 

12.35  C.  Vailis  Sancti  Georjgii ,  in  D.  Augustodu-» 
-  tiensi^   .  /  : 

ia36  €•  de  Parco ,  in  D.  Cen(«ianneiisi« 

1259  C*  Vallis-Viriâîs  secùs  Liitetiam;  . 

ia6o  C.  Vallis-Jocosae ,  in  SckvoniaB  Pftgo. 

1066  C.  Montis-Hilaris,  in  Catalaunia. 

laya  C.  Ports  Cœli ,  in  Regno  Valentis. 

ia9o  C.  Sancts  Crucis,  in  D.  Lugdunen^. 

ia8;  C.  Schols.  Dei  juxtâ  Pamam* 
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ia88  C  Mdfàmensis ,  in  SkbaadSL 
129 j  C.  Valencenaaruiiiyin  Haimonîi. 
.    '    C;  VâïllÉ  Sit\ctm  apud  Fribergum..  - 
1157  <îi  SaUettàrimi ,  in  D.  Diensi. 

C.  Sancti  Bartholomsi  Gentil, 
1300  C.  Amfoinafopoli ,  in  Artesiâ* 

CL  Abbatis,Vi!l2 , Jq  Pkardiâ.    . 

C.  Cappèîl*  ÎBeat»  Macia,*  in  Angiano. 

C.  Vallis  omnium  Sahccor. ,  in  Maurbacensi* 
îjoi  C.  VallifiProfundar,  in  D.  Senoriensi*      - 
1306  C.  de  P»dulâ,4n  D.  Caput-Aquensî. 
1308  C.  Monttfi^analLudovici,  in  Picardiâ. 
.1^09  C:  Pai;tis  Dél^  iaO,  Lausancnii. 

1314  C.  Maggiani  y  in  Ettutîâ» 

1315  C  Moads  Saoc'tâ  Pctri,  in  Liguriâ. 
C.  Belk>-Loto,  in  D«  Carcassonensi. 

1318^  C.  Bdnir-Passus  ^  in  I>,  Cavallicensi, . 

C.  Valli^  Grade  y  Brugis. 
I3aa  C«  Sanctas  Catharinas ,  Lyrs.    ' 
C.  Sancti  Miithaëlis ,  Mogantiar» 
-    C.  Gojnaii:,  in  Actcsiâ; 
1304  C  Mcnistecolt^  inPicardiâ^ 
•1315  C.  Fodtis  BçaUs  Maris,  iti  D.Saessionettsi. 

1316  C.  Montis omnium  Angelonim, in Snals. 

1317  C,  Gosnaii  Moniali ,  in  Artesiâ«   , 
C.  Valais  Reffum  Gandavu 

1328  C. .  Bassae-Vilîaî ,  in  D.  Andssiodorensu 
C.  Mont.  S.  Joan.  Bapt. ,  in  Brabanciâ» 
C.  Beat»  Marias  Cadurcetisis. 

1319  C.  Sylva  Sancti  Martini  D,  Caimeracensi« 
G.  Trecciwis,  .  . 

1330  C.  Vallis-GlaraB ,  in  D.  Pètraçottcensi. 

1331  Ci  Gonflaentina  TrevîriÂ       "  ' 
133a.  G.  BelneQsis,  in  Burgundti» 
J333  C.  Novae-Céll» ,  in  Franconiâ* 
^334  ^*  Sanai  Martini  Neapoli. 

C.  Bonouieasist  ûilulift»..  . 


Digitized  by  LjOOQIC 


(..4^7  ) 

1335  Carth.  Molshemiï,  in  Almaniâ. 

1336  C.  SanCtaB  Barbara  ,  ïn  urbe  Colonieti^i. 
J337  C.  Trevirencis  et  Pragensis. 

C.  Gennicensi$  ,  in  Austriâ. 
1338  C.  Lucensls ,  in  Tusciâ. 
1341  C.  Sancti  Laurentii  Florentiae. 
134^   C.  Pontiniani  ,  in  Etruriâ. 

1346  C.  Villae-Nova?  juxtà  Avenionem, 

1347  C.  Montis  S.  Joan.  Bapt.  apud  Friburgum, 

1348  C.   S.  Mariai,  et  S. Hyeronimi ,  Tarvisis. 

1349  ^*  Sancti  Ambrosii  secu^  Mediolanum, 

1350  C.   Omnium  Saitctorum  ,  in  Brabanni. 
135a  C.   Cells-Salutis  secùs  Herbipolim.' 
1353   C.  Horti  Angelorum  $ecùs  Herbipolim. 

1359  C.   Castrensis, 

1360  C.  Omnium  Apostolonim  Leodiî. 

1363  C.  S.ÂnnsMonialium-BcugiSjinFlandril» 
1369  C.  Pisarum,  in  Etruriâ. 
1371  C.  Capritana,  in  R^gno  Neapoîitano, 
1373  ^*  Montis  S.  Salvatoris  ,  in  Tfauringjâ, 
1375  C.  Tornacensis ,  in  Hannonia. 

C.  Sançti  Trinitatis ,  in  Moravia.    * 
1378  C.  Romana  m  urbe.  ' 

138a  C.  Seatae  MâricB  apud  Dantiscuin, 

1383  C.  Petra-Castri  in  Bugesiâ. 

1384  C.  Beatx  Mari»  apud  Hisdelshemiuni.  '  ' 
C.  SS,  Trinitatis  Dividne,  in  Burgui>diâ.  ' 
C.  Ross  Beats  Mariné  Rhotomagi. 

1386  C.  Vallis-Ciiristi,  in.Règno  Vâhntïx.  '  '    ' 

1387  C.  Astensis-  *      ' 
1393  C.  S.  Mari 

1395  C,  Hispalei 
C.  Clari-M 

1396  C.  SanctsI 

1399  C.  Majoric 

1400  C.  ïn  Axpa 

1401  C.  Beats  h 
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140X  Carth.  de  Aniago,in  Castellâ. 

C.  Horti-Christi ,  In  Sueviâ. 
1406  C.  Aula!  B.  Mari»,  in  D.  Augusianâ» 

C.  Olomucensjs  ,  in  Moravia. 
1408  C.  SS.  Trinitatis  extra  Mantuain« 

C.  Pons  Beatœ  Mari»,  in  Franconiâ. 
1417  C.  Neoporti ,  in  Flandriâ. 
14^  C,  Insulae  Regins  Cœli  in  Ducatu-Clivî*. 
1415  C.  Venetiarum  urbis. 
1446  C.  Nanetarum,  in  Brittaniâ-Armorîcâ. 
1^49' C.  Pa€avina,in  Italiâ. 
1450  C.  S.  Salvatoris ,  in  D.  Ruthenensi, 

1454  C.  Hortî  Beats  Maris ,  in  Illembach. 

1455  C.  Bruxellarum ,  in  Flandriâ, 

146a  C.  Ferrariensis ,  in  Ducatu-Ferrasiensî. 
1466  C.  Vedans  ,  in  D.  BcIIunensi. 
1471  C.  Sancti  Làurentii ,  in  D.  Constantiensi. 
^477  Ç,  Sancti  Sixti  ,inTrcvirenci.       ^ 

1480  C.  Gantavii ,  in  P.  Coîoniensi. 

C.  Castri  B.  Maris,  in  D.  Mona$teriensl« 

1481  C.  Savonensis. 

1483  C.  Cazallensis,  în  Bsticâ. 

1484  C.  Sancti  Viti  seçùs  Ratîçonam. 
C.  Xeriti! ,  iji  Bsticâ, 

1489  C  Lovaniënsis.. 
r49a  C.  Auriacensi^.       . 
151a  C.  Ruthenénsjs, 
1513  C'Granatensis, 

<C,  Sarînncnsis  ,  in  Aragonîâ. 
IJ71  .C:  Borbonie^sis  >  in  Normaniâ. 
157e  C.  Auis  Dpi;  in  Aragoniâ. 
1 58$  C.  Ars  Christi ,  m  Regno  Valentia?. 
IJ87  C.  Lugdunenjjs  in  ûrbe^ 

G.  ScalsCceli,  Mi.Lusitaniâ. 
TI93  ^'  V.aUis-Misericordis,inLu^îtaniâ.. 
1605  Ci  Tolosana. 
1607  C.  Bçats  M^i^  B^rdigalensis. 
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1614  C.  B.  Maria  de  vij.  Doloribus ,  in  Flandri^. 

C.  Aiirélianensis.  .    «  1.      -a   ' 

1617  C.  Assumpti  Beat*  Maria,  inBohemiâ. 
1609  C.  Sancta  Joseph  ,  in  D.  JEAueiw. 
1632.  C-  Antùerpiensis. 

C,  Duacensir»  ^  ^ 

165;  G.  Brivi«  D.  Podîensis  ,  m  Velauniâ*^ 
1634  C.  Bcatae  Marix  ad  Aquas  sextias ,  m  Fro- 
vinciâ.  ^  X     A       . 

C.  S.  Maria  Magdalena  secus  Avemonem. 
l6î1  C.  Nancai,ini.otharingiâ. 

1639  C.  Vîâe-Cœli,in  Regno  Valentmo.    , 

1640  C.  Cajar-Augustana  propè  Dertusam. 

C.  Gidlensis  ,  in  Poloniâ.       ,    ^      .    _, 

1648  C.  Annunt.Beata  Maria,  secus  TaurinuTrt. 

1649  C.  SanctaCrucismiraculosa,  inLithuama. 
1664  C.  Sanai  Juliani  propè  Rhothomagum.  . 

Appendicîs   de  NonnulUs   Carthasiis  flrdiai 
,   abîatis  ,  aut  ab  ordim  suppre^sis ,     ; 

Index   CHRONOtocicus. 

ifiî  C.  fexcubiarum,  in  D. Gratianopolitanâ. 
1 1  î6  C.  Bertaudi ,  in  D.  Vapîncensi. 
1130  C,  Sancti  Sulpicii,in  D.Gratianopolitaiiâ. 
1133  Ç,-  Calesii,  in  D.  Gratianopolitanâ, 

*C.  Propè  urbenpL  Naniietensem. 
II 36  C.  Vallonis,inSabaudiâ. 
ii8o  C.  Witamensis  ,  in  Angliâ. 

C.  Plantaneti,  in  Delphinatu. 
1191  G.  de  Lose  ,  in  Pede  Montio,  , 

1100  C.  Montis  benedicti ,  in  sub  AlpîniiJ» 
laia  C.  Corrcria,  inD.  GratianopoUtànA. 
1130  C,  Prati-Baionis  ,  in  Delohinatu. 
C.  Poletarum ,  inD.  Lugdunensi. 
1141  C,  Hentoijiiensis ,  in  Angliâ. 

Va 
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îl$9  Carth.  Parmeniarum  ;  iri  Delphinatçi. 
13.69  C.  Maresmensis  secùs  Barcinonem* 
1300  C.  Lapidk  refugii  ,  in  Hungariâ. 

C.  Vallis  auxilii  ;  in  Hungariâ. 

C.  Vallis  S.  Maufitii ,  in  Sclavonli. 

C.  Vallis  S.  Antonii,  in  Hungariâ. 
I}i8  C.  Sancta  Ann«  Brugis,  in  Flandriâ. 
1330  C.  Cells-Robaudi ,  in  D.  Foro-Juliensi. 

C.  Hortus  Bçata  Maria  Prags,  in  Bohemiâ. 
Î33Ï  C.  Montis  S.  Gertrudis,  inBrabanriâ. 

C,  Insulas-Mprtoi-Marîs,  in  Lemovidbus. 
1335  C.  Montis  Sanct»  MariaBÀrgemoratensis. 

C.  S.  Salvatoris  prppè  Villam-francam  Pede- 
momib. 
J339  ^  ^anua  Paradisî/inRegnoNeapoIit* 
J341  C,  Purificadonis  B  Maria ,  in  ïusciâ. 

1342  C.  BeatœMarisBdeArnhemio.inLeutonîî. 

1343  C.  Pulcr2-Valli$,inAngIiâ. 
1347  C,  VaUis-Pâradisi,înCatofdnrâ. 

1350  C.  Vallis  Saticti  Michaëlis,  in  Hungariâ. 
136a  C.  Londinensîs,  in  Angliâ. 

C.  Sancta  Crucis  Roms. 
13^3  C.  Sancta  Maria  Juxtà  Catanîam. 
1370  C.  Rubi  BeatâB  Maria ,  in  Bohemiâ. 
1377  C.  Sancri  Michaëlis,  inAhgliâ. 

1380  C.  Passionis  J.  Ch.  D,  N. ,  in  Hungariâ. 

1381  Ç.  Sancta  Anna  juxtàConventria,in Angliâ. 
1385  C.  SanctiSpiritus,  in  Regno  yalentia. 

C,  In  Insuia  Gorgona; 
1387  C.  Assumpt.  B.  Marra ,  in  AgroEboraccnsi. 

C.  Visit.  B.  Maria ,  in  Agro  Lincolniensi. 
1390  C.  Sanctœ  Maria, in  Agro  Albanensi. 
139a  C.  Ultra jectina. 
1393  C.  Portus  Salutis  Amsterodamî. 
140a  C.  Arnsbokensis,inSaxoniâ. 
1405  G."  Rivuli  Beata  Maria  ,  in  0.  Trevlrensî. 
140Ô  C.  Vallis  Sancta  Margarita  Barilica. 
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.  1414  Carrh.  Domûs  Jesjs ,  in  A^ro  Surregiensh 
1410  C.  Reginae-Gœli  Wçsaliç. 

C.  Montis-Sion  y  in  Zelandiâ.  ^ 

1430  C.  Vailis  virtotiun  ,  inScotU. 

C.  Passiof^  s  Cbris^i  apud  L^icz.  ^ 

C.  Pktrialencis,  in  Sclavoniâ. 

1439  C  Beatœ  Mar.i9 ,  i.i|  D.  Wittemberg. 

1440  Ç.  Sanctse  Elisabeth,  in  Turinsiâ. 
144a  C.  Annunc.  B«  Mariœ  seci\$  Valendam. 

C.  Sancti  Joaa  Bapc. ,  in  Langravig  H^srs. 
J443  C.  Beats  Marine,  in- Agro  Spoletano. 
1466  C,  Buscoducensis  ,  în  Brabântiâ. 
.1470  C.  S.  Bàrtbol.  apud  Delphani  Batâvon^m. 
I477  C.  de  Reinschaw,  in  Misniâ  Saxonis. 
1484  C.  Sancti  Martini,  in  D,  Davehtriensi. 
1488  C.  Beats  Marine,  in  D.  Halbertstadiensi, 
1498  C.  Bands ,  in  Fedemontio» 
15 13  C.  Semicensis ,  in  Régna  Lesgionis. 
1550  C,  Tarentina.,  inRegnoNeapoIitai^o.' 
JJ69  C.  Ilerdensis,  inCacaloniâ. 
IJ95  C.  de  Auvigliana ,  in  Pedemondo. 

Quœ  seçuimtur  y  incerti  s  tint  tcmporis,  tt  amnes 
nunc  Eversœ.  . 

Carth.  Cells  Beats  Maris  apud  Norimbergam. 
C.  Sancts  Pauls  apud  Bernam. 
C.  Pacis  Beats  Maris ,  in  Resno  Suetis. 
C.  Pacis  Dei ,  in  nova  Marchia. 
C.  Beats  Maris  ,  in  Pomeraniâ. 
C.  Franco  furti  ad  Oderam, 
C,  Gratis  Dei  apud  Stetinum. 
C.  S.  Loci  ab  Hsreticis  Bernensibus  occupata. 
C-  Angionis. 

C.  Sancts  Andres  de  Ratneriis  subj.  epssc»  Vi^ 
sioneifsi»'  > 
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Sacri  Carthusiensis  Ordints  Monastè" 

riologia  in  '  Provincias  Digesta. 

Provinçia  Cariàusiûg. 


Carth.  Sanct2  Hugonis. 

C.  Monial.  Praci^MoUis, 

C.  Monialiam  MeHtDi» 

C.  Lugdunensis. 

C.Naàcsî. 

C.  Vallis-Sanct». 


Carth.  Gratiâfiop^lîtana 

Ordinis  Mater. 
C.  ValonisunltaRtpalis. 
C.  Aliionis. 
C.  Repausatorif, 
C.  PomeriU 

Provinçia  Tràvincice. 

CarUi.  Durbonis.  Carah.Cavalkemi^. 

C.  Montis-Rivli. 

C.  Vallis  Saocta^Mariff. 

Ç.  Vern». 

C.Vallis-Bonar, 


C.  Avenionensis^ 
C.  Aquensi^. 
CMassiliemis. 


Pfovinjcia  .Aquitanict^ 


Carth.  Bons  fidei. 

C.Glanderii. 

C.  Portus  Beats  Mari^. 

C.Jaresii. 

C.Cadurccnsîs. 

C.  Vallis-CIarae. 

CTolosana. 


Carth.  Vallis-francbar. 
C.RuthenaB.    " 
C.Burdegalensis. 
C.  Anlciensis  ,  seu  Po- 

diensis. 
CMoIinensis. 


Provinçia  Catjlùniot. 


Carth.  ScalsDei. 
C.Barcindnensis.  . 
C.  Valentinensis, 
C.Segobrigensis. 
G.  Majoricensis. 

^     Provinçia 

Carth.  Segovîensis. 
C.Hwpî^kiiçis, 
C.  Aniacensis. 
C.Burgçnsis. 


Car^h.  Sarinnensis. 
C.  Cssar-Augustaha. 
C.Vaîeminensis. 
C.AIcannmensis. 
C.Oriôlensis. 

Castellm. 

Carth.  Cazailîensis» 
C.  Xericiensis^ 
CGranatensis^ 
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Carth.Portarum, 
C.  Syl  vae  Benedîctae, 
C.  Mâjofatvi. 
C-Arverte. 
C.ValIis  CIus». 
C.Sellioms. 


(465) 

frûvincia  Burguniict. 


Carth.  Boni-Loc!. 
C.  Siliniacensis» 
C.  Montis^Merulas. 
C.  Monialium  Sal^tta- 

runi. 
C.PetraB-Castri, 


frovincia  F  ranci  cb  ad  se^ucnàfn. 
Carth.  luvinianensis.        Carth.  Trecencis. 
C.  VallisSancti  Georgii. 
C.  Paf  isiensis. 
CValIis-ProfùndaB. 
C,  Fofltis  Beatx  Maris; 
C.Basss-Vills. 

Provincia  Franciœ  ad  Ligerim. 


C.  Belnensis. 
C.  Divionensis. 
C.  Rothomagensis» 
CBorboniensis. 


Carth.  Ligeti. 
C.  Vallis  Dei. 
C.  ApponiacensU. 
C.  Beliilàrici. 


Carth.  Pàrci. 
C^Nannetarum. 
C.  Auriacensis. 
C.Aurelianensis. 


Frovincia  Ticardiœ^ 
Carth.  Momis  Deî.  C.  Gosnayensii  Monach« 


C.  Vallis  Sancci  P«trL 
C.  Valencennarum. 
C.AbbatisVill». 
C.  Audomaripolitana. 
C.Noviomensis. 


C.  Monsterolensis. 
C.  Gosnayensis  Monit, 
C.  Tornacensis. 
C;lnsularum. 
C.  Duacensis. 


.  Provincia  Temonïi 
Carth.  Aiigiafia.  Carth:  Leodiensis. 

C.  Brugensis  Monachor. 
C.  Lyrana. 
C.  Gandaveiuis. 
C.Diescensis. 
C.SylvsSancti  Martini. 

Provincia  Almaniœ  superioris. 
Car^h.  Seitzensis.  Carth.  Gemnicensis» 

C.  In  Frenitz.  C.  6runa(. 

C»  Maurbacensis,.  CiIn  Axpach» 


C.  Brugensis  Monialium 

C.Neoporti. 

C.  Bruxeilensis. 

C.  Lovaniensls, 

C.  Antuerpiensis. 


Digitized  by  VjOOQIC 


(464) 

Carth.  Olomucensis»         Carth.  Berezana»  ^ 
C.Waldicensis. 

F  r  ovine  ta  Al/naniœ  inferîorîs. 
Carch.  Jlfemacensu.        .   Carth. Norimbergenjsis, 


C.lnSfialz. 
C.  Grunau. 
C.inTukdhausen» 
C,  Herbipole^nsis. 
C.Erforaiensis. 


C.  Memmingana. 

C.  Buxiana. 

C.  Ascheymeiisis* 

C.  Itingana. 

C.  Ratisponensis, 


Provincia  Rhcni 
Carth.  Moguntina.  CaFth.  Dantijcana. 


C.  Confluentina. 
C.  Colonien^is, 
C.  Molshemiensis. 
C.Trevirensis. 
C.Friburgenjis. 
C.Rure^iMndana. 


C.  Hildeshemiensis. 
C,  Wesaliensis. 
C.Rutilana. 
CrCantaviensis. 
C.  Dulmaniensis. 
C.GidlensM. 


Provincia  Lombardèas* 
Carth.  Montîs-RegaJis.     Carth.  Astensis, 
C.Casularum. 
C.  Parmensis. 
C.  Januensis. 
C.  Âlbingaunensis. 

Provincia  Tusciœ, 
Carth.  Sénènsis  de  Mag-    Carth.  Tarvîsina, 

giano. 
C.Bononiénsis. 
C.  Lucensis. 
C  Florentina. 
C.  SenensisdePontinian. 

Provincia  SS.  Stephani  et' Brunonis. 
Carth.  Oalabritana.  Carth.  Romaoa.       ^ 

C.Trisultana.  C.Çapritana, 

C.  Padulse.  C  Clari-Moïitis. 

K.Neapolitana.  - 

:  Provincia  Lusitaniçt.     . 
Carth.  Eborensis.  Carth.  Vlyssiponensis. 

FINIS. 


C.Pàpiensis. 
C.  Marituana. 
C.Savônensis.- 
CTaurinensis». 


C.  Pisana. 
C.  Veneta. 
C.Fatavina. 
C.FerrarienSis^ 
C.  BelimieniiSé 
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SUPPLÉMENT. 


Nota,  les  Censeurs  charges  par  l'ancien  Gou- 
vernement d'examiner  un  manuscrit  a/ant  pour 
titre  :  Vie  de  Saint  Bruno,  etc.  ,  ont  exigé  de 
l'Auteur  qu'il  supprimât  tout  ce  qui  regardoit 
Louis  XVI  et  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ;  sans 
cette  condition  ,  à  laquelle  il  a  faflu  souscrire  , 
cet  Ouvrage  n'auroit  pas  été  imprimé,  Aujour- 
dhui  que  les  circonstances»  par  une  grâce  toute 
particulière  de  la  divine  bonté,  ne  sont  plus  les 
mêmes  ,  on  rétablit  les  choses ,  y  étant  dûment 
autorisé. 

Page  léi ,  lîgne  ro ,  après  ces  mots  i  ce  qu^U  a 
toujours  été,  lisez  de  suite/, 

Nous  savons  aussi  que  Louis  XVI, 
héritier  du  trône  et  des  sentiments  des 
Princes  vertueux  ,  qui  ont  régné  en 
France  depuis  Saint  Louis  ,  nous  a 
assuré  que  tant  qu'il  vivroit ,  nous  pou- 
vions compter  sur  sa  bienveillance,  et 
que  tant  que  nous  vivrions  en  bons  Re- 
ligieux nous  n'avions  rien  à  craindre  ; 
que  pouvons-nous  désirer  de  plus?  Avant 
qu'il  l'ut  Roi ,  il  daigna ,  à  l'exemple  de 
la  Reine  son  auguste  mère ,  épouse  de 
Louis  XV ,.  et  de  monseigneur  le  Daur 
phin  son  père  ,  accompagné  de  son 
é^ousç  ,  de  Monsieur  et  de  Madame  , 
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visiter  nos  confrères  de  la  Chartrensc 
3e  Noyon  ,  s'entretenir  familièrement 
avec  eux ,  y  manger  ;  (  il  n'y  eut  que  la 
Reîne,  Monsieur  et  Madame  qui  y  col- 
lationnerent,  le  Roi  n'y  prit  rien)  et  en 
les  quittant,  leur  témoigner  sa  satis- 
faction ,  les  combler  de  biens  ,  d'hon- 
neurs ,  et  leur  promettre  sa  protection. 

Depuis^  qu'il  est  devenu  l'image  de  la 
Divinité  sur  la  terre,  son  lieutenant, 
son  organe ,  il  s'est  déclaré  si  ouverte- 
ment en  notre  faveur,  que  craindre, 
ou  douter  encore  de  ses  oontcs ,  seroît 
un  crime.  Quel  maître  !  Quel  père  î 

Nous  ne  pouvons  mieux  lui  exprimer 
hptre  reconnoissancb ,  qu'en  lui  adres- 
sant ici,  par  la  voie  de  l'impression, 
afin  que  toute  la  France  connoîsse  iio5 
sentiments,  le  compliment  que  devoit 
Jui  adresser,  en  parlant  à  lui-même, 
au  nom  de  sa  Communauté  et  de  Joui 
l'Ordre  des  Chartreux  ,  le  Prieur  de  la 
Chartreuse  de  BourbonJès-Gaiîloii,  en 
Normandie  ,  à  qui  on  avoit  fait  espérer 
que  Sa  Majesté ,  revenant  de  Cherbourg^ 
et  passant  par  Gaillon ,  où  elle  a  soupe 
et  couché  ,  (  chez  son  Eniînence  Mon- 
seigneur le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauil)  viendroit  se  promener  à  la  Cha^ 
treuse ,  distante  d'un  quart  de  lieue  du 
bourg  de  Gaillon,  fondée  par  le  Car- 
dinal de  Bourbon  ,   et  singuliercnieal 
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favorisée  par  les  Rois  Ctarles  ÎX  et 
Henri  Fil ,  sur-tout  par  PIcnri  IV ,  qui 
lui  a  donne  tous  les  biens  et  privilèges 

Sue  possedoit  la  fameuse  Abbaye    de 
ainte  Catherine  ,   proche  Rouen  ,   et 
par  la  famille  des  Comtes  de  Soissons../* 
Voici  le  compliment  : 

Sire, 

Maigre  la  distance  infinie  qu'il  y  a  de 
vous  à  nous  ,  malgré' TéleVatioa  de  votre 
trône,  j'avoîs  cru  d'abord,  attendant 
tout  néanmoins  de  cette  bonté  qui  vous 
caracte'rise  ,  et  qui  vous  a  fait  nommer 
à  juste  titre  Louis  le  Bienfaisant^ 
qu'il  ctoit  de  mon  devoir ,  soit  comme 
membre  d'un  Ordre  oui  s'est  toujours 
distingué  j>ar  son  attachement  pour  ses 
maîtres,  soit  comme  chef  d'un  Monastère 
qui  a  l'honneur  de  porterie  nom  de  votre 
anguste  maison  ,  et  d'être  fondée  par 
elle  ,  d  aller  porter  aux  pieds  de  Votre 
Majesté  le  juste  tribut  de  reconnois- 
sance  que  vos  bontés  ont  droit  d'atten- 
dre de  nous ,  nos  respects  et  nos  vœux. 

Mais  réfléchissant  sur  l'état  d'un  Soli- 
taire ,  j'ai  compris  que  le  silence  et  la 
retraite  étant  son  partage,  je  ne  pou- 
VOIS  rien  faire  de  plus  agréable  à  vos 
yeux ,  Sire ,  que  de  garder  l'un  et  l'an- 
^»re,  igooraut  sur-tout  l'art  de  me  pro- 
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du  ire ,  et  de  parler  dignement  à  mon 
Roi.  Eq  eonsecruence  de  ces  reflexions, 
et  effrayé  d'ailleurs,  comme  une  autre 
Esther ,  par  Teclat  de  la  vive  lumière 
émanée  ae  Votre  Majesté,  je  me  suis 
tu  ;  et  i?étaiit  point  mandé  ,  je  n'ai  ose 
p^roilre  devant  elle. 

Aujourd'hui ,  Sire,  que  vous  oubliant 
en  quelque  sorte  vous-même  ,  vous  dai- 
gnez ,  par  un  excès  de  bonté  que  nous 
avons  peine  à  comprendre  ,  quoiqu'il 
ne  nous  surprenne  point,  descendre  de 
votre  trône,  et  nous  accorder  la  même 
faveur  que  vous  avez  accordé  en  177a 
à  nos  confrères  de  Noyon  ,  lorsque  , 
accompagné  de  la  Reine ,  de  Monsieur 
et  de  Madat\ie ,  vous  daignâtes  les  ho- 
norer de  votre  auguste  présence  ;  que 
d'actions  de  grâces  ne  devons-nous  pas 
rendre  à  Votre  Majesté  ,  et  comment 
vous  exprimer  notre  reconnoissance , 
/mi  sera  toujours  trop  fpible  à  nos  y  eux , 
en  comparaison  du  bienfait  inestimable 
qne  nous  sommes  bien  éloignés  de 
croire  mériter! 

Que  vous  dirons.- nous  donc  ,  Sire, 
qui  ne  soit  bien  au-dessous  de  ce  que 
nous  pensons!  Les  expressions  nous 
manquent  ;  qmoi  de  surprenant  ?  tlJcs 
manqueroient  u  tout  autre  en  pareil  cas  : 
ù  plus  forle  raison  doivent-elles  manquer 
à  des  Solit  aires  qui  ne  savent  tout  au  plus 
qu'admirer  et  se  taire. 
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f  5  ) 
Nous  profilerons  néanmoins,  Sire,  st 

vous  nous  le  permettez  ,  de  ^he^reuse2 
circonstance  aun  moment  pr&îeux ,  et 
malheureusement  trop  court  pour  nous, 
q/e  Yotre  Majesté  rions  fournit  elle-* 
même  ,  pour  vous  remercier  4e  toutes 
vos^  bontés ,  pour  vous  en  demander  la 
continuation,  et  la  confirmation  de  tous 
les  droits ,  prérogatives ,  privilèges  ac- 
cordés, sait  à  cette  maison,  soit  à  notre 
Ordre,  par  les  Rois  vos  prédécesseurs  ; 
vous  priant  et  vous  suppliant ,  humble- 
ment prosternée  aux  pieds  de  Votre  Ma- 
jesté, de  vouloir  bien  nous  permettre, 
Sire ,  de  vous  regarder  comme  un  de 
tios  fondateurs,  et  de  regarder  vous- 
iifiême  tous  ceux  qui  composent  cette 
maison  cwnme  vos  enfants. 

C'est  la  grâce  que  vous  demandent 
pour  nous  du  fond  de  leurs  tombeaux. 
Sire ,  et  qu'ont  obtenu  de  vos  prédéces- 
seurs ,  ces  mêmes  fondateurs  ,  dont  kf 
cendres  précieuses  reposent  dans  ce 
tenuple  en  présence  de  l'Eternel  ,  et 
dans  l'attente  de  1  immortalité.  (  ÏjCS 
fondateurs  sont  inhumés  dans  l'église  de  , 
la  Chartreuse  de  Bourbon-lès-Gaillon), 
Héritiers  de  leurs  biens  ,  nous  le 
sommes  de  leurs  sentiments.  Us  eussent 
versé  pour  vous  jusqu'à  la  dernière 
goutte  de  leur  sang  ;  telles  sont  nos  dis- 
positions. Nos  cœurs,  nos  biens  ,    nos 

*  3 
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vies  sont  à  vous.  Nous  vous  jurons 
en  ce  moment  une  fidélité  éternelle. 
Nous  be'nissons  mille  fois  le  jour  ou 
vous  êtes  monté  sur  le  trône.  JVous.  re- 
mercions la  divine  Providence  de  la 
grâce  <|u'elle  nous  a  faite  ,  par  préfé- 
i-ence  à  tant  d'autres,  d'être  nç^  vos 
sujets  ;  et  nous  osons  promettre  à  Votre 
Majesté'  que  nous  nous  ferons  toujours 
un  devoir  de  religion  de  respecter  en 
vous,  Sire,  Timage  de  la  Divinité  ,  le 
fils  aîné  de  l'Eglise  notre  meré ,  de  vous 
honorer  comme  notre  Roi  ,  de  vous 
aîmer  comme  noire  père ,  enfin  de  prier 
Dieu ,  nuit  et  jour  ^  pour  la  conserva- 
tion des  jours  précieux  de  Votre  Ma- 
jesté ,  dont  le  terme  ,  quelqu'éloîgnc 
qu'il  puisse  être  ,  ne  le  sera  jamais 
assez  au  gré  de  nos  désirs,  et  pour  le 
Lonheur  de  la  France....  Vive  Louis  XVI 
et  son  auguste  famille!  — Ici  finit  le 
compliment  du  Prieur  de  la  Chartreuse 
de  Gaillon.  Je  finirai  aussi  la  seconde 
partie  de  la  vie  de  Saint  Bruno ,  etc. 

Deuxième  article  supprimé  pur  ordre 
des  Censeurs  du  Gouvernement. 

Ps^e  Î141  ,  ligne  29 ,  après  ces  mots  :  le  faire  sans 
p^c/zé,  lisez  de  suite, 

Si    dans   les    circonstances   critiques 
cm  se  sont  trouvés    les    Chartreux  en. 
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Angleterre,  ils  ont  mieux  aime  mourir 
que  de  se  soumettre  à  ce  que  Henri  VIII 
exigeoit  d'eux ,  la  raison  en  est  simple  '• 
c'est  que  respectant  les  Puissances  comme 
leur  tenant  ja  place  de  Dieu  ,  ils  cessent 
de  leur  obéir ,  lorsqu'ils  ne  peuvent  lo 
faire  sans  desobe'ir  a  Dieu.  Mellus  est 
obedire  Deo  quant  hominibus  y  disoit 
T'A  paire  Saint  Pierre. 


*4 
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Extrait  d^une  Lettre  écrite  à  Son 
Altesse  Rajale  ,  Monsjeum  , 
ftere  du  Roi.  ^ 

jyJL  ONSEIGNEURy 

Toute  la  ville  de  Rouen  ,  suivant 
les  espérances  flatteuses  qu*on  lui  eu 
avoit  donne,  soupiroit  après  Theureux 
moment  qui  devoit  la  faire  jouir  du 
précieux  avantage  de  posséder  dans  l'en- 
ceinte de  ses  murs  son  père  et  son  Roi 
liOuis  XVI IL  Je  me  proposois  ,  sup- 
posé que  Sa  Majesté  nVeût  permis  de 
paroUre  devant  elle  y  de  profiter  de  cetf  e 
occasion  ,  qui  ne  se  présentera  jamais 
pour  moi  ,  pour  lui  exprimer ,  soit 
comme  membre  d'un  Ordre  qui  s'est 
toujours  distingué  par  son  dévouement 
à  l'auguste  maison  des  Bourbons  ,  soit 
comme  ancien  Prieur  d'une  maison  qui 
a  l'honneur  d'en  porter  le  nom ,  et  d'être 
fondée  par  elle ,  mes  très-respectueux 
sentiments.  Mais  malheureusement  la 
nouvelle  qui  s'est  répandue  hier  que 
Sa  Maje3té  prenoit  la  route  d'Amiens, 
et  qu'elle  ne  passeroit  pas  par  Rouen , 
nous  faisant  perdre  tout  espoir ,  je  roe 
uis  décidé ,  comptant  sur  l'extrême  Donté 
ai  vous  caractérise ,  Monseigneur  y  et 
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qui  est  le  caractère  de  votre  auguste 

maison ,  car  tous  les  Bourbons  sont  bons , 
à  envoyer  à  Votre  Altesse  Royale  ,  la 
suppliant  d'excuser  cette  trop  grande  li- 
berté, le  compliment  que  j'avois  inten- 
tion d'adresser  ,  à  son  passage  par 
Rouen,  à  Sa  Majesté',  notre  bon  Roi 
JiOuîs  XVIII ,  votre  auguste  frère  ,  con- 
jointement avec  celui  que  j*avois  fait . 
pour  Louis  XVI  de  pieuse  mémoire.  Si 
Votre  Altesse  Royale  juge  qu'il  n'est 
point  tout-à-fait  inàigne  des  regards  de 
Sa  Majesté  ,  je  la  supplie  de  le  lui 
faire  agréer,  avec  un  exemplaire  de  la 
vie  de  Saint  Bruno,  insliiuteur  des 
Chartreux,  que  je  ne  pourrai  toutefois 
lui  envoyer,  que  quand  j'aurai  obtenu 
la  permission  île  faire  imprimer  ce  qui 
a  été  retranché  de  ladite  vie  par  l'aneiea 
Gouvernement.  Je  prie  Votre  Altesse 
Royale, Monseigneur,  de  me  permettre 
de  lui  en  adresser  aussi  un  exemplaire, 
comme  un  foible  hommage  du  très-pro- 
fond respect  avec  lequel  j'ose  me  dire , 

De  "Vôtre  Altesse  Bojale , 

Monseigneur, 

Le  très-humble  er  très-obéissant  scrvîreur  ,      f 

Fr .  M.  DU  CREUX  ,  ancien  Trieur  de 

la  Chartreuse  de  Bourhon-Us-G^illon^  : 

en  Normandie ,  de  présent  Chapelain 

honoraire  de  VHàtel^Ditu  de  Rouen*, 

Rouen  ,  le  30  Avril  1814. 
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AU  ROI  LOUIS  XVIII. 


>1KE 


Depuis  ce  jour  terriBle,  ce  cruel  jour 
qnî  a  renverse  le  trône  et  l'autel  ,  dé- 
truit la  monarchie ,  enlevé  à  la  France, 
contre  toute  régie  de  justice-;  que  dîs-je? 
en  violant  toutes  les  recles  ,  son  légi- 
time Souverain ,  le  meilleur  des  Rois, 
Louis  XVI ,  votre  auguste  frère  ,  je  n'ai 
cessé  d'adresser  au  Ciel  des  prières  fer- 
Ventes  ,  sur-tout  en  oflfrant  le  saint  sacri- 
fice ,  pour  lui ,  pour  vous ,  Sire ,  pouf 
votre  auguste  et  malheureuse  famille,  et 
pour  ma  chère  patrie  ,  quoiqn'eloigné 
d'elle ,  pendant  dix  ans  qu'a  duré  mon 
exil.  C'est  tout  ce  que  pouvoît  faire  ,  dans 
la  crise  trop  long-temps  prolongée  que  la 
France  vient  d'éprouver  ,  un  ministre 
du  Dieu  de-  paix ,  un  ReKgieux  Char-' 
treux  ,  qui  n'a  d'autres  armes  que  la 
prière. 

Dieu  enfin  s'est  laissé  fléchir  ;  il  a. 
écouté  favorablement  les  prières  de  tant 
de  bonnes  âmes  ,  de  saints  ministres; 
les  prières  de  la  très-sainte  Vierge ,  sous 
la  protection  de  laquelle  Louis  AlII ,  de 
pieuse  mémoire ,  ayoit  mis  son  royau- 
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me  ;  celles  de  Saint-Louis  ,  qui  a  ho- 
nore le  trône  et  la  Religion  par  ses 
vertus  ;  celles  de  Louis  Avl ,  ce  héros 
chrétien ,  mort  inarlyr ,  que  l'Eglise  ho- 
norera un  jour  comme  tel,  et  dont  tous 
les  bons  français  ne  cessent  de  pleurer 
la  perte. 

Qu'ils  cessent  aujourd'hui  de  pleurer , 
et  qu'ils  prennent  part  à  la  joie  publi- 
que ,  en  ce  jour  où  Dieu ,  dont  les  mi- 
séricordes sont  intînies ,  se  déclare  en 
faveur  de  la  France  ,  et  lui  donne  pour 
être  son  représentant  et  son  image  sur 
là  terre  ,  pour  gouverner  ce  royaume , 
*  autrefois  décore  de  ce  titre  si  honorable 
de  royaume  très-chrétien  ,  un  petit-fils 
de  S,  Louis  ,  un  descendant  d'Henri  IV, 
le  frère  de  notre  bon  et  vertueux  Koi 
Louis  XVI! 

Qu'ils  cessent  de  pleurer  en  ce  joui^ 
à  jamais  mémorable ,  où  cette  ville  de 
Kouen  a  le  bonheur  de  posséder  dans 
l'enceinte  de  ses  murs  Votre  Majesté , 
Sire;  en  ce  jour,  ce  beau  jour,  si  long- 
temps désiré  ^  annoncé  par  un  bel  au- 
rorç  ,  par  l'astre  bienfaisant  Son  Altesse 
Royale  Monseigneur  le  Duc  de  Berry, 
qui  a  réjoui  tous  les  cœurs  par  sa  pré- 
sence ,  et  les  a  captivés  par  cet  air  de 
bonté  qui  caractérise  l'auguste  maison 
des  Bourbons, 

JI  luit  enfin  à  nos  yeux  ce  jour,  il  luit 
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pont  notre  honKeur ,  celui  de  la  France 
et  de  toute  TEurope»  Il  luit ,  et  me  coa- 
fiant  en  cette  même  bonté ,  dont  Tbis- 
toîre  conserve  le  souvenir  ,  avec  la- 
quelle y  Sire ,  vous  conversâtes  avec 
nies  confrères  de  la  Chartreuse  île 
Noyon  ,  en  Picardie  ,  lorsqu*en  177a 
vous  daignâtes  ,  avec  votre  auguste 
frère ,  Louis  XVI ,  et  leurs  Altesses 
Royales  vos  Epouses ,  les  visiter  ,  j'ai 
ose  me  présenter  devant  Votre  Majesté, 
profitant  de  Theureuse  et  unique  cir- 
constance d'un  moment  précieux  qui 
ne  se  présentera  jamais  pour  moi ,  pour 
vmts  reconnoître  ,  Sire  ,  soit  comme 
ancien  Prieur  de  la  Chartreuse  de  Bour- 
bon-lèsGaîllon  en  Normandie  ,  fondée 

Ear  le  Cardinal  de  Bourbon ,  oncle  de 
[enri  IV,  dotée  richement  parce  boa 
Prince ,  l'idole  des  Français  ;  soit  au 
nom  de  tous  les  Religieux  Chartreux 
cpars  dans  votre  royaume  ,  pour  notre 
souverain  Seigneur ,  notre  Roi  et  notre 
père ,  mettre  à  vos  pieds  nos  respectueux 
nommages  et  nos  vœux  ,  qui  n'ont  d'au- 
tre terme  que  l'éternitc» 

Venez  ,  Sire  ,  venez  dans  votre  bérî- 
Jage,  venez  prendre  possession  de  votre 
royaume  ;  venez  essuyer  nos  pleurs  qui , 
depuis  bien  des  années ,  ne  cessent  de 
couler;  yeaez  guérir  nos  maux  ,  qui 
sont  extrêmes  ;  venez  comme  un  père 
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%ndor(j  au  milieu  de  vos  enfants  cherîs. 
Puisse^nt  tous  les  Français  se  réunir  au- 
tour de  votre  trône  ;  et  par  leur  sincère 
attachejraent,  vous  faire  oublier  vos  raal- 
heurs.  Qu'ils  n'oublient  jamais  qu'ils  ne 

f meuvent  cire  beùreux  qu'autant  que  vous 
e  serez  vous-même  ;  car  quana  le  chef 
souffre  ,  tous  les  membres  doivent 
souffrir* 

Jamais  ,  non  jamais  nous  ne  pour- 
rons assez  remercier  la  divine  bonté  du 
grand  miracle  qu'elle  vient  d^operer  ea 
"noire  faveur.  Non ,  jamais  nous  ne  pour- 
roîis  reconnoître  le  pre'sent  qu'elle  nous 
fait,  ea  nous  donnant  dans  la  personne 
de  Votre  Majesté,  Sire,  un  modèle  de 
toutes  les  vertus.  Puisse  votre  exemple  , 
Sire  ,  influer  sur  tout  votre  royaume. 

Régnez ,  Sire ,  régnez  ;  tous  nos  cœurs 
vous  sont  dévoués  ,  et  vous  servent  de 
trône  :  In  corde  fidelis  popuU ,  soUum 
jRtigis  amantissimî.  Régnez  ;  quelque 
long  que  soit  votre  règne ,  il  ne  le  sera 
jamais  autant  que  nous  le  désirons.  Ré- 
gnez ,  comme  un  autre  Salomon  ,  en 
Roipacilîque  ;  il  y  a  assez  et  trop  long- 
-  temps  que  le  fléau  de  la  guerre  dévaste 
les  villes ,  les  nrovinces  ,  les  familles  , 
et  fait  couler  aes  torrents  de  larmes  et 
de  sang.  Régnez  comme  un  autre  .^aînt- 
Louis ,  votre  aïeul  ,  comme  Roi  très- 
chiéùen,  comme  fils  aîné  de  l'EgHse  : 
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.         (  i4  ) 

tOûs  ces  trtres  sont  attachés  a  votre  dî* 
.gnité  de  Roi  de  France.  Régnez  ,  et 
avec  vous  régnera  la  vertu .  Le  vice  ren- 
.trera  dans  l'abîme  d'où  il  n'auroit  jamais 
dû  sortir^  Depuis  long-temps ,  malheu- 
reusement, il  a  rompu  toutes  les  digues: 
il  inonde  cette  terre.  Depuis  long-temps, 
et  trop  long -temps  ^  il  nV  a  plus  en 
France,  et  c'est  un  cri  géneraî,  ni  pro- 
bité ,  ni  mœurs ,  ni  religion.  -C'est  le 
défaut  de  religion  qui  a  été  la  cause  de 
tous  nos  maux  ;  ce  sera  le  retour  de  la 
.  religion ,  de  la  vraie  et  solide  piété  ,  le 
seul  bien  vrai  et  désirable ,  qui  en  sera 
le  remède.  Et  pour  tout  dire ,  en  un 
mot ,  Sire  ,  tout  étoit  perdu  en  France  ;  ^ 
vous  arrivez  ,  vous  régnez  ,  tout  est 
sauvé Vive  Louis  XVIII  et  son  au- 
guste famille  î 

Sire  ,  si  Votre  Majesté  me  le  permet, 
je  dirai  encore  deux  mots.  Je  la  supplie 
donc  três-humblemeut  d'ordonner  ,  de 
.  concertavec  Nosseîgneuis  Evêques,  que 
tous  les  ans  à  perpétuité,  dans  tout  le 
royaume,  le  21  Janvier  ,  jour  de  la 
mort,  disons  mieux  ,  du  martyre  de 
notre  bon  Roi  Louis  XVI,  tout  travail 
cesse  en  signe  de  douleur  et  de  deuil, 
et  que  dans  toutes  les  églises  cathédra- 
les et  autres,  on  y  fasse  des  prières 
publiques,  on  y  chante  une  messe  so- 
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(  i5  ). 
lënnclle  9    en   reparalion  de  Tattentat 
commis  sur  sa  personne  sacrée ,  sur  la 
fi^mille  royale,  et  sur  tant  d'autres  et 
saintes  vicimes  de  la  révolution* 

*  2^*  Que  tous  les  ans  à  perpétuité, 
le  jour  de  Tanniversaire  du  retour  de 
Votre  Majesté  dans  son  royaume  ,  on 
chante  dans  toutes  les  églises  de  France 
une  messe  solemnelle  aactions  4e  grâ- 
ces j  suivie  du  Te  Deum  ,   pour  renier- 

\    cîer  Dieu  du  grand  miracle  xju'il  ^  opéré 

j  en  rtotre  faveur ,  en  vous  rendant  à  nos 
vœux  ;  à  laquelle  messe  tous  les  fidèles , 
et  plus  particulièrement  toutes  les  per- 
sonnes constituées  en  dignité,  réunies 

>  en  corps  et  en  grand  costume  ,  seront 
obligées  d'assister  ;  qu'en  ce  jour  ,  jour 
de  joie  et  d'allégresse  ,  tout  travail  cesse , 
qu'on  fasse  d'abondantes  aumônes  ,  et 
qu'il  y  ait  illumination  générale  dans 
toutes  les  villes  et  bourgs  du  royaume. 
3^.  Que  Votre  Majesté  ,  dont  fa  piété 
est  connue  ,  renouvelle  le  vœu  de 
Louis  XIII,  en  mettant  de  nouveau  ce 
royaume  très-chrétien  sous  la  protec- 
tion de  la  très-  sainte  Vierge ,  persuadés , 
comme  nous  le  sommes,  et  comme  nous 
devons  l'être ,  que  c'est  à  celte  puissante 
protectrice  que  nous  devons  le  bonheur 
inappréciable  de  vous  voir  aujourd'hui 
de  nos  yeux ,  surmontant  tous  les  obsta- 
cles qui  paroissoieut  s'y  opposer,  reU' 
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(  i6  ) 
Ivet  dans  totrc  héritage  ,  Polîvîer  à  la 
main ,  et  de  vous  avoir  pour  père.  (  Le 
premier  quifiitRoifut  un  père  adoré.) 
4°.  Que  toutes  les  Fêtes  soient  réta- 
blies et  célébrées  comme  avant  la  revo-  * 
lution ,  et  plus  particulièrement  encore 
la  Fête  et  fa  Procession  du  Saint-Sacre- 
ment, et  la  Fête  de  Saint-Louis  j  Roi 
de  France, 

Pr.  m.  du  creux,  ancien  Prieur  it  . 
la  C  hartrtusc  de  Bourbon-  Îès-Gaillon  , 
en  Normandie  ,  de  présent  Chapelain, 
honoraire  de  l'Eétel-Dieu  d€  Rouea^ 

Rouen ,  ce  29  AYiil  1814. 


IMPRIMERIE  DE  N-  HPRMfiNT. 
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